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DICTIONNAIRE
D E S

T H E A T R E S
DE P A R I S ,

Contenant toutes les Pièces qui ont été repréfentées 
jufqu'à préfent fur les différens Théâtres François , 
&  fur celui de l’Académie Royale de Mufique : les 
Extraits de celles qui ont été jouées par les 
Comédiens Italiens , depuis leur rétabliflement en 
17 1 6 ,  ainfi que des Opéra Comiques, &  principaux 
Spe&acles des Foires Saijtt Germain &  Saint 
Laurent. Des faits Anecdotes fur les Auteurs 
qui ont travaillé pour ces Théâtres , &  fur 
les principaux Aéleurs , Aétrices , Danfeurs ,  
Danfeufes,Compofiteurs de Ballets,Deifinateurs, 
Peintres de ces Spe&acles , & c .

T O M E  P R E M I E R .

Chez L A M B E R T , Libraire, rue de la Coméi 
Françoife, au Parnafle.

M. D C C . L V 1.
'Avec Approbation , & Privilège du Roy.
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PREFACE.
’O u v r a g e  que nous préfen- 

1 tons aujourd’hui au Public au- 
roit dû paroître il y  a déjà du 

temps. Meilleurs Parfaiéî: qui fe font 
acquis une réputation bien méritée 
par différentes produ&ions dont ils 
ont enrichi la république des Lettres, 
l’avoient annoncé dès l’année 1750 .  
Ceux qui connoiffent leur exafti- 
tude &  leurs talens-, s’attendoient 
à jouir bien-tôt du fruit de leurs re­
cherches ; mais leur travail a été mal* 
heureufement interrompu par la mort 
de François Parfaiét, l’un d’e û x , ar­
rivée le 25 O ftobre 1 7 5 3 .  à la fuite 
d’une longue maladie. Celui qui a été 
chargé de continuer cet O uvrage 
s’eft trouvé dans l’obligation d’em­
ployer un temps confiderable, tant 
pour revoir ce qui étoit déjà fa it ,
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que pour travailler à une fuite qui 
pût mériter les fufhages du Public. 
Telles font les raifons pour lefquelles 
on a été obligé de différer jufqu’à 
préiènt la publication du Diftionnaixe 
des Théâtres de Paris.

L ’objet de cet Ouvrage eff d’expo- 
fèr par ordre Alphabétique, tout ce 
qu’offre d’intéreffant cette partie de 
la Littérature Françoife ; de faire con- 
noxtre les pièces q u i , depuis l’an 
1 552 .  jufqu’à préfent, ont été repré- 
fentées fur les différens Théâtres de 
P aris, &  les Aéleurs &  Danfeurs qui 
ont exercé leurs talens fur la Scène. 
On a même porté l’attention jufqu’à 
faire mention dans des articles par­
ticuliers de la jdûpart des Artilfes qui 
ont acquis quelque réputation dans 
les Arts relatifs aux Spe&acles.

Il a fallu de puiffans fecours pour 
être en état d’exécuter un projet de 
cette étendue. Auflï s’eft-il trouvé des 
Savans &  des Amateurs qui ont bien 
voulu féconder le zele de M M . Par- 
fa iè l, en communiquant ce qu’ils ont 
pû trouver de plus curieux dans leurs
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cabinets &  dans ceux de leurs amis. 
Ils ont en particulier les plus grandes 
obligations à M. de P on t-de- V eyle 
qui leur a procuré les manufcrits les 
plus curieux tant fur les Théâtres 
François &  Italiens, que fur les Fo­
rains; &  à M. Gueulette , des ren- 
feignemens &  des Anecdotes qu’il a 
bien voulu leur donner fur le Théâtre 
Italien. Lareconnoiifance femble exi­
ger que l’on .faflè ici leur éloge : c’eft 
le faire que de les nommer.

La crainte de rendre cet Ouvrage 
trop volum ineux, a fait qu’on s’eft 
abftenu de donner les Extraits des 
Pièces qui font devenues publiques 
par l’impreffion. Comme elles font 
entre les mains de tout le monde , on 
eft à portée de les confulter : on s’eft 
ordinairement contenté d’en donner 
le titre , de nommer l’Auteur,  quand 
il eft connu, d’y  joindre la date &  le 
lieu de la repréfentation, &  d’indi­
quer le Libraire qui en fait ou en a 
fait le débit. On en a ufé autrement à 
l’égard des Pièces qui font demeurées 
manufcrites. Il a paru important d’en

a iij
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faire l’E xtra it , &  d’en donner l’ana- 
lyfe. Ce feroit ne pas rendre juftice à 
l’Auteur de regarder ce travail com­
me inutile, fous prétexte que les 
meilleures Pièces ont été imprimées, 
&  qu’il n’y  a que celles qui ont eu 
peu de fuccès aux repréientations , 
que leurs Auteurs ont refufé d’expo- 
fer à un plus grand jour. Outre que le 
fuccès des repréfentations n’eft pas 
toujours ce qui doit faire juger du 
mérite d’une pièce , on verra par la 
maniéré dont on a traité cet ob jet, 
qu’il eft poflible de faire un Extrait 
amufant &  inftru&if d’une Pièce que 
les défauts ou des circonftances mal- 
heureufes ont fait tomber. D ’ailleurs 
les fautes qui ont occafionné les chu­
tes donnent fouvent matière à des 
réflexions très-utiles. On doit même 
convenir qu’on a repréfenté peu de 
Pièces Dramatiques fi abfolument 
mauvaifes , qu’il ne s’y  rencontre 
quelque Scène heureufe qu’on eût 
iouhaité de trouver ailleurs, &  on 
la trouvera fouvent dans ces E x ­
traits.

vj P R E F A C E .
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L es plus anciens articles qui concer­
nent le T h é â t r e  F r a n ç o i s  datent 
de l’an i ç 5 z .C ’eft à cette époque que 
ce Théâtre a commencé à prendre une 
forme régulière, &  par conféquent 
intéreffante. Ceux qui voudront s’inf- 
truire fur les repréfentations appeliées 
Myjleres, pourront confulter YHif- 
toire du Théâtre français, O uvrage 
compofé par les mêmes M M . Par­
fa i t .  On y  trouvera un détail fuffi- 
fant fur ce fu je t , qui tient à la Par­
tie Hiilorique de la Comédie Fran- 
ço ife , en ce qu’il en a été l’origine, 
ou du moins Foccafion. Il faudra con­
fulter le même O uvrage pour les ana  ̂
lyfes des Pièces repréfentées fur ce 
Théâtre. C a r , afin d’éviter les répé­
titions, on s’eft contenté de renvoyer 
au tome &  à la page de FHifioire du 
Théâtre où il en eft fait mention , ou à 
l’année de la repréfentation.

Les perfonnes que l’Hiftoire de 
F A c a d é m i e  R o y  a l e  d e M u s i q u e  
intéreffe , trouveront dans notre D ic­
tionnaire , au titre de chaque Opéra 
les noms des Aêleurs qui ont été em-
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viij P R E F A C E .  
ployés aux premières repréfentations 
&  aux différentes reprifes, fort pour 
le chant, foit pour la danfe. On au- 
roit même fouhaité être à portée de 
pouvoir , dans des articles particu­
liers , rendre juftice aux talens de la 
plûpart de ceux dont on fait mention.

L e N o u v e a u  T h é â t r e  It a l i e n  
eft la partie de ce Diftionnaire la plus 
détaillée , &  peut-être la plus inté- 
reifante. On l’a travaillée avec d’au­
tant plus de fo in , que cette matière 
eft neuve , &  qu’il n’a encore paru 
aucun O uvrage dont le principal ob­
jet ait été de le faire connoître. Sui­
vant le plan qu’on s’ étoit form é, de 
ne parler que des pièces repréfentées 
fur les. Théâtres aéluellement exiftans 
à  Paris , on ne devoit point faire men­
tion des Pièces Françoifes de l’ancien 
Théâtre Italien. *  L ’impreffion de ce

*  La même raifort »avoit d'abord déterminé à ne 
point faire mention des Speflacles de Machines de 
M . le Chevalier Servandoni, qui étoient interrom­
pus depuis long-temps, quand le Dictionnaire a été 
entrepris. Mais comme ils ont recommencé pen­
dant qu’on l’imprimoit, on a employé dans les deux 
derniers volumes ceux qui ont paru en 1 7 J4  & 1 7 y f .
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Diftionnaire étoit déjà fort avan­
cée i quand des Amateurs de la Scè­
ne Italienne ont fait fentir que les piè­
ces de l’ancien Théâtre Italien , qui 
ont été repréfentées au nouveau, en 
faifoient partie , &  que même les au­
tres ne lui étoient point étrangères,

Çuifque les A ¿leurs du nouveau 
'héatre ufoient journellement de ce 

fonds qui leur appartient au même 
titre que les Ouvrages dramatiques 
représentés aux Théâtres François 
du Marais &  du Palais R o y a l a p ­
partiennent à la Comédie Françoife 
de nos jours. On a déféré à cet avis 
en employant dans les dernieres let­
tres du Dièlionnaire , à commencer 
à la lettre S &  dans I’E r r a t a  , les 
Pièces Françoifes de l’ancien Théâ­
tre Italien , repréfentées au nou­
veau. Les Ballets ,  les Feux d’Ar- 
t ihce,  les Sujets pour la danfe, au 
moins ceux qu’on peut excepter du 
nombre des figurans, en un mot tous 
les acceifoires du Théâtre Italien , 
compofent une partie confidérable du 
Diftionnaire. Les Extraits des Pièces

P R E F A C E .  ix
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Françoifes qui y  ont été repréfentées, 
&  les Canevas Italiens font en allez 
grand nombre pour fatisfaire la eu- 
jriolîté des partifans de ce Théâtre. 
O n n’a rien négligé pour raffembler 
fous les yeux du Public beaucoup de 
ces C anevas, qu’on ne parviendroit à 
fe procurer qu’avec bien des difficul­
tés. Quelque défagréable qu’il a it 
été d’en faire des Extraits, on s’eil 
néanmoins fort appliqué à ce travail 
peu amufant, parce qu’il a paru d’une 
grande utilité. Il étoit néceiTaire pour 
faire connoître le Théâtre Italien par 
ce qui le diitingue d’une façon parti­
culière. Moliere avoit içu faire de ces 
Canevas un ulage proportionné à fes 
talens : les jeunes Auteurs peuvent , 
à fon exem ple, en tirer de grands fe- 
eours. Sans doute que ceux qui fré­
quentent ce Speftacle fans fçavoir la- 
langue Italienne , fçauront bon gré 
aux Auteurs de les avoir mis à por­
tée de lire le Canevas d’une Pièce 
avant de la voir repréfenter ; &  d’ail­
leurs ils feront bien aife d’apprendre 
qu’un titre nouveau n’eiî; pas toujours

X P R E F A C E .
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l’annonce d’une Pièce nouvelle.
L es  S p e c t a c l e s  d e  l a  F o i r e  

ne feront point la Partie la moins 
amufante du Di&ionnaire des Théâ­
tres. Ces Speftacles ont eu leurs beaux 
jours. Ils ont eu leurs Moliere, leurs 
Raiftn } leurs Quinault } leurs Dan­
geville. Un homme de mérite , qui 
croyoit avoir à fe plaindre des Ac­
teurs en poiTeffion d’amufer Paris , 
parcourut tous les Spe&acles Forains, 
effaya tous les genres, &  enfin dans 
fa colere en imagina ou perfe&ionna 
un nouveau, ou qui parut te l , &  fit 
fortune. Il lui donna la forme la moins 
irrégulière qu’il fut poffible , &  cou­
vrit ce qui reftoit d’abfurdités à force 
d’efp rit, de gayeté , de bonne plai- 
fanterie, &  même de génie. Pres­
que toutes fes P iè ce s, qu’on ne joue 
guère à préfent, apparemment par­
ce quelles font imprimées &  bonnes 
à lire , ont formé des Afteurs : mais 
le Public q u i ,  avant lui , ne s’atten- 
doit de trouver à la Foire que ce qu’il 
y  va  maintenant chercher, une joie 
folle , &  quelquefois pis , fut gâté

P R E F A C E .  xj
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par les bonnes chofes, fi l’on oiè fe 
iërvir de cette expreffion d’une an­
cienne Comédienne ,  qui trouvoit 
que le Grand Corneille avoit gâté le 
Théâtre. II devint difficile. Le Créa­
teur de l’Opéra Comique n’alla pas 
toujours de fuccès en fuccès. Il eut 
pour rivaux des gens de beaucoup 
d’efprit, qui , devenus enfuite fes fue- 
ceffeurs fur tous les Théâtres de ht 
F o ire , fe firent moins connoître par 
leurs progrès , que par leurs chûtes 
fréquentes.

Prefque tous les anciens À£leur3 
Forains ont fourni des articles aflèz 
curieux (dans notre Diéfionnaire. Le  
défaut de mémoires nous a privé de 
la fatisfaélion de parler de la plupart 
des nouveaux.

L ’E r r a t a  qui fe trouve dans le 
feptiéme volume , eil fort différent 
des errata ordinaires , qui ne font 
deftinés le plus.fouvent qu’à relever 
quelques fautes d’impreffion. Ce n’eff 
pas qu’on y ait négligé cet o b jet, fur- 
tout lorfqu’il s’agit de dates qui pour- 
roient induire en erreur r ou.de fautes

xij P R E F A C E .
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qui altèrent le fens du difcours ; mais 
c’en eft la partie la moins effentielle. 
On s’eft attaché principalement à' ré­
parer quelques mépriiès où l’on étoit 
tombé , &  les omiflions dont on s’eft 
apperçu. On a aufli fuppléé les ren­
vois qui font néceiTaires pour faire 
connoître qu’on a parlé de différen­
tes choies hors de leur p lace , parce 
qu’il n’a pas été poflible d’en parler 
dans l’ordre alphabétique où elles doi­
vent être placées. En voici la raifon. 
L ’O uvrage étoit déjà fort avancé 
pour l’impreffionj lorfque la mala­
die , puis la mort de l’un des Auteurs 
a obligé d’interrompre le travail. Pen­
dant tout cet intervalle, il a paru fur 
la Scène un très-grand nombre de 
Pièces nouvelles. On auroit cru man­
quer à l’exaftitu de, fi on avoit né­
gligé d’en parler : mais il n’étoit plus 
poflible de placer la plûpart dans leur 
ordre naturel , c’eit-à dire au mot 
principal de leur titre $ on en a donc 
fait mention fous le mot qui a paru le 
plus frappant après le principal. Par 
exem ple, n’ay ant pû placer dans la

P R E F A C E . xüj
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xiv P R E F A C E .
lettre F . la Feinte Suppofée, Comédie 
Françoife , on l’a mife dans la lettre 
S. à l’article Suppofée ( la Feinte. ) D e 
m ê m e , n’ayant pû ranger dans la 
lettre I. la Pièce intitulée les vingt- 

fix  Infortunes d’Arlequin, on en a parlé 
dans la lettre V . à l’article vingt-fix 
( les) Infortunes d’’Arlequin, Ceux qui 
chercheroient le titre de ces deux 
Pièces dans l’ordre où naturellement 
elles de vroient être , ne les y  trouvant 
point, feroient tentés de foupçonner 
qu’on les a oubliées. Ils trouveront à 
l’Errata , au mot Feinte &  au mot 
Infortunes, un renvoi à l’endroit où 
on a fait mention de ces deux Pièces. 
Il en eft ainii de pluiîeurs autres ar­
ticles , dont le Leéfeur trouvera le ti­
tre principal dans l’E rrata , avec un 
renvoi à celui fous lequel on en a parié 
dans le corps de l’Ouvrage.

L ’exaftitude dont on fait profef- 
fion , ne permet pas de diffimuler 
qu’il s’eft gliffé quelques méprifes dans 
l’Errata même. Nous allons les ré­
parer.

i Q. On y  donne comme manufcri-

http://rcin.org.pl



P R E F A C E .  xv 
t e s , en plufieurs endroits, les Comé­
diens Efclaves, Arlequin toujours A r­
lequin y &  Arcacambis. C es trois Piè­
ces font effectivement imprimées , 
comme on l’a dit dans le Diction­
naire.

20. Une autre mépriiè regarde les 
tieurs Billioni ( Billion. ) On dit que 
l’aîné de ces deux Danfeurs eit ac­
tuellement à l’Opéra : c’eit le cadet 
qui y  figure, après avoir été applau­
di à la Comédie Italienne, où fon 
aîné eit encore. D u reile , tout ce 
qui eft attribué aux deux freres, dans 
les deux articles B i l l i o n i , appar­
tient exclufivement à l’aîné feul.

V oici encore quelques fautes qui 
méritent d’être relevées.

A r l e q u i n  cru Capitaine, lifez A r­
lequin cru Pantalon &  Capitaine.

E n f a n t  (T) gâté ou le Libertin, 
Voyez le premier article au 'Difîionnai- 
re, &  Îautre à l ’Errata. Lifez voyez les 
deux articles au Diülionnaire : le fécond 
eft plus détaillé. Voyez aujji Libertin (le) 
ou l’Enfant gâté , Errata.

On dit au fujet de M. G ir a u l t ,

http://rcin.org.pl



C E .
-----* _uargé de compofer la
Mufique pour le Théâtre François, 
qu’il joue du bajjon dans l’Orcheftre 
de l ’Académie Royale de Muiique ,  
il faut lire de la bajje.

A  l’article G é n i e  (le) de la France, 
ou l’Amour de la Patrie, on dit que 
cette Pièce eft en proie j elle eft en 
vers libres.

A  l’Article G a n d i n i  , on a omis 
dans le Catalogue de fes Ouvrages 
le Diable Boiteux, Canevas Italien en 

46. qui a eu beaucoup

D IC T IO N N A IR E
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DICTIONNAIRE
D E S

T H E A T R E S .

A  B

B D É R IT E S , (les)  Comédie en un 
acte &  en vers libres, avec des diver- 
tiffemens, de M. de M oncrif, repré­
sentée à Fontainebleau le Mardi 4 

Novembre 17 3 2 . précédée de la Tragédie du 
Comte d’Effex. Paris, Quillau in -12 . 173 2 . &  
dans le Recueil des Œuvres de l’Auteur, Paris, 
Brunet 1742. Hiftoire du Théâtre François ,  
année 1732 .

A b d é r it e s , (les) fécondé entrée du Ballet 
des Stratagèmes de l'Amour de M . Roy , Mu- 
fique de M. Deftouches, repréfentée en 1725. 
,Voyez Stratagèmes ( les ) de l'Amour. Ballet.

A b d ér it es , ( les ) Entrée des Stratagèmes de 
VAmbur, Parodie du Ballet du même nom , par 
M . Fufelier , au Théâtre de l’Opéra Cpmique. 
Voyez Stratagèmes, ( les) de l'Am our. Parodie.

Tome 1. A
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2 A B
A B D IL I, Roi de Grenade, Comédie en pro­

ie &  en trois A ctes, dont le plan &  le canevas 
des leénés font de Madame Riccoboni, ( Flami- 
nia ) &  le Dialogue de M . de L ifle , repréfentée 
le Mardi 20 Décembre 1729. ( non imprimée. ) 
Abdili régné à Grenade, mais il doit fa cou­
ronne à Abencerage » qui a détrôné l’ufurpa- 
teur Muley. Abencerage a un fils nommé Ab- 
namet , qui doit époufer Galliane , fœur de 
Z é g r i , &  ce dernier eft promis pour époux à 
Moraïfelle fille d’Abencerage. Cependant Ab­
dili devient amoureux de Galliane, &  M oraï­
felle prend une pareille paiïïon pour Abdili. 
Voilà ce qui conilitue l’intrigue de la pièce , qui 
eft terminée par le mariage du R oi avec M o­
raïfelle , &  celui d’Abnamet avec Galliane. Zé­
gri fe confolant aifément de la perte d’une 
amante infidèle. Extrait Manufcrit.

« Le 20 Décembre 1729. les Comédiens Ita- 
»> liens donnèrent la première repréfentation 
•> d’une pièce nouvelle en profe, en trois a ¿tes, 
«  qui a pour titre : A bd ili Roi de Grenade, la- 

- «  quelle n’a été repréfentée qu’une fois ». M er­
cure de Fr. Déc. 1729 . I I e Vol. paçr. 3 1 1 3 .

A B EILLE, ( Gafpar ) Prieur de Notre- Dame 
de la Mercy , naquit à Riez en Provence en 
16 4 ! .  Son talent pour la poëfie lui procura une 
place à l’Académie Françoife , où il fut reçu le 
1 1  Août 1704. Il étoit auifi Secrétaire général 
de la Province de Normandie ; il mourut le 
Dimanche 2 2 Mai 17 18 . âgé d’environ 70 ans. 
Il eft Auteur des pièces fuivantes, qui ont paru 
au Théâtre François.

A r g é Ù e  , Reine de Thejfalie, Tragédie 1674.

http://rcin.org.pl



5
C o  R io  LAN .Tragédie 1676.
L yn cée  , Tragédie 1678.
S o l im a n  , Tragédie 1680.
H ercule  , Tragédie 1 <581.

Ces deux dernières pièces ont été données 
fous le nom du Sieur de la Thuillerie. H iß , 
du Théâtre François, année 1676,

A b e i l l e , (N ....)  Neveu du précédent, a 
donné au Théâtre François :

L a  Fil l e  V a l e t  , Comédie en 3 ailes &  en 
vers 17 12 . ( non imprimée. )

Il eft auffi Auteur d’une petite Comédie inti­
tulée Crifpin ja lou x , qui n’a jamais été repré- 
fentée. Hiß, du Théâtre François, année 1 7 1 2 .

A beille  , ( Mlle ) fille du précédent, &  Co­
médienne Françoife, débuta fur le Théâtre de la 
Comédie Françoife le Jeudi 1 1  Octobre 1742» 
par les rôles de Cléanthis dans Démocrite, &  de 
Mathurine dans Colin - M aillard, & c. Elle n’a 
point été reçue.

A B EN  -SA ÏD , Empereur des Mogols, Tra­
gédie de M . Y Abbé Le Blanc , repréfentée le 
Lundi 6 Juin 173  p. fuivie du Retour imprévu. 
Paris, Prault fils , 1734 . Hifloire du Théâtre 
François, année 173p .

A B O N D A N C E , ( 1’ ) Opéra comique en un 
adle, des Sieurs Laffichard &  Valois ,- repréfen- 
té le Jeudi 2 1 Mars 17  37. précédé du Mariage 
en l’a ir , &  du Prologue intitulé YAffemblée des 
Atleurs , ( non imprimé. ) L ’Abondance qui a 
fixé fon féjour fur les bords de la Seine, y donne 
audience à une Harangére, &  enfuite à une Ita­
lienne, qui a quitté fon mari, &  qui voyage en 
divers pays, fuivant le caprice des Amans qu’elle

A i ;

A B
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'4  A  B
fait. Paroiffent enfuite un Gafcon qui trouve le 
fecrct d’emprunter de l’argent à l’Abondance : la 
femme d’un Traiteur, un Chirurgien, un Méde­
cin , &c enfin le Carnaval. Cette fuite de fcénes 
où l’on ne trouve rien de neuf, eil terminée par 
le mariage du Carnaval &  de l’Abondance. E x ­
trait M anufcrit.

A B S  A L O  N ,  Tragédie tirée de l’Ecriture 
Sainte, par M . Duché de Vancy , repréfentée 
le Jeudi 7 Avril 17 1a . Paris , Anifion 1702. 
in-40. &  tome IV . du Recueil intitulé Théâtre 
François,Paris in-1 2 . 1 2  vol. 1737 . par la Com­
pagnie des Libraires. Cette Tragédie eil reliée au 
Théâtre. Elle avoit été compofée pour la Mai- 
fon Royale de S. Cyr , où elle fut repréfentée 
en 1702. H ift. du Théâtre Franç. année 1 7 12 .

A B SEN C E, ( 1’ ) Opéra comique en un aéte, 
avec un divertiffement, par M . Panard  , repré­
senté le Samedi 26 Juin 1734. jour de l’ouver­
ture de la Foire S. Laurent, précédé de la M ere 
Embarrtlffée, &  d’un Prologue. ( non imprimé. ) 
L ’Abfence perfonnifiée donne audience aux 
mortels , pour connoître ce qu’ils penfent d’el­
le. Se préfentent fucceffivement un Peintre oc­
cupé à faire les portraits de plufieurs Officiers 
qui font à l’Armée. Un Écrivain du Charnier 
des Saints Innocens, à quil’abfencedes troupes 
procure de l’ouvrage. Une Médifante qui eil 
charmée de pouvoir exercer fon talent fur les 
abfens. Ces trois perfonnages fe louent fort de 
l ’Abfence, &  font place à deux Époux, qui vien­
nent la fupplier de les féparer. Un Financier &  
un Médecin entrent enfuite 3 ils peilent contre 
l ’Abfence, qui les prive de la yûe de leurs Mai-
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trefles. Elles parodient dans le moment, &  com­
me elles font infidèles, ils reconnoifient le tort 
qu’ils ont eu de blâmer l’Abfence. La dernière 
pcrfonné qui fe préfente à l’Audience, efi: l’Am- 
bafiadrice des quatre Théâtres de Paris. L ’Actri- 
ce qui la repréfente prend tour à tour le ton du 
Speétaclc au nom duquel elle parle, &  fe plaint 
toujours du tort que l'Abfence leur caufe. Cette 
fcéne ne peut faire plaifir qu’autant qu’elle eil 
bien exécutée : l’Abfence confole F Ambaffadrice, 
&  conclut de tout ce qu’elle vient d’entendre , 
qu’elle ne fait pas tant de mal qu’on fe l ’imagine. 
La pièce eft terminée par un divertiffement ëc 
un Vaudeville, dont voici un couplet.

L’an pafTé , les petits Colets 
Touchoient peu les jeunes objets :

Leur régné aujourd’hui recommence.
Tous jufqu’aux Auteurs 

Trouvent des cœurs 
_ En abondance.
Qui fait cela t 

Laritata ,
L ’Abfence.

E xtra it Manufcrit.
A B SEN T  ( 1’ ) chez.foi, Comédie en cinq actes 

&  en vers, de M. à’O uville , repréientée en 
1643. Paris, Quinet, in-40. 1644. Hiftoiredu  
Théâtre François , année 1643.

A C A D É M IE  ( 1’ ) Bourgeoife, Opéra comi­
que en un aéte de M. P a n a rd , avec un diver- 
tiffement, repréfcnté le Jeudi 3 Février 1 7 3  J .  
précédé de la Comédie fa n s Hommes, &  d’un 
Prologue. ( non imprimé. )

Une Bourgeoife appellée Belife , ( c’étoit Ma- 
demoiielle Le Grand qui jouoitce rôle, ) forme 
le deffein d’établir chez elle une Académ ie,

A iij
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quoique lui puiffe dire fa Suivante pour l’en dé­
tourner : cetre foubrette apoftrophe entr’autres 
.ainü les Poëtes.

fA u .  ( Je  ne fuis né ni Roi ni Prince. )
Mille appas , mille gentillettes,
M ille tranfports , mille carefl'es ,
M ille agrémens , mille vertus.
C e nombre elt fouvent dans leur ftyle ,
I t  l’on ne voit que leurs écus 
Qu’ ils ne comptent guère par mille.

Belife a encore une autre manie : Pour défen- 
nuyer fes deux nièces, elle leur fait apprendre 
des rôles de Comédie. Voici l’avis que Nérine 
lui donne à ce fujet.

A i r . ( Tu croyois en aimant Colette. V  
Dans les rôles qu’on étudie,
Le cœur puife du femiment :
F ille  qui voit la Comédie 
Réfléchit fur le dénouement,'

Pendant que les deux nièces vont étudier leurs 
, rô les, on procède à l’examen des Candidats qui 
fe préfentent pour remplir l’Académie de Belife. 
On y reçoit un Bel E fprit, qui ne s’exprime que 
par fentences ; Orphiîe qui fe vante d’interpré­
ter les difeours des perfonnes qui parlent à demi 
mot : &  Belife elle-même n’y cil reçue que par 
fon talent à faire en paroles des tableaux de tout 
ce qui fe paffe. Dorante frere de Belife , qui eft 
chargé de cet examen, donne l’exclufion à quel­
ques prétendans, entr’autres à un Déclamareur 
violent, dont les geites lui font appréhender 
quelqu’accidenr. Le dernier reçu, eft le plus né- 
ceffaire. C ’eil un Maître de Ballet qui compofe 
le divertiffement qui termine la pièce. On ne- 
lçait ce que les deux nièces deviennent.

6 A C
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A C  7
Couplets du DivcniJJemeni.

Qu’ une ville que l’on veut prendre 
Soit encor longtems à fe rendre 
Lorfqu’ on eft maître des fauxbourgs,
C’eft ce que l’on voit tous les jours.
Mais que dans l’ Ifle de Cythère 
Un fort foit longtems défendu ,
Quand le moindre porte eft rendu y 

C’eft ce qu’ on ne voit guère.

te s  regrets avec la vieillefle,
Les erreurs avec la jeunelfe 
La folie avec les amours ,
C ’eft ce que l’on voit tous les jours. 
L ’enjouement avec les affaires >
Les Grâces avec le fçavoir ,
Le plaifir avec le devoir ,

C ’eft ce qu’on ne voit guères;

E xtra it Mamtfcrit.

A C A D E M IE  (T) des Femmes, Comédie en 
trois aétes &  en vers de M. Chapuz.eau, repré- 
fentée en 1661.  fur le Théâtre des Comédiens 
François du Marais. Paris , Courbé &  Billai- 
ne , i é é i .  in 12 . Cette pièce eft la même pour 
le fond, que celle du même Auteur imprimée 
fous le titre du Cercle des femmes, ou lesfecrets 
du Lit Nuptial, Entretiens Comiques, en profe > 
&  divifés en fix entrés. Hifl. dit 'ïh . Fr. année 
1661.

A C A JO U  , Opéra comique en trois a êtes 
précédé d’un Prologue , par M . F a v a rt , repré- 
fenté le Mercredi 18 Mars 1744. Paris, Praultr 
fils. Sans avoir le mérite de l’invention, l’Au­
teur à fçu s’attirer des applaudiiïemens par la; 
manière neuve dont il a mis en aétion un ou­
vrage qui n’en paroifloit guère fufceptible. Com ­
me la pièce eft imprimée, on ne donne que l’cx-

A  i v
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trait du prologue, qui n’a paru qu’au Théâtre,
Le iujet en eft tiré de la Préface du Livre qui 

a fourni la matière de la pièce , il ne contient 
qu’une feule fcéne entre l’Âuteur*& un Acteur 
Forain. Le premier dit qu’en vifitant le magafin 
de l ’Opéra Com ique, le Tailleur lui a montré 
des habits, qui lui ont fait naître l’idée d’une 
pièce qui fera intitulée Aca\ou, Conte de Fée 
à la mode. Comptez-vous un peu fur votre 
O uvrage, lui demande l’Aéteur ?

t ’ A U T E U E .
Entre-nous..,. IA là .... le public..,..

L ’ A C T E V R .
Doucement, n’allez pas lui perdre le refpeft.

t ’ A U T E U R .
J e  n’ai garde.. . . .  Voici ce que je lui dirai.

Meffieurs :
A i  R. ( Quand le péril cfl agréable, y 

Pour vous mon refpeét eft extrême ,
E t mon zélé n’a rien d’é g a l,
De vous je ne dis point de m al, .
Epargnez-moi de même.

E x tra it Manufcrit.
A C C O M M O D E M E N T  (T) imprévu, C » ‘ 

médie en un acte &  en vers libres, de M. de L a  
G range, repréfentée le Mardi 12  Novembre 
1737 . précédée du Rival Secrétaire, &  d’un 
Prologue, &  fuivie de Y Heure du Berger. Paris, 
Barois 1738 . Hijl. du Th. Fr. année 1737 .

A C C O U C H E E , (F) Comédie. Voyez Em­
barras ( /’ ) de Godard.

A C H A B , Tragédie de Roland Marcé, Paris, 
Huby ,in-8°. id o i .Hifi.duTh.Fr.année 1601.  

A C H IL L E , Tragédie de Nicolas Filleul,

8 A C
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A C 9
repréfentée à Paris au Coliége de H arcourt, le 
2 i  Décembre 1563 . Paris, Ricard, 1/6 4 .1114 °. 
H ifl. du Th. F r. année 1/6 3 .

A c h i l l e , ( la Mort d’ ) Tragédie & Alexan­
dre H ardy  , repréfentée fur le Théâtre de l’Hô- 
tel de Bourgogne, vers l’an 1607. T . II. des Œ u­
vres de ce Pcëte, Paris, Qucihel, r6 2 / . 8°. H ifl.  
du Th. Fr. ann. 1607.

A c h i l l e  ,  ( la Mort à ') &  la difpute de fe r  
armes, Tragédie de M. Benferade, repréfentée 
en 1636. Paris, Sommaville, 1636. in-40. H ifl. 
du Th. Fr. ann. 1636.

A c h i l l e  , ( la Mort d’ ) Tragédie de M . Cor­
neille de l’IJle ,  repréfentée fur le Théâtre de 
Guénégaud, le Vendredi 29 Décembre 1673.. 
imprimée dans les Œuvres de cet Auteur. H ifl. 
du Théâtre Fr. année 1673.

A c h i l l e  dans l’Ifle de Scyros, Comédie en 
trois a êtes &  en vers'de M . Guyot de M erville ,  
repréfentée le Jeudi 1 1  Oétobre 1737 . fuivie 
des Folies Amourêuj'es. Le fujet de cette pièce 
eit pour le fond femblable à l’Opéra qui fuit. 
Paris, Chaubert. H ifl. du Théâtre François ,  
année 1737 .

A c h i l l e  &  D é ï d a m i e  , Tragédie lyrique 
de M , D anchet,  Mufique de M. Campra, re­
préfentée le Jeudi 2 4 Février 17 3 / . T . X V . du 
Recueil général des Opéra.

A cteurs nu Prologue.
La Gloire.  
Melpomene. 
L ’ Amour. 
Apollon.

Mlle EremanJ.' 
Mlle Julie.
Mlle De Lorge.
Ee Sieur Cugnier.

S a l z e t .
Terpßchore. Mlle Camarga.

A  v
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LiO
A c t e u r s  d e  l a  T r a g e ’ d i e I

Achille fous le nom de
Polemon. * Le Sieur ChaiTé,

1)  éidamiefille de Lyco-
mcde. Mlle Le Maure.

Thétis. Mlle Antier.
Lycoméde, RoideSeyros. Le Sieur Dun..
Vfyffe. Le Sieur Tribou.
Les Sirènes* Les Plies F e l, Dun y &

Monville.
Une Chajferejfè. ^
Une Bergère. £■  Mlle FeL
Une Bergère Italienne, ̂
Un Bergzr. o
Un Berger Italien. >  Le Sieur Jélyote.'
Mercure. ^

B a l l e t .

A C

A c t e  I.  Un Triton. 
A c t e  II.  Une Chajferejfe,. 
A c t e  IV,  Matelots.

A c t e  V. Un Cyclope*

Le Sieur D. Dumoulin^ 
La Dlle Mariette.
Le Sieur D. Dumoulin*.

&  la Dlle Camargo.
Le Sieur Dupré.

Cette pièce elt le dernier ouvrage lyrique de 
Meilleurs Danebet &  Cambra, &  n’a pas cté re­
p r i t .  *

Indépendamment de la Parodie dont on vai 
parler dans l’article fuivant : l’Opéra Comique 
en fit paraître une autre fous le titre de Samfo- 
net &  Bellamie, ou le Racoleur, de la compofi-
tion du fieur Carolet.

A c h i l l e  &  D é ï d a m i e  , Parodie en un aile 
en profe &  Vaudevilles, de laTragédie lyrique 
du même nom, par Meilleurs Riccoboni fils, &  
Romagne/t ,rcptéfentéc le Lundi 1 4 Mars 17 3 5 . 
Paris, Prault ûls0 ïxtrait Mercure de France» 
Mai 17 3 p.p.  983-990.

A c h i l l e  &  P o l y x e n e ,  Tragédie lyrique en* 
cinq ailes, avec un Prologue, de M. Campi- 

Jlran, Muiîque du premier ack  &  L'ouverture..
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À  c 11
de M . L u lly , celle du Prologue &  des quatre 
derniers a ¿des de M. Collajfe , repréfentée le 7 
Novembre 1687. Tome IV . du Recueil général, 
des Opéra.

A c t e u r s  d e  l a  Tr a g e ’ d i e . 1687.

Le Ballet des Ier &  IV e actes furent compofés 
par le fleur. Leflang, &  le relie par le fleur 
Fecour.

Cet Opéra n’a été repris qu’une feule fo is, le 
Mardi 1 1  Oétobre 17 1 a .  Voici de quelle nu* 
liiére les rôles furent diflribués.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

Achille. Le Sieur Qu Mefny..
Le Sieur Dun.
Le Sieur Beaumaviellel

Agamemnom 
Priant. 
Andromaque• 
Polyxenc. 
Brifcis.

Mlle Moreau. 
Mlle Rochois. 
Mlle Defmacins,

La Félicité, 
Encelade.

Mlle Poulîin.
Le Sieur La Roriere.

B a l l e  t .

Vne Bergère. Mlle Guyot. 

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e ’ d i e .
Achille. ■
P  a trocie.
Diomède..
Vénus.
Agamemnoni
Priam,
Andromaque,
Polyxene,
Briféis.
Junon,

Le Sieur Cochereau.l 
Le Sieur Le Myre.
Le Sieur La RozierCr 
Mlle Pouflin..
Le Sieur Hardoiiin.
Le Sieur Thévenard^ 
LaDlleHeufé.
La Dlle Journet.- 
M a i  Peftel.
La Dlle Ancier.-

B  A L I E  r.
A c t e  T. Les Grâces. Mlles Prévoit , Guyot

&  Ifec.
Mlle Prévoit.
L e  Sieur Blondy..

A c t e  HT. Une Pajlorelle% 
A c t e  Vf, .  U n G w x
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12  A C
Le fujet de cette pièce a été traité fur la feéne 

Françoife par N . Filleul, A lex. H ardy , &  par 
Meilleurs Benferade 8c Corneille de l’IJle.

A c h i l l e  victorieux* Tragédie de M. Borée, 
1626. dans le Recueil des Œuvres de cet Au­
teur. H ijl. du Th. Fr. année 1626.

A C H M E T  &  A L M A N Z 1N E , Opéra comi­
que en trois aétes de Meilleurs Le Sage 8c d’Or- 
n eva l, avec trois divertiffemens, dont les cou­
plets font de M. Fufelier , repréfenté le Mer­
credi 30 Juin 1728. T . VI. du Théâtre de la 
Foire.

Cette pièce eut un fuccès brillant, 8c tint le 
Théâtre de la Foire S. Laurent prefqu’entiére. 
L ’intrigue en eft amufante, &  intéreife extrême­
ment. Elle a été reprife avec allez d’applaudiifi- 
ment le Samedi 9 Février de l’année fuivante.

A C IS  8c G A L A T É E , Paitorale héroïque en 
trois a êtes, avec un Prologue de M . Campïflron, 
Muiîque de M , Lully , repréfentée. au Château 
d’Anet devant Monfeigneur le Dauphin , le 
Vendredi 6 Septembre 1686. &  vers la fin du 
même mois fur le Théâtre de l’Académie Roya­
le de M uiîque, à Paris. T . III. du Recueil géné­
ral des Opéra.

P r in c ip a u x  A ct eu rs  d e  e a  P a st o r a e e  en 1686,
A  ris. Le Sieur Du Mefay.
Galatie. Mlle Rocbois.
Poliphême• Le Sieur Dun.

Cet Opéra a été remis au Théâtre allez fré- 
• quemment, ¿c toujours avec fuccès.

IIe R eprise  du Mardi 13  Juin 1702»-
A  c t e  u x s  d p  P r o l o g u e .

Diane, Mlle Du Peyri,
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Apollon. Le Sieur- Chopelet-
B a l l e t .

Une Pavfanne danfante. Mlle Du Fort.- 

A c t e u r s  d e  l a  P a s t o r a l e .
Acis.
Qalatée.
Polyphême,
Teleme.
ScyLla.
Neptune*

Le Sieur Chopelew 
Mlle Defmatins.
Le Sieur Dun.
Le Sieur Eoutelou.. 
Mlle Maupin.
Le Sieur Thévenard*

B a l l e t .
A c t e  I .  Une Bergere. Mlle Subligny;-
A c t e  II. Unefuiv. de Polyphême. Le Sieur Balon.
A c t e  I I I . Une fuiv ante de Neptune. Mlle Subligny.

IIIe R eprise  du Dimanche j  O&obre 1 7 0 4
P  RO  LO G U E .

Diane. Mlle Du Jardin.
L ’ Abondance. MlleLoignon.
Apollon. Le Sieur Chopelet#-

P a s t o r a l e .
Acis. Le Sieur Poufîîn..
Galatie. Mlle Defmatins.
Polyphême. Le Sieur Dun.
Teleme. Le Sieur Boutelülï,-
Scylla. Mlle Armand.
Neptune. Le Sieur Thévenard.'-

B a l l e t .
A c t e  I .  Une Bergere. Mlle Subligny.
A c t e  I I . Un fuiv. de Polyphême. Le Sieur Balon.

IV e R eprise  du Jeudi 18  Août 17 18 .
P  RO.L O'G U E .

Diane.
Apollon.

B a l l e t .
Divinités champêtres.

Mlle La Garde.
Le Sieur Murayrc.'

Le Sieur Marcel L . St 
Mlle Menés.

P a s  t  0 r â l e .
Acis. Le Sieur Murayrc,-
iralatée, Mlle Journet,-
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A  C
Polyphême, Le Sieur Hard'ouinv.
Teleme. Le Sieur Guefdon.
Scylla. Mile Pouflm,

B a l l e  t .

A c t e  I I I .  Tritons & Néréides.
Les Sieurs Dupré , Pierret, JavHliers, Marcel 

Laval &  Guyot.
Les Dlles G uyot, Le Roy , Dupré , Emilie , 

Rofe , Mangot &  Duval.

V e R eprise  du Jeudi 1 3 Septembre 172.3. (*)
P r o l o g u e .

Diane. Mlle Eremans.
Apollon. Le Sieur G renet.

P a s  t  o r  a l e .
Ads. Le Sieur Tribou.
Galatée. Mlle La Garde.
Polyphême, Le Sieur Du Bourg,
Teleme. Le Sieur Grenet.
Scylla. Mlle Eremans.

V Ie R eprise  le Jeudi 19  Août 1734 ,
P r o l o g u e .

Diane. Mlle Eremans..
B a l l e t .

Une fuivante de Diane. Mlle Le Breton,’
P a s  t o r a l e .

Acis. Le Sieur Tribou.
Galatce. Mlle Le Maure.
P o l y p h ê m e I.e Sieur Chaiïé.
Teleme.. Le Sieur Jeliote,
Scylla. Mlle Peritpas,

V IIe R eprise  le Mardi 18 Août 1744.
P  RO LO G UE.

Diana. Mlle Romainville*.

D im a n c h e  1 3  S e p t e m b r e  1 7 1 * 5 .  le s  P r i n c e s  d e  B a v iè r e  
r> h o n o r è r e n t  d e  le u r s  p r é le n c e s  la  Î ï x i é m e  r e p r é f e n t a t io n  d e  la  r e p r i f e  

d e  c e t t e  P a f t o r a l e .  L a  D e m o i f e l l e  L e  M a u r e  c h a n t a  le  r ô le  d e  G a l a -  
n t é e  a v e c  b e a u c o u p  d ’ a p p la u d if l fe m e n t .  L e  S ie u r  M u r a y r e  c h a n t a  u n e  

A r ie t t e  I t a l i e n n e  q u i  1 h t  b e a u c o u p  d e  p la i f i r  ;  &  t o u t  le  d iv e r t i f f e -  
r* m e n t  f u t  t e r m in é  p a r  le s  c a r a c t è r e s  d e  l a  D a n f e  ,  q u e  l a  D e m o i fe l le  
, » P r e v o i l  d a n f a  a v e c  l a  g r â c e  ,  l a  v i v a c i t é ,  &  la  lé g é r e t é  q u e  t o u t  le  
: vinonde lui c*?nnQÎt, „  {¿Urcwre <U Franc« »Q&ob. 1 7 ^ ,  ÿ.,

http://rcin.org.pl



A C  14-
L*Abondance. Mlle Bourbonnoîs.
Apollon. Le Sieur. La Tour,

B a l l e t ,
Suivante de Cornus* Mlle Dalmand»

P  A S  T Q K A  L E .
Acis.
Galatée.
Polyphême.
Tircis.
Aminte.
Le G . Prêtre de Junon. 
Neptune.
Une Noyade,

Le Sieur Jeliote. 
Mlle Le Maure.
Le Sieur Chafl'é,.
Le Sieur Berard. 
Mlle. Bourbonnoîs, 
Le Sieur La Tour. 
Le Sieur Le Sage. 
Mlle. Romainville,

B a l l e  t .
'A c t e  I,. Bergers & Bergères, MlléCamargo.

Le Sieur D. Dumoulin. 
Mlles Dalmand &  Le Breton.

A c t e  TU. Suite de Neptune. Le  Sieur D. Dumoulin , 
&  Mlle Le Breton. - le Sieur Monfervin &  Mlle Carville.. 

Mlle Lyonnois.

A C O N C E  8c C Y D IP P E  , Trag. Com. de 
M . de Gombaud, ( non imprimée. ) Hijl. du 
Th. Fr. année i6i$»

A C O U B A R  , ou la L o y a u t é  t r a h i e ,  Tra*- 
gédie de Jacques du H am el, Paris, 1586. in- 
12 . &  Rouen 1 6 1 1 .  Le fujet eft riré du R o ­
man qui a pour titre : Les Amours de Piftion 
&  de Formule, en leur voyage de Canada..Hifl.. 
du Th. Fr. année 1586..

A C T E . (T) Pantomime de M . Panard, Mu- 
Eque de M. Gilliers. Repréfentée le Mercredi: 
13  Février 1732 . C ’eft le titre duProloguede 
l ’Opéra Comique intitulé : le Pot-pomi Panto­
mime , dont on parlera à Ton rang. La pièce qui 
fait le fujet de cet article n’a jamais étéimptimée,. 
l’idée en eft neuve. Elle étoit en fcénes muettes » 
les Acteurs par leurs geiles en exprimoient le: 
fcns l’Qrcheitre les accompagnant jouoit les.
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\ 6  A C
airs des Vaudevilles les plus connus. Le public 
ne goûta pas ce divertiflèment. Après quelques 
repréfentations l’Auteur ajouta des paroles aux 
Vaudevilles joués par l’Orcheftre, mais la pièce 
eut encore moins de fuccès de cette façon qu’à 
la première.

La fcéne fe paffe fur le Théâtre de l’Opéra 
Comique. Les A ¿leurs &  Aélrices y font aife.m- 
blés pour examiner une pièce qu’un Auteur de 
Bordeaux doit leur procurer. M. de Coufignac, 
( c’eft ainii que l’Auteur s’appelle ) arrive avec 
un air de confiance , &  fe flatte du plus brillant 
fuccès. Je  ne crains rien pour ma pièce, dit-il.

A i r . (  De tou*les Capucins du monde. )
La façon dont j ’ai fçù l'écrire 
Lit au-delTus de la fatyre ,
Rien ne la fçauroit attaquer :
Ceci n’eft point une hyperbole r  
J e  défierois de critiquer 
Dans tout l’ouvrage une paiole.

On le prie de vouloir bien faire laleélure de fa  
pièce. Coufignac répond qu’il veut auparavant 
faire fes conventions. Prim o, dit-il, je veux que 
ma pièce foit apprife, répétée &  repréfentée 
dès aujourd’hui, fans cela rien de fait. A ce mot 
tous les Aéteurs fe récrient fur l’impofiïbilité 
de le fatisfaire. Oh ! je vais vous en apprendre: 
le moyen , répond Coufignac , &  ce petit mon­
ceau , ajoute t-il, ne fatiguera ni votre mémoire 
ni votre poitrine. Il tire en même temps de fa 
poche un petit carré de papier, qui contient 
dit-il, les paroles de fa pièce, &  montre un gros- 
paquet qui en renferme la nautique. Les Aéteurs 
eroyent qu’il veut plaifanter. N e vous inquiéy 
tez de rien y répliqué l’Auteur Bourdelois»
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C O U S I G N A C .

A i r . ( L'Amour eft un voleur. )
Il fuffit pour cela 

D’ un peu d’intelligence 
Sans golier ni cadence 

On l’exécutera.
Il ne faut qu’être prelte ,
A  ce que l’ Orcheltre jouera y 

Et zelle ,  zelte , zelte ,
Chacun de vous l’exprimera 

Ayec le gelte.

Kifquons-en l’épreflve, dit un dès Aéteufs, 
Confignac fans perdre du temps, fait ditlribuer 
toutes les parties de la fymphonie, &  prie les- 
A  ¿leurs de le.fuivre, pour les mettre en état de 
jouer fur le champ. Mercure de France, Fév. 
1 7 3 2 .p. 374.

A D A M A N T IN E , ( I ’ ) ou L e  D é s e s p o i r ,  
Tragédie de Jean L e Saulx d’Efpanney 1600. 
Paris 1600. &  1608. Hißoire du Théâtre Fr. 
année 1600.

A D A M IR E  ou l a  S t a t u e  d e  l ’H o n n e u r  ,  
’u4 darnira 0 la Statua de l'Onore. Tragi - C o ­
médie du Cicognini en y Actes, repréfentée le 
Dimanche 12  Décembre 1 7 1 7 .  imprimée en 
Italien &  en François, ( traduction de M. Gueul- 
lette ) Paris , Briaffon. « Le 12  de ce mois ( Dé­
c e m b re  17 17 . ) les Comédiens Italiens repré- 
» fentérent une pièce Italienne, intitulée la Sta- 
» tue de l'Honneur, Tragi-comédie du Cicogni- 
»  n i , Auteur Italien. Elle me parut un parfait 
«modèle d’extravagance». IV e Lettre fu r la  
Comédie Italienne,  p. 2 y &  26. Paris, Prault 
pere.

A D ELA ÏD E D U  G U E S C L IN , Tragédie de- 
M . de Voltaire, repréfentée le Lundi 18  Jan -
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vier 1734 . Cette pièce n’a point été imprimée; 
Hifl. du Th. Fr. année 1734.

A D EL P H E S, ( les ) ou I’É cole des P eres  y 
Comédie en cinq actes &  en vers de M. Baron,  
repréfentée le Samedi 3 Janvier 1704. dans la 
dernière édition des Œuvres de Baron, fous le 
titre de l’École des Feres: Hifl. du Th. Fr. an­
née 170  j .

A D H E R B A L , Roi de Numidie , tragédie de 
M . Chancel de La Grange , repréfentée le Ven­
dredi 8 Janvier 1694. Paris, R ibou, 1694. &  
dans le Recueil des Œuvres Dramatiques de cet 
Auteur. Hiß. du Th. Fr. an. 1694.

A D IE U X  ( les ) de Mars, Comédie Françoi- 
fe au Théâtre Italien, en vers libres, &  en un; 
acte, avec un Divertiffement, par M . Le Franc, 
repréfentée le Jeudi 30 Juin 17 3 5 .1,ar' s > Chau~ 
berr. Extrait Mercure de France, Juillet 173 y» 
f .  16} j.

Cette pièce eit enpartie une Critique du Bal­
let des Grâces.

A D M ET E  &  A LC EST E, Tragédie de M. de 
Boifly , repréfentée le Samedi 25 Janvier 17 2 7 . 
fuivie d ’Attendezrmoi fous l'orme. Elle n’a été 
jouée que quatre fo is, l ’Auteur la retoucha , 5c 
la fit paraître le Mercredi 26 Novembre de la 
même année fous le titre d’A ieefle, qui ne pa­
rut que cette fois. Paris, Prault pere, &  dans le 
Théâtre de cet Auteur. H ifl. du Th. Fr. année 
1727 .

A D O LPH E ou le B ig a m e  g énér eu x  , T ra­
gi-comédie de M . L e  Bigre, 1650. Paris, Lamy 
în-40. 1650. Le fujet de cette pièce avoit été 
traité par Alexandre H ardy, fous le titre d'El-*'
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m ire , ou i’ Heureuse Bigamie. H ifl. du Th. F r. 
année i6yo.

A D O N IS, Tragédie Françoife de Guillaume 
le Breton , repréfentée en 1574 . Paris, Lan- 
gelier 1579 . i n n .  idem 1597. & à  Rouen» 
Du Petit-val, 16 0 1 . Hißoire du Théâtre Fr. 
année 1 J7 4 . Ce fujet a été traité depuis fur la 
fcéne Françoife, &  au Théâtre de l’Ac. Royale 
de M ufique, fçavoir : Les Amours de Vénus &  
d’Adonis , Tragédie de M. Deviné. Vénus O* 
A donis , Tragédie Lyrique de M . Rouffèau » 
Mufique de M. Defmarets. Vénus &  Adonis ,
I. A été du Ballet des Amours des Déefles de 
M . Fufelier, Mufique de M. Quinattlt. Et A ¿le
II. du Ballet de l’Empire de l’Amour de M . de 
M oncrif, Mufique de M . le Marquis de Braf- 
f a c , & c.

A D R A S T E , Tragédie de M . Ferner, repré- 
fentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne ,  
au mois de Février 16 8a. Paris in iz , 168,0.. &. 
Tome IX . du Recueil en 12  vol. intitulé Théâ­
tre François ; Paris 173 7 . Par la Compagnie des 
Libraires. Hifl. du Th. Fr. an. 1 (¡80.

A D R IE N , Tragédie Chrétienne , tirée de 
l ’Hiitoire de l’Eglife, par M . Campißron , re­
préfentée le Mercredi 1 1  Janvier 1690. Im­
primée dans les Œ uvres Dramatiques de L’Au­
teur. Hiß. du Th. Fr. année \ 690.

A D U L T È R E .( 1’ ) VoyezClytemneflre, T ra­
gédie de Matthieu.

A d u ltèr e . ( 1’ ) Voyez D avid , Tragédie de 
Monchrefiien.

A dultère ( F ) innocente, ( U  Innocente ven- 
duta è revenduta,}  Canevas Italien en 3 aéles»
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repréfentée le Mardi 18  Août 17 16 . Cette 
pièce eft tirée des Decameron de Bocace, IIe 
Journée Nouvelle IX . Avant que les Nouveaux 
Comédiens Italiens fuffent à Paris , Dominique 
avoir employé ce fu jet,&  en avoit compofé une 
Comédie en vers &  en cinq actes, fous le titre 
de la Femme fidèle, ou Les apparences tromçeu- 
fe s , qui fut repréfentée à Lyon fur le Théâtre de 
Bellecour en 17 10 . Depuis cet Auteur jugea à 
propos de raffembler quelques-unes de fes piè­
ces , dont il donna un volume in - 1 2 .  Paris, 
Edouard 17 1 2 .  L a  femme fidèle eft la première 
de ce Recueil.

A d u lt èr e  ( 1’ ) puni. Voyez Lucrèce, Trar 
gédie d’Alexandre Hardy.

Æ G I S T E  , Tragédie de Meilleurs Se'gui- 
neau de P rala rd , repréfentée le Mardi 18 No<- 
vembre 17 2 1 .  Cette pièce n’eft point imprimée» 
H ift■ du Th. Fr. année 17 2 1 .

A Ë T IU S , Tragédie d eM . Campiflren, re­
préfentée le Mercredi 28 Janvier 1693. Cette 
pièce n’a jamais été imprimée. Hift. du Th. Fr. 
année 169$.

A FO U RBE FO U RBE E T  D E M I, ou L h 
T r o m peu r  tr o m pé  , Parodie en trois aétes, de 
la Tragédie Lyrique d’i f is , par un Auteur Ano­
nyme , repréfentée aux Marionettes de la Foire 
S. Germain 17 3 3 . non imprimée.

Comme cette pièce ne contient qu’une Paro­
die fort fimple de l’Opéra d’ifis, dont l’Auteur 
a confervé l’intrigue, &  les noms des perfonna- 
ges, on ne croit pas qu’il foit nécdîaire d’en 
donner un extrait. Il fuffit de rapporter deux 
couplets du vaudeville de la fin.
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(Ju ’ un marî trompe fa femme 
Sa femme prend un ami:
I l  a beau parler , dans Tame ,
A  fourbe, fourbe &  demi.

* $ *
Dorine fait la Lucrèce 
Pour fe donner un mari ;
Mais un galant la redreile ,
A  fourbe , fourbe &  demi.

A G A M EM N O N , Tragédie de Charles Tou- 
tain y repréfentée en iy j6 . Paris, Martin le 
jeune i y j  7. in-40. Hiß. du Th. Fr. an. i f f  6.

A g a m e m n o n  , Tragédie de François le Du­
ch a t , repréfentée en 15 6 1 . Paris, Le Royer 
1 / 6 1 .  in-40. Hifl. du Th. Fr. an. i f 6 i .  ,

A g a m em n o n  , Tragédie de Roland Brifflt. 
repréfentée en 13-89. Tours , Montreuil &  R i­
cher , in - 4 0. I J 9 ° ‘ Hiß. du Th. Fr. année 
IfSç,.

A g a m e m n o n  , Tragédie de M . ¿'A(fez.ant 
( fauffement attribuée à M. l’Abbé Boyer, ) re­
préfentée le Mardi 12  Mars 1680. au Jhéatre 
de Guénégaud. Paris, Girard 1688. in - 12 . &  
Tome IV . du Recueil intitulé Théâtre François 
en n  vol. 1737 .

Cette Tragédie s’eilconfervée au Théâtre juf- 
cjues vers le commencement de ce fiécle. Hiß. 
du Th. Fr. année 1680.

Ce fujet a été traité par Pierre Matthieu, dans 
fa Tragédie de Clytemneflre, &  par M . Chancel 
de la Grange, dans fa Tragédie Lyrique de Caf- 

f andre, mife en Mufique par Meilleurs Bou­
vard 8c Benin.

A G  A R IT E  .Tragédie de M. à'U rval, repré­
fentée au commencement de l’année 163 j-. 8°,
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Paris ,Targa , 1636. Hift. du Th. Fr.an. 1635V

' A G A T H IN E  , Paiterale en profe &  en un 
acte de M . de Morand, repréfentée le Vendredi 
12  Décembre 1738. Cette Paitorale étoit pré­
cédée d’un Prologue intitulé Les Mitfes, &  de 
la Tragédie en un acte de Phanaz.ar du même 
A uteur, &  fuivie du Ballet Pantomime à’Or­
phée de la compétition de M. Riccoboni le fils, 
tome II. des GÈuvres de l’Auteur. Paris, Jo rr i, 
175 r. Extrait Mercure du mois de Décembre 
1738 . II. Vol. p. 2873. cPfVivantes.

A G A T H O C L E , Tragédie de M . Aubry , re- 
prëléntéele Mercredi roM ai 1690. Cette pièce 
( dont le fond du fujet reffemble à ceux de L au ­
re persécutée de M. Rotrou, de la Théodore de 
M . Corneille, 8c à'Inès ’de Caftro de M . de la. 
Motte, ) n’a jamais été imprimée. On en peut 
voir l’extrait. H ifl. du Th. Fr. année 1690.

AG ES , (les) Ballet en trois actes, avec un 
Prologue de M. Fufelier , mis en Mufique par 
M . Cam pra , repiéfentéle Dimanche 9 Octo­
bre 17 18 . T . X II . du Recueil général des Opé­
ra. Extrait Mercure Otlobre 17 18 . p. 10 2. 
Autre ExtraityOélobre 1724. p. 2223.

A c t e u r s . P r o l o g u e .
Hébi. Mlle Pouifin,

Le Sieur Le Mire.1 
Mlle Antier.
Le Sieur Du Bourg.'

Le Temps, 
Vénus. 
Bacchus•

1. E n t r é . La Jcuneffe ou I* Amour ingénu» 
Florife aimée de Léandre. Mlle Tulou.
Artemife Gouvernante de

Flor iß.
Léandre Amant de Flo-

Le Sieur Murayre,

Le Sieur Cochereau^rife.
Zcrbin Valet de Léandre. Le S.ieur M antienne,
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S  a l  l e  T.  M a s q u e s ,

Le Sieur D. Dumoulin«.
Mlles Prévoit &  Guyot#

II. E n t r é e . L*Age viril ou l*Amour Coquet.

A G  2 $

Erafte Amantde Lucinde. 
Lucinde , jeune veuve co­

quette.
Damon, Petit Maitre. 
Cleon, Financier, Amant 

de Lucinde.
B a l l e t .

Le Sieur Thévenard.

Mlle Pouiîin.
Le Sieur Murayre.

Le Sieur Guefdon,

Le Seigneur & la Dame du Village,
Le Sieur Ferrand &  Mlle Dupré.

La Fille du Seigneur. Mlle Prévoit. *
Î I I .  E n t r é e . La Vieillejfe ou l* Amour Enjoué.

Fabio y Noble Vénitien. Le Sieur Dun lepere, 
Silvanire , fille de Fabio , 

déguifée en Cavalier 
Polonois. Mlle Antier.

Valere , Seigneur Polo­
nois. Le Sieur Dun fils,

Argant, vieux Gentil­
homme François. Le Sieur Mantienne.

Merlin , Valet de Fabio. Le Sieur Cochereau.

B a l l e t ,  L e s  A g e s ,
Le Sieur Laval &  Mlle Brunei.
Le Sieur Dangeville &  Mlle Châteauvieus# 
Le Sieur Dupré & M lle Le Roy.
Le Sieur Ferrand &  Mlle Dupré.

R e p r i s e  du Ballet des A ges, le Mardi 
io  O dobre 1724 . 

P r o l o g u e .
JUbi.

- Vénus.
Mlle Le Maure.1 
Mlle Lambert.

I .  E  N T r É 1  L*Amour Innocente.

Florifi. 
Artemifi, 
Léandre, 
Zerbin,

Mlle Dun.
Le Sieur Tribou,
Le Sieur Du Mefny,' 
Le Sieur Mantienne#
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B a l l e t . M  a s  g v  k  s ;

Le Sieur D. Dumoulin. 
Mlles l ’ revoft & Richalet.

I I .  E v l t l i .  L'Amour coquet.
Erafle.
Lucinde.
Damon.

Le Sieur Dun.' 
Mlle Le Maure. 
Le Sieur Tribou.

B a l l e t .

v
l e  Seigneur & le  Dame du Village. 
Le Sieur Myon &  Mlle De Liile. 

Leur jü le . Mlle Prévoit.

I I I . E n t r é e . L'Amour Enjoué.
Fabio. 
Silvanire. 
Valere. 
Argant.

Le Sieur Du Bourg? 
Mlle Eremans.
Le Sieur Chaffé.^
Le Sieur Man tienne^

B a l l e t . L e s  A c e s .
Le Sieur Maltaire &  Mlle Richalet. 
Le  Sieur Myon &  Mlle de Liile.
Le Sieur Pierret,& Mlle Rey.

A g e s , ( les) Ballet Pantomime de M . P ont auj 
exécuté le Mardi z8 Juillet 17 3 3 . à la fuite de 
l ’IJle du Mariage , des Sincères malgré eux , &  
du Départ de l’Opéra Comique. Ce Ballet eut du 
fuccès ; une eitampe allez commune a fourni à 
l ’Auteur l’idée de ce Ballet, qui fait le dénoue­
ment de la dernière des trois pièces qu’on vient 
de nommer.

Le Médecin qui fe vante de rétablir la fanté 
de la Foire, qui eil extrêmement affoiblie , an­
nonce un Ballet brillant &  nouveau:

A i r . ( J ’entens déjà le bruit des armes. )
C ’eit un Ballet qui des Quatre Ages ,
Failant tour à tour le Tableau ,
Peindra leurs goûts, &  leurs uiages ;
J e  fouhaite que le pinceau 
Puiiiè mériter vqs fuffrages ,
Et vous faire un plaifir nouveau.

I A
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L A  F O I R E .

CYft-à-dire que votre Ballet fera Pantomime , Si divifé éij 
quatre parties ?

L E  M É D E C I N .

Ouï : tenez en vo ili le plan.
A  i R. ( Joujou pour ces fillettes. )

On ouvrira ce pâlie temps 
Par les jeu i des petits enfans ,

Qui font à la bavette :
Joujou fans amourette 

Joujou ,
Joujou fans amourette.

w L ’Enfance fera fuivie de PAdolefcencc.
A  i R. ( J*¿tocs en belle humeur. )

Du fenriment c’ eft la primeur ,
Malgré les foins du Précepteur 

Et de Ja Gouvernante ;
C ’eft Page où l’on entre en belle humeur 

Qu’en naiflànt elle enchante*

» Après l’Adolefcence viendra l’Age viril, Ii- 
vré fans crainte aux pallions les plus vitieufes, 

» &  les plus tumultueufes.
A  i R. ( Vous m’entende{ bien. )

I l vous produira des galans ,
Jouans , jurans , &  féraillans ,

Âimans la bonne chère,
Le bruit,

Les plailirs de Cythère 
Et ce qui s’enfuit.

» Enfin vous pafierez en revue,

A  IR ( Ramonei~ci. )
La vieilleiTe langoureufe ,
De l’argent feule amoureufe ,
Tremblotante à chaque pas ,

Crachant par-ci, touilant par-là ,
La la la ,

Invalide du haut-en-bas.
Tome /. B
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Des Danfeurs &  Danfeufes exécutent le Bal- 

let dans l’ordre qu’il vient d’être énoncé. Extr. 
Manujcrit.

A G ÉS1L A N  D E C O LC H O S, Tragi-Comé­
die de M. Rotrou, repréfentée én 1635. Paris > 
Sommaville,'4°. 16  3 7. H  fl .  du Th. Fr. année 
i 63T ,

A G É S IL A S , Tragédie en vers libres deM . 
Corneille, repréfentée au Théâtre de l ’Hôtel de 
Bourgogne, au mois d’Avril 1 6 6 6 . Rouen in- 
12 . &  dans le Théâtre de l’Auteur. H ifl. du 
"Th. Fr. année 1666.

A G IM É E , ou l ’A m o u r  e x t r a v a g a n t ,  
Tragi-Comédie de S.... B... 16 19 . Paris, Mar­
t in , 8°. 162p. Hifloire du Theatre Franç. an. 
16 1p .

A G IO T E U R S, ( les ) Comédie en trois a êtes 
Sc en profe de M . Dancourt , repréienrée le 
Vendredi 16  Septembre 17 10 . Imprimée dans 
le Recueil des Œ uvres de cet Auteur .H iß . du
Th. Fr. année X710.

A G IS , ( la Mort d’ ) Tragédie de M. Guérin 
de Boufcal, repréfentée en 1642. imprimée la 
même année, Paris, Courbé, in-40. H ifl. du 
Th. Fr. année 1642.

A G N È S, (Sainte ) Tragédie de Pierre Trotte- 
re lS 1 d’A ves, Rouen , Du Petit V al, in - 12 . 
H ifl. du Th. Fr. année 16 1 j .

A g n e s  de Chaillot, Parodie en vers &  en un 
a été de la Tragédie d’Inès de C altro , par M . Le  
G ran d , repréfentée le Samedi 24 Juillet 172 3 . 
Cette Parodie fut repréfentée fur le Théâtre des 
Comédiens Italiens au Fauxbourg S. Laurent. 
Elle fut précédée du Triomphe de la Folie, Co-
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médie en profe ■ & en un acte , &  fuivie du Buis 
de Boulogne, aulh en profe en un adle. Ces deux 
pièces font d e Domwque. Paris, Briailon. E x ­
trait , M . retire de France, Juillet 1723  p. 2oy.

A G R IPPA  , ou l a  M o r t  d ’A u g u s t e ,  Tra­
gédie de M. de Riuptirous, repréfentée le Lundi 
19  Mars 1696. Cette Tragédie n’a jamais été 

imprimée. Htfl. du Th. Fr. année 1696.
A g rippa  , Roi d’A lh e , ou le Fa u x  T ibé- 

Rinus , Tragi-Comédie de M. (Juinault J repré­
fentée fur le Théâtre de PHôtel de Bourgogne 
en 1 661. imprimée dans les Œ uvres de cet Au­
teur. Cette Tragédie s’eit confervée au Théâtre. 
H iß. dit Th. Fr. année 1661.

A G R IP P IN E  , (la Mort d’ ) Veuve de Ger- 
manicus, Tragédie de M. Cyrano Bergerac, 
repréfentée en 16 /3 . Paris, De Sercy , in -  40. 
1654. &  in-12. Hiß. du Th. Fr. année 1653.

A J A X , Tragédie de M. de L a  Chapelle, re­
préfentée le Mercredi 27 Décembre 1685. Elle 
n ’a jamais été imprimée. Hiß. du Th. Fr. année 
16 8/.

A j a x , Tragédie lyrique en cinq aétes avec 
tin Prologue de M. Memnefjon , Mufique de M . 
Benin , repréfentée le Lundi 20 Avril 17 16 . 
imprimée T . X I. du Recueil général des Opéra. 
Extrait Mercure de France, Juillet 1726. pag.
l6pA - i6 59.

A c t e u r s  n u  P r o l o g u e .
Palis.
Diane.

Mlle Milon. 
MllePoulfin,

B a l l e t .
Suite de Palis. 
Mlle Guyot.

t e  Sieur D. Dumoulin & M lle Prévoit.
B ij
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A c t e u r s  d e  l a  T r a c e ’ d i e .

Ajax. Le Sieur Hardouin.'
Cajfandre. Mlle Journet.
Corcbe. Le Sieur Cochereau.
Arbas, Confd.d’Ajax. Le Sieur Murayre. 
Pallas. Mlle Antier.

B a l l e t ,
A  c " r  e  I .  Un Lpcrien. Le Sieur D. Dumoulin.-
A c t e  I I .  Suivant de la Difcorde. Le Sieur Blondy.
A  c t e V, Matelots 6* Matelottes. Le Sieur Fr. Dumoulin* 

Le  Sieur Pe.court &  Mlle La Ferriere.
Mlle Prevoft.

Cette Tragédie eut dans fa nouveauté un fuc- 
cès très médiocre , &  n’auroit peut être jamais 
reparu au Théâtre, fi la réuifite qu’elle eut dans 
la Province, n’eut engagé l’Académie Royale de 
Mufique à la préfenter au Public au bout de dix 
ans. Elle fut alors très-bien reçue.

A cteurs  de l a  R eprise  du Dimanche 
1 6 Juin 1726.
P  R o L o a U E.

Paies. Mlle Lambert,
Diane. Mlle Mignier,

B a l l e t .
Un Berger. Le fieur Laval,

» Suivante de Diane. Mlle Menés.
1A c t e u r s  p e l a  T r a g e ’ d  r e .

Ajax Le Sieur Chaffé.
Cajfandre. Mlle Antier.
Corebe. Le Sieur Murayre.
la  G. Prêtr.del’Amour. Mlle Péliffier. 

B a l l e t .
A c t e  I. Un Locrien. Le Sieur D. Dumoulini
A c t e  II. Suiv. de la Difcorde. Le Sieur Maltaire.
A c t e  III. Un Grec. Le Sieur Blondy.
A c t e  i y .  Une Prêtr. de l ’Amour. Mlle Prevoft.
A c t e  V. Matelots G  Matelottes. Le Sieur Laval &  Mlle

Menés. Mlle Sophie 
Camargo.

C'eft ici le début de çette célébré Danfeufe.
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IIIe R eprise  du Jeudi 2 Août 1742.

P r o l o g u e .

Paies Mlle Bourbonnois,
Diane. Mlle Fe l.

B a l l e t .
Bergers & Bergères.

Mlle Dalmand.
t e  Sieur Matignon &  Mlle Le Breton.'

A c t e u r s  d e  l a  T  r  a  g e ’  d  1  s .

Ajax. Le Sieur Chaflé.
Caffanire. Mlle Chevalier.
Corébe Le Sieur Jélyote.
i ’Amour. Mlle Coupée.

B a l l e  t .
A c t e  I .  Troyens & Troycnnes.

Le Sieur Javillier.
Le Sieur Javillier 3, &MUe Camille.

A c t e  I II . Un Grec. Le Sieur Dupré.
A c t e  IV. Prètreffe de l'Amour. Mlle Le Breton.
A s i e  V , Un Matelot. L e  S i e u r  D .  D u m o u l i n ;

A  Cette dernière reprife le Sieur ChaJJé qui 
avoit quitté le Théâtre depuis quelques années,  
y reparut dans le principal rô le , 8c y fut très- 
applaudi.

Cette Tragédie à été Parodiée par M . Fufe- 
lie r , fous le titre de XAmant Brutal, pièce d’un 
»de , repréfenrée à l’Opéra Comique.

A IG R E M O N T , ( la Demoifelle d’ ) Fille de 
Boutique au Palais, débuta à l’Opéra Comique 
vers l’année 17 10 . Ce fut Defgranges qui prit 
foin de la produire à ce Théâtre , &  en même 
temps de lui donner les premières inflrudions. 
On l’appelloit dans le public la Dlle Camufon ,  
8c c’eit fous ce nom qu’elle fut le plus connue 
aux Spedacles de la Foire depuis 17 14 . jufqu’cn 
17 2 1 .  En 17 18 . elle joua d’original le rôle de 
Madame Thomas dans la nouveauté des AmoursB iij
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de Nanterre. En 17 2 3 . elle fe maria à un jeune 
homme dont elle étoit épriie. Elle eil aujour­
d’hui vivante en Province, où elle continue de 
jouer dans la Troupe du fieur Molin.

A IM E R  SAN S SÇ A V O IR  Q U I,C om édie 
de M. d’Ouville, repréfentéeen 1645. Paris, Bo­
logne 1646. in-40. H ifl. du Th. Fr. année 1646 ,

A L A IN , (René ) Maître Sellier à Paris, rue 
Dauphine , au coin de la rue Chriiline, eil Au­
teur d’une Comédie en un aéle &  en profe inti­
tulée: L ’E pr eu ve  réciproque  , 1 7 1 1 .

Il eft mort le Dimanche 22 Décembre 1720» 
âgé de 39 à 40 ans. Sa pièce eil imprimée,Paris, 
in-12 . 1 7 1 1 .  chez Le Febvre. H ifl. du Th. F r . 
année 1 7 1 1 .

A L B E R T  , ( N .... ) Aéleur de l’Académie 
Royale de Mufique , aujourd’hui vivant. « Le 
«Dimanche 24 Oélobre 1734. Ie t̂eur Albert 
« jeune homme qui monta fur le Théâtre pour 
« la première fois , joua le rôle de Térée dans 
« Philoméle, & y  fut fort applaudi, &  plus en- 
« core dans les repréfenrations fuivantes. Il eil 
» fort bien fait, &  le public a paru très content 
« de fa voix , &  de fon jeu ». Mercure de Fran­
ce , Oélobre 1 7 3 4 ,p. 2273.

En 1739.  le fieur Chaffé ayant quitté l’Acar- 
démie Royale de M ufique, le Sieur Albert con­
tinua à jouer les féconds rôles de Baiïc-tailles, 
qu’il a rempli jufqu’à la rentrée de ce premier 
Aéleur en 174 2 . Depuis ce temps il eil allez 
fouvent chargé des troifiémes rôles.

A LB IK R A C ,(le  Baron d’) Comédie en 5 aéles 
&  en vers de M. Corneille de l ’IJle , repréfentée 
au mois de Décembre 1668. par la Troupe de

30 À L
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l ’Horel de Bourgogne, imprimée dans les Qtli­
vres Dramatiques de l’Auteur. Cette Comédie 
eit demeurée au Théâtre , &  y paroit avec allez 
defuccès. Htfi. du Th. Fr. année 1668.

A L B O IN , Tragédie de Claude Billard de 
Çourgenay , imprimée dans le Théâtre de ceç 
Auteur. HÎft. du Th. Fr. année 16 1  <5.

A lboi.h , ou la  V engean ce  , Tragédie de 
Nicolas Chrtfticn , fieur des Croix , imprimée 
avec Tes autres Œuvres Dramatiques in 8°. H ifi. 
du Th. Fr. année 1608. v .

A LB O R G H ET I , ( Pietro ) né à Venife , 
Aéteur de la nouvelle Troupe Italienne. pour le 
rôle de Pantalon, mourut le Jeudi 4 Janvier 
1 7 3 1 .  Voici ce qu’on trouve au fujet de ce C o­
médien dans le Mercure de France , mois de 
Janvier 173 x. pag. 148.

« Les Comédiens Italiens ont perdu l’un de 
« leurs meilleurs fujets, en la perfonne de Pier- 
» re Alborghed,  natif de Venife , connu fous le 
« nom de Pantalon , qui mourut le 4 de ce 
» mois, (Janvier) âgé d’environ cinquante-cinq 
« ans , après une longue maladie. C ’étoit un 
» homme d’une probité reconnue , &  un excel- 
» lent fujet dans fa profelfion. Il jouoit ordinai- 
sj rement dans les pièces Italiennes , en habit de 
» noble Vénitien, &  fous le mal'que , d’une ma- 
»niére inimitable- Les équateurs de la Comédie 
«  Italienne le regrettent fort. Son jeu étoit natu- 
« re l, plein d’action, animé , &  dans le vrai 
j) goût de fon pays. Il a été inhumé à S. Euitache 
» fa Parroiffe, après avoir reçu tous fes Sacre- 
»  mens ».

A  ce palTage du Mercure de France , nous ea
B  iv
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joignons un autre , qu’une perfonne diftinguée 
dans les Belles Lettres a bien voulu nous com­
muniquer. « Pietro Alborgheti, qui jouoit le 
« rôle de Pantalon avec beaucoup d’intelligence, 
« étoit un grand homme maigre , &  d’une hu- 
« meur très gaye ; il avoir une femme aimable, 
« qui ne jouoit pas la Comédie, &  qui étoit 
« très Page ; elle pouvoir avoir quarante ans. On 
>■> dit que dans le particulier fon mari avoir d’af- 
« fez mauvaifes façons pour elle , fans pourtant 
« la maltraiter. Alborgheti ayant été attaqué de 
« la maladie dont il mourut, je l’allois voir fou- 
» vent , &  je lui fis des reproches au fujet des 
« duretés qu’il avoit eu pour fa femme. Il en 
» témoigna beaucoup de regret, &  lui donna des 
« marques véritables de fon repentir. Je  le vis le 
« jour qu’il reçût fes Sacremens. Il me propofa 
”  de faire fon tefiament, ajoutant qu’il fouhai- 
» toit de me faire fon légataire univerfel, efpé^ 
”  rant que j’en uierois bien avec fa femme. Je  
« lui répondis que cette dernière phrafe étoit de 
» trop , 8c que je ne pouvois ni ne voulois ac- 
« cepter fon legs. Je  lui demandai s’il n’avoit 
« perfonne en qui il eut une pleine confiance. II 
« me nomma Thomaifin ; je lui dis qu’il ne poit- 
» voit pas mieux choifir. Il fit fon tefiament, 8c 
« mourut très-chrétiennement. Tout fon bien 
« confifioit dans fon mobilier, &  dans la part 
« qu’il avoit dans la Troupe. Je  me trouvai à 
”  l’afiemblée le lendemain matin de fa m ort, 8c 
» j’appris à Thomaifin qu’il étoit légataire uni- 
« verfel du défunt. Il en fut furpris , mais il prit 
« fon parti fur le cham p, &  alloit s’expliquer, 
« lorfque je lui fermai la_ bouche, en lui difanr

3 2  A L
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y> que ce n’étcit pas le temps de développer fes 
»/ intentions, &  qu’il n’avoit qu’à aller voir le 
« Procureur de la Troupe. Enfin l’inventaire 
« d’Alborgheti fut fait : un frere qu’il avo it, &  
«qui vint à Paris-, confentit à l’exécution du 
» teilament. Thomalfin après fon départ, s’ar- 
« rangea avec la veuve, qui fut très-contente de 
î> fes bons procédés ».

A L C A N D R E S , (les deux) Tragi-Comédie 
de M . l’Abbé de Bois-Robert, repréfentée en 
1640. fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne. 
Paris 1640. in-40. Courbé &  Sdmmaville. H ifl, 
du Th. Fr. année 1640.

A L C É E  , ou l 'In f i d é l i t é , Paftorale d’Ale­
xandre Hardy , repréfentée au Théâtre de 
l ’Hôtel de Bourgogne. Tome III. des Œuvres de 
cet Auteur, H ifl. du Th. Fr. année 16 10 .

A L C EST E  l a  Fid é l it é , Tragédie d’Ale­
xandre Hardy , repréfentée au Théâtre de 
l ’Hôtel de Bourgogne vers 1606. T . I.des Œ u­
vres de cet Auteur. Hifl. du Th. Fr. ann. 1606,

A lc es te  , Tragédie de M . Chancel de la  
Grange, repréfentée le Mercredi 19 Décembre 
1703.  imprimée dans le Recueil de fes Œ uvres. 
H ifl. du Th. Fr-année 1703.

A lceste  , ( la Mort d’ ) Tragédie de M . BoiÇ- 
Jy .  Voyez Admcte &  Alcefle.

A l c e s t e  , ou le T rio m ph e  d’A l c i d i  , Tra­
gédie Lyrique en cinq aétes &  en vers de M . 
Q iâ n a u lt , Mufique de M. L u lly  ,• repréfentée 
fur le Théâtre du Palais R o y a l, vers le 19 Jan­
vier 1674. ( C ’eft le premier Opéra qui ait paru 
fur ce Théâtre. ) imprimée tome I . du Recueil! 
général des Opéra.

5  v
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A c t e u r s  d e  l a  T r a g e *d i £ .

Alcide. Le Sieur Beaiunaviellç>
Lâchas ,  confident d ’A l-  

eide.
Lycoméde,  Roi de Scyros.
Strabon ,  Confident de 

Lycoméde•
JP lut on,
Caron.
Admète. Le Sieur Clédiere.
Alcefie. Mlle Saint Chriitophlc*
Cephife t Confidente d*Al- 

cefte. Mlle Beaucreux.

Cet Opéra a été repris affez fréquemment,  
&  toujours avec fuccès.

IIe R e p r i s e , en 1678. à S. Germain en Laye » 
&  enfuite à Paris.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
I^a Nymphe de la Seine. Mlle Saint Chriftophlc» 
La Gloire. Mlle La Garde..
La Nymphe des Thuille-

ries. Mlle Rebel.
B a l l e t .

Dieux Marins. Faure &  Magny.
Dieux des Bois. Faure L. &  Leilang,'

A c t e u r s  d e  l a  T r a c e *d i e .
Le Sieur Gaye.
Le Sieur Langeais^
Le Sieur Morel.
Mlle La Garde.
Le Sieur Godonefchei. 
Le Sieur Clédiere.
Mlle Saint Chriftophlei 
Le Sieur Morel.
Le Sieur Godonefchcv 
Le Sieur Gingan C. 
Mlle Des Fronteaux».

A L L E T.
A  C T £  I.  Matelots danfans.

Les Sieurs d’ O livet, Chidanneau^, Joubert 
Foignard L. Mayeux, Fayier C, Foignard C. 
&  Fefan«.

A L

Alcide* 
Lichas. 
Straton. 
Cepnife. 
Lycoméde». 
Admète. 
Alcefie¿ 
Caron. 
Plutoni. 
Phercs. 
Thetis»
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A  L  u
J Î C T X  I I , Combattons.

Parti d’Alcide. Les Sieurs Beauchamp
Mayeux , Favier C . 
&  Faure.

PartideLycoméde.- Les Sièu'rs Pefan , Chi- 
'  canneau ,  Magny , &  
Noble!.

A c t e  I I I . Hommes défilés.
Les Sieurs Bonnard , Arnald , Joubert ,  

Lelïang Se Favier C.
A c t e  IV. Un Démon. Le Sieur Beauchamp,
A c t e  V. Bergers & Bergères.

Les Sieurs Beauchamp , Faure 8e Magny. 
Bergères. Les Sièùrs Bonnard 8t

Noblet.

IIIe R e p r i s e  d'Alcefte, en Septembre 1682,  
IV e R e p r i s e  ,  le Jeudi 25 Novembre 1706*

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Nymphe de la Seine. Mlle Journet.
La Gloire. Mlle Du Jardin,

B a l l e  t .

Habitons de la-Seine:
Mlles G uyot, Prevoft 8e Le Febvre. 

A c t e u r s  d e  l a  T  r  a  g  e ’ d  i  e !

Alcide.
Lichas.
Licomède & Pluton.
Straton G Caron.
Admeie,
Alcefte.
Cephyfi.
Proftrpine & Thétis,
Apollon.

B a l l e  
A c t e  I ,  Matelots.

Les Sieurs.D. Dumoulin 8c Dupré, 
A c t e  I I .  'Chefs des Combattons.

Les Sieurs Ferrarid 8e Blondy. 
A c t e  IV . Un Démon. Le Sieur Balon.

A c t e  V.  Grecs.
Les Sieurs Blondy , Dumoulin ,  8e 

Mlle Le Febvre,
B vj;

Le Sieur ThévenarcFr 
t e  ’Sîeilr Boütelôui *
Le Sieur Hardouin- 
Le Sièür Dun."v J 
Le Sieur Côchereau* 
Mite Defmatins.- 
Mlle Pouflin.
Mlle Dupeyré.
Le Sieur Boutelou fils^

r .
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A L'3*
Pafinnes, Mlles Prévoit, G liyo rJ 

&  Carré.

LeSietir Hardouin. 
Le Sieur Bufeau.
Le Sieur Dun.
Le Sieur Le Mire, 
Mlle Pouflin.
Le Sieur Mantienne,' 
Le Sieur Cuchereau, 
Mlle Journet.
Mlle Antier.
Le Sieur Murayrc, 
Mlle Milon.

e R eprise . le Jeudi 16 Janvier 17 16 .
P r o l o g  v  e .

La Nymphe de la Seine. M lle  A n t i e r .
La Gloire. M lle  M il lo n . .

B a l l e t .
Nymphe des bords de la Seine. M lle  G u y o ty  

1A c t e u r s  d e  l a  T r a g e* d i  e .
Alcide.
Lychas,
Straton & Caron.
Pluton 6* Lycoméde.
Cephife.
P  her es.
Admete»
Alcefle.
Thetis.
Apollon.
Proferpine.

B a l l e t .
Matelots.

M lle  P r é v o i t  ,  le  S ie u r  P é c o u r t &
M lle  L a  F e r r i e r e .

A c t e  I I .  Chefs des Combatta- s. L e s  S ie u r s  F e r r a n d  8£
B lo n d y .

A c t e  I V .  Un Démon. L e  S ie u r  B lo n d y .
A c t e  V.  Bergers & Bergères.

L e s  S ie u r s  D .  D u m o u l in  ,  M a r c e l  ,  &
M lle  M e n é s .

,VIe R eprise , le Mardi- 30 Novembre 17 2 ? .
P r o l o g u e .

l a  Nymphe de la Seine. M lle  E r e m a n s ,
La Gloire. M lle  M in i e r .

B a l l e t . J
Faune 6- Nymphes..

M lle  P r é v o i t .
L e  S ie u r  S a v a r  &  M lle  D e  L id e .

A c t e  t i.

A c t e u r s  b  e 
Meide.

l a  T r a g  e ’ d  i t .

Le Sieur Thévenard,
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lychaS.
Straton & Caron» 
Cephife.
Lycoméde & Platon, 
Phares.
Admete.

Le Sieur Dumas. 
Le Sieur Dun. 
Mlle Péliifier.
Le Sieur Chaiîe. 
Le Sieur Cuvillier*- 
Le  Sieur Tribou,'

n

Alcejle. Mlle Antier. 
B a l l e t .

A c t e I. Vne Matelotte. Mlle Camargo,- ' **

A c t e IV. Divinités infernales.
Le Sieur D. Dumoulin.

Les Sieurs Laval &  Maltaire C.
A c  TE V - Bergers & Bergères, 

Le Sieur LavaL 
Mile Sallé.

VIIe R e p r i s e  , le Jeudi zz Janvier 1735».
P r o l o g u e .

La Nymphe de la Seine. Mlle Eremans.
L a  Gloire. Mlle Julie.
L a  Nymphe des Thuille-

ries. Mlle Coupée.

B a l l e t .
Vne Nymphe. Mlle Le Bretoni-

' Ac t e u r s  d e  l a  T r a c e ' d i e ,
Alcide;
Lichas.
Straton (r Caron; 
Cephyfe.
Üy corné de & Pluton, 
Pher'es.
Admete.
Cléanthe 6• Loïc. 
Alcefie.

Le Sieur Le Page,'. 
Le Sieur Mechaini 
Le Sieur Dun.
Mlle Fel.
Le Sieur Albert. 
Le'Sieùr Cuvillier.'- 
Le Sieur Tribou.
Le Sieur Le Febvre, 
Mlle Péliffier.

B  A L L  E T.

A c t e  J .  Vne Matelotte. Mlle Mariette.
A c t e  I I .  Chefs des Combattons.

Les Sieurs Javillier C. &  Savar.- 
A c t e  IV . Divinités Infernales.

Le 9 ieur Dupré,
Les Sieurs Maltaire C. &  Matignon. 

A c t e  V.  Berger & Bergère.
Le Sieui D, Dumoulin , &  MUe Sallé,'
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A l c e s t e  , Parodie en un aéte en profè Sc 
Vaudevilles de la Tragédie lyrique du même 
no m , au Théâtre Italien par Meilleurs Domi­
nique &  Romagnefi, repréfentée le Mardi i  r 
Décembre 1728. Paris, Brialîon.

Cette Parodie fut reprife le Lundi 9 Février 
173  9. Elle avoir été très-applaudie à fa nouveau­
té : elle ne le fut pas moins à fa reprife. Les 
Auteurs fupprimérent alors quelques couplets 
critiques, qui étoienr répandus dans la fcéne 
de Caron , 8c qui défignoient les Ouvrages 
dramatiques qui avoient paru dans le cours de 
l ’année 1728. &  en fubftituérent d’autres fur les 
nouveaux. On ne fera pas fâché de trouver ici 
les deux couplets fuivans , ils regardoient la; 
Tragédie de Menz.ik.off, qui ne parut au Théâtre 
Italien , que fous le titre de Thanazjzr. (Voyez, 
l ’article des Mufes. )

U X  O M B R E .
A i r . .( L ’autre jour dejjous un Ormeau-, )

Cher Caron tu vois un Héros 
De Mofcovie,

Transporté fort anal à propos 
En Aflÿrie :

Quoi qu’ applaudi fortement 
L ’on m’à vu promptement 

F in ir ma trifte vie.
C A .R  O N.

Four avoir plus de crédit
Vous êtes trop petit“

L ’ O M B M .
Jt 1 R. ( Ce n’ejl point par effort ju ’on aime, y

Dans ma petite Tragédie 
J e  n’ ai pourtant rien oublié t 
A  l’amour , à la perfidie , 
jToppolois l’ honneur , l’amitié :
£ofin ,  l'aine était attendrie..,,-
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C A  R 0  K.

O u i, les A ¿leurs faifoient pitiés

(Voyez l’Extrait de la Parodie d’AIcelte 
Mercure de France > mois de Décembre 1728.  
p. 2 9 1 1 .  &  celai de Février 1739.  V- 3F 1 -
fuivantes.

A l c e s t e  , Parodie en trois aéles , de la T ra­
gédie Lyrique de ce nom, par un Auteur Anony­
me , représentée par les Marionnettes, à la Foi­
re S. Germain 1739.

On n’entrera dans aucun détail de cet Ouvra­
ge , où l’Auteur n’a rien mis de iingulier, &  n’a: 
pas ofé s’écarter du fujet qu’il a prétendu paro­
dier.

A LC IB IA D E  , Tragédie de M . Campflron, 
repréfentée ie Vendredi 28 Décembre i68y.. 
imprimée dans les Œ uvres de cet Auteur. Cette 
pièce eit reliée au Théâtre. H f l .  du Th. Fr. an­
née 168 y.

A l c i b i a d e  , Comédie en trois aéles &  en 
vers de M. Philippe Poflon , repréfentée le Ven­
dredi 23 Février 173-1. précédée de la Tragédie 
de Bajazet, imprimée dans le Recueil des Œ u­
vres de cet Auteur. Cette pièce a été remife au 
Théâtre » où elle eit allez bien reçue. H iß. dut 
Th. Fr. année 1 7 3 1 .

A l c i b i a d e  , (le Feint) T ra g i-Comédie de 
M . Quinault, repréfentée au mois de Février 
1658. fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne,, 
imprimée datjs le Recueil des Poe'mes Dramati­
ques de cet Auteur. Hifl. du Th. Fr. an .16 y 8.

A l c i d e , Tragédie Lyrique en cinq aéles, avec' 
tin Prologue de M. Campflron, Mufique de 
Meilleurs Louis Lully de Murais ,  repréfentée*
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le 3 Février 1(393. imprimée tome IV. du R e­
cueil général des Opéra.

Cer Opéra a été repris le Mardi 2 3 Juin’ 
3705. fous le titre de la M o r t  d ’H e r c u l e .

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
La Vi&oire. Mlle Du Jardin.

B  A L  l  E  T.
Vn Paflre. Le S'eur Dumoulin C.
Une PaftoreU. M lle  P r é v o i t .

' A c t e u r s  d e  l a  
Hercule.
Dijanire.-
Joie
PhilocUte;
AEglc.
Lâchas.
L ’Amour. ,

B a l l e

T r  a  g  e ’  d  1  E.
Le Sieur Cochereau, 
Mlle Defmatins. 
Mlle Journet.
Le Sieur Thévenard. 
Mlle Armand.
Le Sieur Hardouin. 
Mlle Cochereau.

T.
¡ Ac t e  I I . Zephjre & Flore. Le Sieur Balon &  Mlle

Subligny.
A c t e  I I I .  Un Sorcier. Le Sieur Blondy.
A c t e  IV . Un Suivant d’Alcide. Le Sieur Balon.

Le fuccès de cette reprife engagea l’Acadé­
mie Royale de M ufique, à remettre ce même 
Opéra pendant l’été de 17 1 6 .  fous le titre de 
l a  M o r t  d ’A l c i d e .

I I Ie R e p r i s e  , du Mardi 18  Août 17 16 ..
P r o l o g u e .

La Victoire, Mlle Pouflln.
B a l l e t .

Une Bergère. Mlle Guyor.
Paftres. Le Sieur Pécourt &  Mlle La Ferrierr. 

A c t e u r s  d e  l a  T r a c e ’ d i e .

Alcide.
Dejanire,
Joie.
Philoclett.-
Theftylis.

Vn-Zéphjru

Le Sieur Cochereau. 
Mlle-Antier.
Mlle Heufé.
Le Sieur Hardouin, 
Mlle Pouflin.
Mlle Millon.
Le Sieur Murayrt,
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B  A L I  E T.
¡ A c t e  I .  Une Habitante ¿ ’02-

chalie. Mlle Prévoit.
A c t e  I I . Zéphire & Flore. Les Sieurs Blondy

Marcel &  Mlle Menés.
A c t e  I II . Magiciens. Les Sieurs Blondy , Dumoulin L .

&  Marcel.
A c t e  IV. Suivant d’ Alcide. Le Sieur D. Dumoulin.

L a  Mort d’ Alcide n’eut à cette reprife qu’un pe­
tit nombre de repréfentations, &  l’on ne croyoit 
pas que cette pièce put être jamais remife. C e­
pendant M. Berger ayant été nommé pour régie 
l’Académie Royale de Mulique , forma le def- 
fein de faire reparoître cette Tragédie , &  fe 
flatta meme de lui procurer une réuiflt« mar­
quée : mais malgré fes foins, &  la dépenfe con- 
fidérable qu’il fit , l’Opéra eut encore moins de 
fuccès qu’aux reprifes précédentes , &  ne fut 
joué que quatre fois.

IV e R e p r i s e  d’Alcide, le Jeudi 15 Oét. 17 4 4 .
A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Victoire. Mlle Bourbonnois»
Habitant des Climats

heureux. Le Sieur Le Page»
B a l l e t .

Une Bergère. Mlle Le Breton.

A c t e u r s  d e  l a T  R A G e ’ D I  E..
Alcide, Le Sieur Jelyote.
Dejanire, Mlle Chevalier.
Joie. Mlle Fel.
Philoclete♦ Le Sieur Ch a(Té.
Thejlylis, Mlle Romainville»
Fichas. Le Sieur Perfon.
L* Amour, Mlle Coupée.

B a l l e T.
A c t e  I.  Peuples d’Œchalie, Le Sieur D. Dumoulin^

MlleCarville.
A c t e  II. Zephjre 6* Flore« Le Sieur Matignon, & .

Mlle Le Breton»
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Suivante de Flore. Mlle Dalmand,

A c t e  I I I . Magiciennes. Mlle Lyonnois.
Mlles Rabon , Carville , Courcelle , Si Saint 

Germain.
A c t e  IV . Suivant d’ Alcide Le Sieur Dupré.
A c t e  V.  Habitante d’(S. châtie. Mlle Cainargo.

Le fujet de cette pièce a été encore traité ait 
Théâtre François par Meilleurs Rotrou &  Abeil­
le fous le titre & H ercule , &  par M. Dancouru 
fous le titre fuivant.

A l c i d e , (la Mort d’ ) Tragédie de M. Dan-, 
court, non imprimée , repréfentée le Vendredi 
17  Oélobre 1704. fuivie de la Comédie du 
Deuil. H ’fl. du Th. Fr. année \ 704.

A L C ID IA N E  ou l e s  Q u a t r e  R i v a u x  ,  . 
Tragi Comédie, tirée du Manzini, par M . Des­
fontaines , repréfentée en 1642. Paris, Quinct y 
1644. in.49. Hid. du Th. Fr. année 1642.

A L C IM É D O N  , Tragédie de M. Du Ryer, 
repréfentée en 1634.  imprimée la meme an­
née, Paris, Sommaville in 40. Cette Tragédie 
cil demeurée au Théâtre aïTez longtemps. On la 
jouoit encore en 1660. H ift.du Th. Fr. année 
1634.

A L C 1N E , Tragédie Lyrique en cinq aétes, 
avec un Prologue, par M . Danchet, Muiique 
de M . Campra, repréfentée le Jeudi 1 y janvier 
170 5 . imprimée in 40. &  dans le tome V III. du 
Recueil général des Opéra.

A c t £ u & s v u  P r o l o g u e .
La Gloire. Mlle Dupeyré.
Le Temps, Le Sieur Durv

B a l l e t .
Un Guerrier. Le Sieur Btondy.

A c t e u r s  v  e l a  T  r a g e ’ d i  e .
Moine. Mlle Defmatms.
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jilhlant.Ailolphc.
Mêlante , Pr'inceffc d'if-

Le Sieur Thévenard, 
Le Sieur P ou (lin.

Mélijfè , Fée.
Mile Maupin. 
Mlle Du Jardin*

B A L I E  T,

A c t e  I. Une Nymphe. 
A cte II. Un Triton.

M lle  S u h l ig n y .
L e  S ie u r  B a lo n .
Mlles Prévoit, Carré',' 

&c.
Les Sieurs Marcel &

Néréides.

A cte IV. Sorciers.
Javilliers.

Cet Opéra n’a jamais été remis au Théâtre.

A L C IO N É E  , Tragédie de M. Du Ryer, re- 
préfentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne 
en 1639. Paris, Sommaville 1640. in-40. &  in- 
H . dans le Théâtre François 3 vol. in-12 . R i-  
bou 1703. 8c tome 3e du Théâtre François 
en 12 . vol. Paris 17 3 7 .

Cette Tragédie eut un grand fuccès, 8c s’eit 
confervée au Théâtre pendant plus de cinquante 
ans, de pair avec les pièces de M. Corneille 
l ’ainé. Hiß. du Th. Fr. année 1639.

A L C M É O N  .Tragédied’Alexandre H ardy, 
lepréfentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgo­
gne vers l’an 16 18 . tome V I. des Œuvres de cec 
Auteur. H iß. du Th. Fr. année 16 18 .

A L C Y O N E , Tragédie Lyrique en cinq ailes 
avec un Prologue de M. De la Motte, Mufique 
de M. M arais , repréfentée le Jeudi 18  Février 
1706. Imprimée in-40. Ballard, &  dans le tome 
IX . du Recueil général-des Opéra. Extrait Mer­
cure de France, Juin  Ier vol. 1730 . p. 1 18 8 .

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
TmcU, Le Sicut Hardouin,
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Apollon. L e  Sieiir GochereaiJifa n .  L e  S ie u r  D u n .

B A 1 1  Et .
Une Bergère. M lle  P o u f l in .Un faune. L e  S ie u r  B a lo n .  

' Ac t e u r s  d e  L a T R a g e ’ d i e .
Ceyx.Alcyone.Pelée.Phorbas , Magicien. Ifrnene, Magicienne. Dorts, Confidente d’A l-

L e  S ie u r  B o u te lo u  f il  S; 
M lle  D e lm a t in s .
L e  S ie u r  T h é v e n a r d .  
L e  S ie u r  D u n .
M lle  D u p e y r é .

cyone.
Cephife , Confidente d’A l­cyone.Le Sommeil.

B a l l e t .
A c t e  I I .  Un Magicien. 
A c t e  I II . Matelottes.
A c t e  V. Un Triton. Une Néréide,

M lle  P o u f l in .

M lle  L o i g n o n .
L e  S i e u r  C h o p e le t.'-

L e  S ie u r  B lo n d y .
M lle s  P r é v o i t  ,  G u y o r V  

S u b l i g n i ,  &  M a n g o t .  
L e  S ie u r  B a lo n .
M lle  P r é v o i t .

Cette Tragédie a été remife au Théâtre le 
Lundi 17AVPÜ I7 i9 »( 1 e édit, in-4^ Ribou. )

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Les quatre Rôles étoient remplis par les Sieurs 

Le M ire , Muraire &  Du Bourg, &  Mlle Tu- 
iou : le Sieur D. Dumoulin danfa en Faune, ôc 
M lle Guyot en Bergère.

A c t e u r s  d e  l a  
Alcyone.Ce\x.Pelée.Phorbas & Neptune. Ifinene.Doris.Cephife.Le SommeH,

T  R A G E’ D I  E.
M lle  J o u r n e t .
L e  S ie u r  M u r a y r e .  
L e  S i e u r  L e  M ir e ,  
L e  S ie u r  D u b o u r g ,  
M lle  A n t i e r .
M lle  L a  G a r d e .  
M lle  T u lo u .
L e  S ie u r  D a u t r e p .

B a l l e t »
A c t e  I .  Suivant de Ceyx. L e  S ie u r  M a rc e l»Une Eolienne, M lle  M e n é s .
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À cT k I I .  Magicien. L e  Sieur Dupré.
A c t e  I I I .  Matelottes. M lle  P r e v o f t .

M lle s  E m i l i e  ,  C o r a i l  &  L a  F e r r i è r e . '  
A c t e  I V .  Une Prctrejjc. M lle  M e n é s .
A c t e  V . Un Triton. L e  S ie u r  B lo n d y .

Néréides. M lle s  H a r a n ,  E m il ie
& L a  F e r r i e r e .

Cette reprife n’eut pas autant de fuccès qu’on 
ï ’avoit efpéré, mais la fuivante en eut un des 
plus marqués.

IIIe R e p r i s e  du Mardi 9 Mai 1730 .
( 3 e édit. in-40. Ballard. )

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

Les rôles furent remplis par les Sieurs Fon- 
renai, Du Mail Sc Dun , &  par M lle Petitpas ; 
les principales Entrées du Ballet par le Sieur 
Laval &  Mlle Mariette.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e * d i  e .
Ceyx.Alcyone,Pelée.Phprbas & Neptune, Ifmene.Dorls.Cephife.
Le Sommeil,

L e  S ie u r  T r ib o u .  
M lle  P é l if l îe r .
L e  S ie u r  C haiT 4 . 
L e  S ie u r  D u n .  
M lle  E r e m a n s .  
M lle  M in ie r .  
M lle  P e t i t p a s .
L e  S ie u r  D u m a f t .

B a l l e t .
A c t e  I.  Eolien , Eolienne.
A c t e  I I .  Un Magicien. 
A c t e  I I I .  Une Matelotte, 
A c t e  I V .  Une Pretrefle. 
A c t e  V.  Triton 6* Néréide,

Le Sieur Laval &  Mlle
S a l l é .

L e  S ie u r  M a l t a i r e  C .  
M lle  C a m a r g o .
M lle  S a l l é .
L e  S ie u r  D .  D u m o u l in  

&  M lle  C a m a r g o .
Les Repréfentations de cette pièce furent 

continuées jufqu’au Mardi 1 1  Juillet inclufive- 
ment. On la reprit le Jeudi 28 Septembre, &  le 
Dimanche 8 Oélobre on en fupprima leProlo-
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gue, &  oil donna à la fin de la Tragédie, le Ca­
price d’ Erato . Divertiffement dont on trouve­
ra l'article à foil rang.

IV e R e p r i s e  le Jeudi i ‘i Septembre 17 4 1 .  
( 4e edition in-40. Ballard. )

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

Tmole.
Apollon,Pan.

B  A L L  E

Une Bergère.Un Faune.Une Bergère.
A c t e u r s  d e  l a

Ceyx.
Alcyons.

Pelée.Phorbas,
IJtnene.
jOoris.
Morphèe.Le Sommeil.

L e  S ie u r  D u n .  
L e  S ie u r  B e r a rd .  
L e  S ie u r  A l b e r t .

M ll e  B o u r b o n n o i» ,
L e  S ie u r  L a n y .

'M l l e  F r e r a ic o u r t .
T r a c  i ’  d i  e .

L e  S ie u r  J e ly o t t e .
M lle  P é lif f ie r  ,  & enfuite 

M lle  B o u r b o n n o i s .
L e  S ie u r  L e  P a g e .
L e  S r  A lb e r t  ,  & enfuite 

l e  S ie u r  L e  F e b v r e .  
M lle  E r c m a n s .
M lle  B o u r b o n n o is .
L e  S i e u r  J é l y o t e .
L e  S i e u r  B e r a rd .

B a l l e t .
A c t e  I.  Eoliens & Eoliennes. M lle  L e  B r e to n .

L e  S ie u r  J a v i l l i e r  &  M lle  C a r v i l l e .  
A c t e  I I .  Un Magicien. L e  S ie u r  P u p r é .
A c t e  I I I .  Matelots. L e  S ie u r  D .  D u m o u l in .

L e  S ie u r  M a t ig n o n  &  M lle  L e  D u c ,  
M lle  D a lm a n d .

A c t e  I V .  Une Prêtreffe. M lle  L e  B r e to n .
A c t e  V . Tritons Sr Né ¿ides. L e  S ie u r  J a v i l l i e r  L .

L e  S ie u r  D .  D u m o u l in  M lle  D a lm a n d  &  
M lle  C o c h o is .

Le Mardi 3 1  Oétobre 17 4 1 . l’Académie 
Royale de Mufique retrancha le Prologue d’A l-1 
cyone &  ajouta à la fin du cinquième acte de 
cette Tragédie, le Temple de Guide, Paitorale en

http://rcin.org.pl



A L
lin a fte , dont on parlera à fon rang. Ce Diver- 
tiffement continua jufqu’au Dimanche 1 2 N o­
vembre incluiivement.

A l c y o n e . Parodie en un aéte, en Profe 8c 
Vaudevilles de la Tragédie Lyrique de ce nom , 
au Théâtre Italien, par M , Romagnefi, repré- 
fentée le Jeudi 16  Oétobre 174 1- non imprimée. 
Le Ballet de cette Parodie eit de M . De HeJJ'e,, 
8c la Mufique de M . Blaife.

Le Mercure de France , Oélobre 174-1. page 
2 j  03. en annonçant cette pièce, promet d’en 
parler plus au long , mais Ton peu de iuccès 
anéantit cette efpéce d’engagement : on fe con­
tentera de rapporter le couplet fuivant fur l’air 
{ Amans malheureux. )

A u t e u r s  m a lh e u r e u x  
S i  m i l l e  é c u e i ls  f â c h e u x  

T r o u b l e n t  v o s  v œ u x  ,
V o t r e  a m o u r  p r o p r e  e f t  le  p lu s  d a n g é r c u x ;

P o u r  p e u  q u 'i l  s ’o u b l ie  ,
O n  v o u s  h u m i l i e ,
E t  d a n s  le s  m ê m e s  l ie u x  
O ù  v o u s  f û te s  g lo r ie u x .

Note manufcrite.
A L E X A N D R E  .Tragédie de Jacques la 

Taille , repréfentée avant ;r j6 i .  in-8°, Paris 
15 7 3 . Morel. H iß. du Th. Fr. année 1/6 2 .

A l e x a n d r e  , Tragédie de M. Racine , repré­
fentée fur les Théâtres du Palais Royal &  de 
l’Hôtel de Bourgogne , le même jour 12  ou 1 /  
Décembre 1 66 j .  imprimée dans le Recueil des 
Œ uvres de cet Auteur. Hïftoire du Th. Franç. 
année i 66j .

A l e x a n d r e ,  (la Générofité d’ ) Tragédie de 
M. l’Abbé Boyer. Voyez Parus, ou la Généro- 
fité d’Alexandre.
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A l e x a n d r e  ,  ( la Mort d’ ) Tragédie d’Ale­

xandre H a rd y , repréfentée au Théâtre de l’H ô­
tel de Bourgogne vers l’an 1 6 1 1 .  tome Y . du 
Théâtre de ce Poëte. H ifl. du. Théâtre Fr. an.

A l e x a n d r e  , ( la Mort d’ ) Tragédie de M . 
Louvet, repréfentée le Vendredi 26 Mai 1684. 
non imprimée. M . Louvet a traité le fujet qui 
l ’avoit été précédemment par L a  Taille, &  par 
Hardy. M . Boyer 8c M. Racine ont choifi le 
trait hiftorique d’Alexandre 8c de Porus. On 
trouve encore une Tiagédie A'Alexandre &  
Darius de M. Goyfeau, in-12 . Paris, Veuve 
Guillaume 17 1 3 .  qui n’a jamais été repréfentée, 
8c dont le fujet efl le même que celui de la Mort 
de Daire de Jacques de la Taille , dont on trou­
vera ci-deilbus un article. H ift,duT h.Fr. année 
1684.

A l e x a n d r e  , R o i d ’É p i r e .  (le Rétabliiïe- 
ttient d’ ) Voyez Démétrius, ( la Mort de ) de 
M . Boyer.

A L E X IS , ( le Saint)Tragédie de M . Desfon- 
laines. Voyez Olympie. ( ITiluflre)

A L G É R IE N , ( 1’ ) Comédie en trois aéfes &  
en vers libres, précédée d’un Prologue, ornée de 
trois intermèdes de chants &  de danfes, &  fui- 
vie d’un divcrtiffement, par M . Cahufac. Mufi- 
que de M. Grandval pere , repréfentée le Mar­
di 15 Septembre 1744. Paris, Prault fils, 1744. 
in -  12 . Ce divertiiTement fut fait à l’occafion de 
l ’heureux rétabliifementdela fanté du Roi. Hi(l. 
du Th. Fr. année 1744.

A L IB R A Y , ( Charles Vion Sieur d’ ) fils d’un 
Auditeur des Comptes de Paris, Poëte François,

a
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a compofé pour le Théâtre :
L ’A m i n t e  d u  T a s s e  , Paftorale, fidèlement 

traduite de l’Italien en vers François 16 32.
- L a  P o m p e  f u n è b r e ,  o u  D a m o n  &  C lo- 
r i s  , Paftorale traduite de l’Italien de CéfarCré- 
monin 1634.

L a R é f o r m e  d u  R o y a u m e  d ’A m o u r  ,  
contenant quatre intermèdes en profe, repré- 
fentés avec la Paftorale précédente.

L e T o r i s m o n  d u  T a s  s e  ,  Tragédie 
1636.

L e  S o l y m a n  ,  Tragi-Comédie traduite de 
l ’Italien du Comte Bonarelli 1637.

M . d’Alibray eft mort vers la fin de l’année 
1634. ou au commencement de 16 33 . Hift. du 
Th. Fr. année 163-6.

A L IN D E , Tragédie deM . de laMefnardiere, 
repréfentée en 1642. Paris, Sommaville in-40. 
1645. Hift. du Th. Fr. année 1642.

A L IS O N , Nom  de Théâtre d’un Aéteur de 
l ’Hôtel de Bourgogne, qui fous ce perfonnage 
remplifloit ordinairement les rôles de fervantes 
dans les pièces du Bas comique, &  ceux de N our 
rices dans certaines anciennes Tragédies. Hift 
duTh. Fr. année 1634.

A L1Z O N , Comédie en cinq actes &  en vers» 
de L. Difcret, dédiée ci- devant aux jeunes veu­
ves , &  aux vieilles filles, &  à préfent aux Beu- 
riéres de Paris, avec un Divertiflement, où il eft 
marqué que c’eft l ’Hiftoire de la veuve d’un 
pauyre Bourgeois de Paris , repréfentée au 
Théâtre de l ’Hôtel de Bourgogne en 1637. im ­
primée la même année, Paris in-i 2. 2e édition, 
Paris 16 4 4 .3e édition, 16 4 4 .idem.

Tome I .  C

À  L  4 P
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A L L A IN V A L  , ( N .... d’ ) Auteur vivant, a 

donné
A il Théâtre François :

L a F a u s s e  C o m t e s s e  , Comédie en profe 
en un aéte , avec un divertiiTement 1726.

L ’É c o l e  d e s  B o u r g e o i s ,  Comédie en pro­
fe , entrois actes, avec un Prologue 1728.

L e M a r i  C u r i e u x  , Comédie en un aéte 
çn profe, avec un DivertiiTement 17 3 1 .

En fociété avec Meffieurs Arm and , la Tho- 
rilliére &  Lajfichard.

L e s  R é j o u i s s a n c e s  P u b l i q u e s  , ou le G r a ­
t i s  , Comédie en un acte &  en profe avec un 
DivertiiTement 1729 .

A u Théâtre Italien.
L ’ E m b a r r a s  d e s  R i c h e s s e s  , Comédie en 

profe &  en 3 actes , &  des divertiffemens, pré­
cédée d’un Prologue auili en profe, 1725.

L e  T o u r  d e  C a r n a v a l  .Comédieen pro­
fe &  en un aéte, fuivie d’un divertiiTement dont 
les paroles font de M . Panard , 1726.

L ’H y v e r  , Comédie en un aéte &  en vers li­
bres &  en divertiiTemens, 17 3 2 .

A  l’ Opéra Comique :
L a  F é e  M a r o t e ,  un aéte 1734.
A L L U R E , (T ) Opéra Comique en un aéte, 

de M . Carolct, repréfenté le Samedi 27 Sep­
tembre 17 3 2 . &  imprimé dans le Recueil de 
fes pièces, intitulé Théâtre de la Foire, tom. IX . 
Paris , Prault fils , avec le compliment compofé 
par le même Auteur, &  prononcé par M lle De 
Lille , Aétrice de ce fpeétacle, le Dimanche j  
Qétobre 1732 . jour de la clôture du Théâtre.

ALM A SIS, Ballet en un aéte de M. de Mon-
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crif, Mufique de M. Royer , repréfenté à Ver- 
failles fur le Théâtre des petits Appartemens ,  
le Lundi 1 6 Février 1748. précédé de la C o ­
médie des Dehors trompeurs, le Mardi 27 du 
même mois, fuivi du Ballet de Ragonde , &  le 
Dimanche 1 o Mars fuivant avec le Ballet d’If-  
mene, repréfenté à Paris par l’Académie Roya­
le de M ufique, le Vendredi 26 Août 17JO. im­
primé dans le Recueil des Divertiffemens des 
Petits Appartemens in-8°. 1748. & Í11-40. 17 /0 .

A c t e u r s .
Almafis y habitante des Ifles fortunées. M lle  C h e v a l ie r .Zamnis , Amant d*Al­mafis. L e  S ie u r  C h a iT é -U  Ordonnatrice des Fêtes de F Hymen, M lle  L e  M ie r e .Un Indien. L e  S ie u r  L e  P a g e *

B a l l e t .
Une Indienne, M lle  C a r v i l l e .Afriquains.  L e  S ie u r  D u p r é *

M lle  L a n y .
L e  S i e u r  T eiT ier &  M lle  L a b a t t e .

Turcs, L e s  S ie u r s  L y o n n o i s  &
V e f t r i s .Chinois. L e s  S ie u r s  S o d y  ,  L a u ­
r e n t  &  b e a t s .

/
A LPH EE ou l a  J u s t i c e  d ’A m o u r ,  Pafiorale 

d ’Alexandre H ardy , repréfentée vers l’an 1606. 
fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne, impri­
mée tome II. des Œ uvres Dramatiques de cet 
Auteur. Hiß. du Th. F r année 1606.

A L P H R E D E , ( la Belle ) Comédie en cinq 
aétes &  en vers de M . Rotrou, repréfentée en 
1634. Paris, Sommaville, in-40. 1639 . Hift. du 
Th. Fr. année 16 34 .

A L Z A ÏD E , Tragédie de M. Linant, repré-
C  î)
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Tentée le Lundi 13  Décembre 1745. fume de 
Y Ecole des Maris. Paris, Cloulîer. Hift. du Th. 
Fr. année 17 4 J.

A L Z IR E , ou l e s  A m é r i c a i n s ,  Tragédie de 
M . de Voltaire , repréfentée le Vendredi 17  
Janvier 1736 . fuivie de la Famille extravagante. 
Paris, Prault fils 1736 . &  dans les Œuvres de 
M . de Voltaire. Hift. du Th. Fr. année 1736 . 
Cette Tragédie eft reilée au Théâtre.

A L Z 1R E T T E  , Parodie en un afte en Vau* 
devilles &  profe, de la Tragédie d’Alzire ( de 
M . de Voltaire ) par Meilleurs F  ont au &  Par­
mentier , repréfentée fur le Théâtre de l’Opéra 
Comique , le Samedi 18 Février 1736 . ( jour de 
la X Ie repréfentation d’Alzire.

Cette pièce n’a pas dû coûter beaucoup de 
travail aux Auteurs ; ils ont parodié la Tragédie 
prefque fcéne par fcéne, &  ont traveili feule­
ment les noms &  la qualité des principaux per- 
fonnages. Avalarès &  Gourmand ( Alvarès &  
Gufman) font deux Braconniers qui s’emparent 
des biens de MonWaifç, ( Monteze ) Maigreforr, 
( Zamor ) Amant d’Alzirctre, ( Alzire ) 5c Rival 
de Gourmand, pour fe venger de ce dernier, 
l ’invite à un grand repas, &  le fait manger avec 
tant d’excès,qu’il efi: prêt à mourir d’indigefiion. 
La Diète perfonnifiée vient au fecours de Gour­
mand , &  promet de le guérir dans peu. En at­
tendant on exécute un DivertiiTement, qui ter­
mine la Parodie. Extrait Manufcrit.

AM  ADIS ( de Gaule, ) Tragédie Lyrique en 
cinq aétes avec un Prologue, de M. Qiànault, 
Mufique de M . Litlly , repréfentée à Paris le 
Mardi 18  janvier 1684. &  à Verfailles à la fin
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deFévrier 1685. in-40. 1684. Baîlard, &  in 12 . 
dans le Recueil général des Opéra, tome fl. E x ­
trait , Mercure de France, Ott. 173 î . p.  24 13 . 

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

Amadis. Oriane. Cor fonde. Floreftan. Arcabonnc, Arcalaüs.

L e  S ie u r  D u  M e fn y . 
M lle  M o r e a u .
M lle  D e f m a t in s .
L e  S ie u r  D u n .
M lle  R o c h o i s .
L e  S ie u r  B e a u m a v ie l l e .

Les Entrées principales des Ballets furent exé­
cutées par les Sieurs Beauchamp, Pecourt &  
Leilang, &  Mlles La Fontaine, Carré &  Pefan 
Tainée.

Cet Opéra fut repris le Mardi 8 Avril 1687. 
&  joué alternativement avec celui de Perfée.

Et pour la IIIe fois le Mardi 3 1  Mai 17 0 1 . 
( 2e édition in-40. Ballard. )

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

Alquif.Ur¿anide. L e  S ie u r  H a r d o u in ,  
M ile  R e n a u d .

B a l l e t .
Vnc Suivante d’Urgarùdc. Mlle Du Fort. 

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

Amadis.Oriane.Floreflan.Corifandc.Arcalaüs.Arcabonnc.L ’Ombre i ’Ardan Ca­nde.

L e  S ie u r  C h o p e le t .  
M l l e  M o r e a u .
L e  S ie u r  T h é v e n a r d  
M lle  C le m e n t .
L e  S ie u r  D u n .
M lle  D e f m a t i n s .

L e  S i e u r  H a r d o u in .  
B a l l e t .

¿ c i E  I. Chefs des Combattons. Les Sieurs Ferrand &
S lo n d y .
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A c t e  I I I .  Un Captif. 
A c t e  V.  Héros b  Héroïne,

Le S ie u r  B a lo n .'Le S ie u r  L e f ta n g  U 
M lle  S u b l ig n y .

IV e R  e p r is e , le Mardi i Mars 1707, ( 3e édi­
tion in-40. Ballard. ) Les deux Rôles du Prologue 
par le Sieur Hardouin &  Mlle Dupeyré, &  la 
principale Entrée par Mlle Guyot.

A  C T EU  R sr D £ LA T r a c  ¿ d i e .
Amadis. Le S ie u r  B o u te lo u  f i ls .Oriand. M lle  J o u r n e t .Horejlart, L e  S ie u r  T h é v e n a r d .Confonde. M lle  P o u f f in .Arcalaüs. L e  S ie u r  D u n .Arcabonne. M lle  D e f m a t in s .L'Ombre d’Ardan Ca_

nile. L e  S ie u r  H a r d o u in ,
B a l l e r .

A c t e  I I I .  Un Captif. L e  S ie u r  B lo n d y .
A c t e  I V .  Suivante d’Urgande. M lle  L e  F e b v r e .
A c t e  V.  Un Héros. L e  S ie u r  B a lo n .Une Heroine. M lle  P r e v o f t .

V e R e î p -r i s  e  , le Mardi 1 6  Avril 1 7 1 8 .  ( 4e éd.
in-40. Ribou. )  Les Rôles d’Alquif &  d’Urgande
repréfentés par le Sieur Murayre ,  &  Mlle La
Garde.

A c t e u r s  d e  l a T r a g é d i e .

Amadis. L e  S ie u r  M u r a y r e .Oriane. M lle  J o u r n e t .floreflan. L e  S ie u r  D u  B o u rg .Confonde. M lle  T u lo u .Arcalaüs. L e  S ie u r  T h e v e n a r d .Alcabonne. M lle  A n t i e r .
B a l l e T.

A c t e  I I .  Une Nymphe. M lle  P r e v o f t .Bergers. L e  S ie u r  D u p r é .
L e  S ie u r  M a r c e l  L . &  M lle  M e n e s .

A c t e  I I I .  Un Captif. L e  S ie u r  B lo n d y .
A c t e  V.  Héros v  Héroïne, L e  S ie u r  D .  D u m o u l i f t

&. M lle  G u y o t .
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V Ie R eprise  > du Jeudi 4 Oétobre 17 3 1 .

'  ( 3 e édition in-40. Ballard. )
A  c. T e u  h s  d u  P r o l o g u e .

Alquif L e  S ie u r  C h a f lé .Urgande. M lle  E r e m a n s .
B a l l e t .

Suivant d’Alquif 6* Suivante d’Urgandi,
L e  S ie u r  L a v a l  &  M lle  F e r r e t .

A c t e  u r  \ d e  l a  
Amadis.Oriane.Tloreflan.
Corifande.Arcalaùs. Arcábame.L ’Ombre d’Ardan Ca-

T r a  c é  d i  E.
L e  S ie u r  T r i b o u .  
M lle  L e  M a u r e .  
L e  S i e u r  D n n .  
M lle  P e t i t p a s .
L e  S ie u r  C h a f fé .  
M lle  A n t i e r .

nile.
B a l l e t .

Le Sieur Du Bourg.

A G T E II. L e  S ie u r  D u p r é ,Bergères. M lle  S a l l é .
M lle s  F e r r e t  ,  T h i b e r t ,  D u  B o c h e r  ,  

R ic h a le t  &  R a b ó n .
A c t e  I I I .  Un Captif. L e  S ie u r  D u p r é .
A c t e  I V .  Suivantes d’Urgande. M lle  S a l l é .

M lle s  T b i b e r t  ,  D u  R o c h e r  ,  R a b ó n  ,  L a  
M a p t in ie r e  ,  F a u r e  ,  F e r r e t  ,  R ic h a le t  &  
C a r v i l l e .

Au commencement de Novembre 17 3 1 .  
Mlle Cam argo, qui n’avoit point paru aux pre­
mières repréfentations de cet Opéra , y danfa 
au IV e aéte l’Entrée qui avoit été exécutée par 
M lle Sallé.

V IIe R e p r i s é  ,  du Mardi 8 Novembre 1740.
( 6e édition in-40. Ballard. )

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Alquif. L e  S ie u r  L e  P a g e .Urgande. M lle  E r e m a n s .

B a l l e t .
Suivant Se Suivante L e  S ie u r  M a t i g n o n  &  d’Alquif, M lle  L e  B r e to n .

C  iv

http://rcin.org.pl



A  C T  E  V  R  S  D E  1  A  T R A G É D I E ' ,  
Amadis. L e  S ie u r  J e l i o t t e . 'Oriane. M lle  L e  M a u r e .Florcftan, L e  S ie u r  A l b e r t .Confonde. M lle  F e l .
Arcalaiis. L e  S ie u r  L e  P a g e , 'Arcabonne. M lle  A n t i e r .L ’Ombre d’Ardan Ca- 

nile. L e  S i e u r  D u n ,
B a l l e t .

A c t e  I I .  Une Bergère. M lle  M a r i e t t e .
A c t e  I I I .  Un Captif. L e  S ie u r  J a v i l l i e r  L .'
A c t e  I V .  Suivante d’Urgande. M lle  D a lm a n d .
A c t e  V . Héros & Héroinc. L e  S ie u r  D u p r é .

L e  S ie u r  D .  D u m o u f in  &  M lle  D a lm a n d .
Cette dernière reprife fut très-briJïante : le 

public ne pouvoir fe lalïer d’y venir en foule 
admirer Mlle Le M aure, qui rcmpliffoit le R ôle 
d’Oriane avec tant de grâces, qu’on étoit obligé 
d’avouer que depuis le commencement de la 
même année, qu’elle étoit rentrée au Théâtre, 
elle n’avoit pas joué de rôle qui parût fi bien 
fait pour elle.

Cet Opéra a été parodié fur le Théâtre des 
anciens Comédiens Italiens, &  en dernier lieu 
dans la pièce qui fuir.

A m a d i s  , Parodie en un aéle , en profe &  
Vaudevilles, de la Tragédie Lyrique d’Amadis 
de G au le, au Théâtre Italien , par Meilleurs 
Riccoboni le fils , &  Romagnefi, repréfentée le 
Lundi 1 9 Décembre 1 740. non imprimée.

« Cette Parodie a été reçue favorablement du 
» Public, elle eil ornée de trois intermèdes de 
» Chants &  de Danfes très - bien exécutés dans 
« les ca t aétères convenables au fujet delà Parodie. 
» Un nouveau Danfeur,(c’étoit le Sieur Boyer, ) 
« ôc une nouvelle Danfeufe, y ont danfé enfem-

s3 AM
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» ble différentes Entrées dans les Divertiffemens 
« delà Parodie; dont la Muiiquequi efttrès-bien 
» caraélérifée eft toujours du Sieur B laife , &  la 
» compofition des Ballets, des Sieurs Riccoboni 
» le fils, &  de Hejje ». Merç. de Fr. Décembre 
1740. vol. f .  2930. Comme cette Parodie 
n’a rien de particulier, on fe contentera de rap­
porter le couplet fuiyant, qui eft tiré du Vau» 
deville. \

O n  v o u lo i t  j a d i s  q u é l e  c h a n t  
F u t  n a tu r e !  ,  n o b l e  &  to u c h a n t  ,

J a d i s  c ’é t o i t  l ’u fa g e .
A  l’O p é r a  p r é f e n t e m e n t  ,
O n  n ’a p p la u d i t  q u ’a u  t a p a g e ,

C ’e f t  l ’u fa g e  d ’a p r é f e n t .
Note mamfcrite.
Voyez Arlequin Amadis.
Amadis de Grèce. Tragédie Lyrique en 

cinq aétes, avec un Prologue de M . de la Motte, 
Mufique de M . Defiouches. Repréfentée le 
Avril 1699. impr. in-40. Ballard, 8c tome V I. 
«lu Recueil général des Opéra.

A c t e u r s  d e  e a  T r a g é d i e .
Amadis de Grèce. L e  S ie u r  T h e v e n a r d .
Le Prince de Thrace. Le S ie u r  D u  M e fn y . 
Niquée. M l le  M o r e a u .
Melijfc. M lle  J o u r n e t .

B  A l  i  E T.
' A c t e  I .  Bergères. M lle s  D u  F o r t  &  F r i «

v i l l e .
A c t e  I I I .  l/n Démon. L e  S ie u r  B lo n d y .
A c t e  I V .  Une Matelotte. M l le  S u b lig n y .

IIe R eprise  , le Mardi 3 Novembre 1 7 1 1 .
( i e édition in-40. Ballard. )

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Zirphét,  M l l e  P o u f l in .
Zirent, L e  S ie u r  H a r d o u i n .

c  v
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B a l l e t .

Suite de Zlrphée. M lle s  C h a i l lo u  ,  t e
M a i r e  ,  M e n é s  ,  M a u g i s ,  I fe c  &  H a r a n .  

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .
Amadis. L e  S ie u r  T h e v e n a r d .Le Prince de Thrace. L e  S ie u r  C o c h e r e a u .Niquée. M lle  P e f te l .
Mélijfe. ' M lle  J o u r n e t .

B a l l e t .
C t e  I .  Bergères. M lle s  P r e v o f t  & G u y o t ,
c  t  e  I I .  Un Chevalier Enchanté. L e  S ie u r  D .  D u m o n i in ,
c  t  e  I I I .  Un Démon. L e  S ie u r  B lo n d y .
c t e  I V . Une Matelotte. M lle  P r e v o f t .

IIIe R e p r is e , le Jeudi z Mars 17 14 .
( 3e édition in-40. Ribou.)

A  c t  e u  r s  d u  P r o l o g u e ,
Zirfèe. M lle  L e  M a u re .Zirenc.  L e  S ie u r  D u  B ou rg »

B a l l e t ,Un Génie. L e  S ie u r  D u p r é .Une Suivante de Zirphée. M lle  M e n é s .
i A  C T  E U  R S  D E  L A  T R A G E D I E .

Amadis.Le Prince de Thrace. Niquée.Meliffe.Un Matelot.
B a l  l . e

L e  S ie u r  T h e v e n a r d ,  
L e  S ie u r  M u r a y r e ,  
M lle  T u lo u .
M lle  A n t i e r .
L e  S ie u r  T r i b o u .

T.
’A c t e  J.  Bercer & Bergère• 

A c t e  I I I .  Magiciens.

Un Démon.
A c t e  IV.  Matelot , Matelote.
A c t e  V.  Un Guerrier.Princejfes Enchantées.

L e  S ie u r  D ,  D u m o u l in  
&  M lle  P r e v o f t .

L e s  S ie u r s  L a v a l  &  M a l­
t a i r e  C .

L e  S ie u r  D jip r é .
L «  S ie u r  D .  D u m o u l in  

&  M lle  P r e v o f t .  j 
L e  S ie u r  B lo n d y .
M lle s  L a  F e r r i e r e  ,  D e  

L il le  ,  L e  M a ir e  ,  & «»
IV e R e p r i s e  ,  le Dimanche 7  Mars 1745. 

4« édition in-40. Ballard. )
A c t e u r s  d u  P r o l o g p x , 

Airphte. a ille  F i l ,
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Le S ie u r  Le Page. 
B a l l e t .

Suivantes de Zirphée. L e  S ie u r  M a t ig n o n  ,  
M lle  C o u r c e l le  ,  M lle  C a r v i l l e .

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .
Amadis de Grèce. L e  S ie u r  C ha lT é .Le Prince de Thrtce, L e  S ie u r  J e l i o t t e .Niquée. M lle  F e l .MéliJJe. M lle  C h e v a l ie r .Zirphée. M lle  B o u r b o n n o i s .

B a l l e t .
A c t e  I .  Une Bergère. M lle  D a l l e m a n d .Un Payfan. L e  S ie u r  S o d y .
A c t e  I I .  Chevalier & Princejjc en- L e  S ie u r  P i t r o  ,  M lle  L e  chantés. B r e to n .
A c t e  I I I .  Un Magicien. L e  S ie u r  G h e r a r d i .Un Démon. L e  S ie u r  P i t r o .  '
A c t e  I V .  Matelot Cf Matelotte. L e  S ie u r  D  .D u m o u l i n

M lle  C a m a r g o .
A c t e  V . Peuples. L e  S ie u r  M o n f e r v in  ,

M lle  C a r v i l l e .
A m a d i s  l e  C a d e t  , Parodie en un aéfe, en 

Profe &  Vaudevilles, de la Tragédie Lyrique 
d'Amadis de G rèce, au Théâtre Italien, par 
M . Fufelier, repréfentée le Vendredi 24 Mars 
172 4 . Paris, Briaffon.

Voici de quelle façon l’Auteur du Mercure 
s’exprima en rendant compte de cette Parodie.

« Ce 11efl: que pour fatisfaire à nos engagc- 
« mens que nous inférons Ici un Extrait de cette 
«  pièce. Ce genre de Comédie eft 11 peu inftruc- 
”  tif, qu’il feroit à fouhaiter que le Publicachc- 
« ve de s’en dégoûter : les écumeurs du Théâtre 
« y perdraient beaucoup, mais le bon goût aü- 
«  roit un ennemi de moins. Qu’on nous pardon* 
»  ne cette petite digreifion ; Nous ne potifle- 
a> rons pas nos réflexions plus lo in , &  pour re- 
*  venir à notre Extrait, nous l’allons faire le plus 
«  fuccintement qu’il nous fera poifible, pour la

C  y)
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« commodité du Leéteur , qui fcroit peut-être 
«ennuyé de trouver ici l’Opéra d’Amadis de 
» Grèce, fcéne par fcéne , &  réduit à un a été. 
« En effet, le Parodieur a fuivi l’Auteur pied à 
« pied, aux fêtes près, dont il a prétendu faire 
«  voir l’inutilité en les retranchant. Il ne donne 
« qu’une idée de la première, pour nous faire 
« fentir que dans l’O péra, Amadis n’a pas dû 
«  s’arrêter à voir danfer, &  à entendre chanter 
» des Bergers, lorfqu’il pouvoir beaucoup mieux 
«  employer fon temps à la délivrance de Niquée, 
« &  à la fuite. Tout le monde efl convenu que 
« les défauts d’Amadis l’ainé y font critiqués avec 
« allez de jufteffe;mais on avoue en même temps 
» que la forme n’a pas répondu au fond. Les Vau- 
« devilles anciens avoient de l’agrément dans les 
«  pièces qu’on repréfentoit fur les Théâtres des 
v Foires. Les Speétateurs fe prêtoient à la nécelft- 
« té où les Auteurs étoient réduits de ne pouvoir 
« faire parler autrement leurs A ¿leurs ,• mais le 
» Théâtre Italien ayant plus de liberté , on exige 
« quelque chofe de plus que des airs de Pont- 
« neuf, avec lefquels on a été bercé. U fe peut 
« faire qu’il s’en trouve quelques-uns qui nous 
« parodient nouveaux par la manière dont ils 
«  font amenés ou placés, mais cela arrive fi ra- 
» rem ent, que l’ennui prévaut infiniment au 
» plaifîr : Voilà tout ce que nous avons à dire au 
« fu jet à  Amadis le Cadet. Toute la différence 
« qu’il y a entre l’Opéra &  la Parodie, pour le 
» fond de l ’aélion, c’efl que dans l’Opéra, Mé- 
«  liffe fe tue, pour ne pas furvivre au bonheur 
»  de fa Rivale : au lieu que dans la Parodie, elle 
«  ne croit pouvoir mieux fe venger, qu’en ma-;
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*> riant Arnadis avec N iquée, ce qui donne lieu 
» au Vaudeville qui roule fur lesdéfagrémens du 
» Mariage ». Mercure de France , mois d’A vr il 
1724 . p. 334-336.

A M A LA SO N T E, Tragédie de M. Quinault, 
repréfentée au commencement du mois de 
Novembre 16 37 . fur le Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne Paris, de Luynes 1658. in-12 . 8c 
dans les Œuvres de cet Auteur. Hifi. du Th. F r . 
année 16  y 7 ,

A M A N  , Tragédie de Pierre Matthieu, re­
préfentée en 1/8 7 . imprimée in-12 . avec les au­
tres Tragédies de cet Auteur. L yo n , Rigaud 
1589. H ifl. duTh. Fr. année 1587.

A m a n  ou i a  V a n i t é , Tragédie d’Antoine de 
Monchrétien, imprimée en 1 6oy. in-12 . &  in 8°. 
R ouen , La Motte 1627. Hifi. du Th. Fr. année 
160a.

A m a n  , ( la perfidie d’ ) Mignon &  Favori 
d’AJfuerus. Tragédie en trois actes &  en vers 
Alexandrins, par un Auteur Anonyme. Paris 
16 17 . H fi.  du Th. Fr. année 16 17 .

A M A N S ( les ) affortis fans le f i  avoir, C o­
médie Françoife, en vers &  en trois a ¿tes au 
Théâtre Italien , par M. Guyot de Merville , re­
préfentée le Lundi 3 Décembre 1736 . non im­
primée.

« L e  3 Décembre ( 1736 .) les Comédiens Ira-
liens donnèrent la première repréfentation 

» d’une pièce nouvelle en vers &  en trois aétes, 
» intitulée : Les Amans affortisfans le fiavo ir  , 
» de la compofition de M , Guyot de M erville, 
« auteur des M afiarades amoureufes ,  qui ont 
» été fort goûtées fur le même Théâtre. Cette
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»dernière n’a paséréiî heureufe; l’Auteur l’a 
» retirée après la fécondé repréfeqtation ». Mer- 
cure de France, mois de Décembre 1 736. 1. vol. 
P• 2747-

Le fujet de cette Comédie eft extrêmement 
compliqué ; c’eft une efpéce de Roman : Deux 
amis, dont l’un efl pere d’un garçon, &  l’autre 
d’une fille , forment la réfolution de marier ces 
jeunes gens enfemble j lorfqu’ils auront atteint 
l ’age convenable à ce lien. Diflférens accidens 
font perdre ces enfans, ils fe retrouvent par 
hazard dans le même lieu, &  deviennent amou­
reux l’un de l’autre, &  enfin ils font reconnus de 
leurs peres qui accompliffent ce qu’ils avoient 
projette a leur fujet. Note matmfcrite.

Amans ( les) brouillés, Comédie. Voyez Mere 
( l a)  Coquette.

A m an s (les) brouillés par Arlequin Mejfa- 
ger balourd. ( L i Sdegni. ) Canevas Italien en 
profe &  entrois aétes, ancien, &  fans nom d’Au­
teur , repréfenté le Mercredi 19  Juillet 17 19 .

Le titre de cette pièce annonce en partie fon 
intrigue. Flaminia eiL fous la tutelle du Docteur, 
qui fe flatte d’époufer fa pupille. Lélio aime 
Flaminia, &  en eft aimé , mais comme le Doc­
teur tient Flaminia renfermée, Lelio employé 
l ’induftrie de Scapin &  d’Arlequin fes valets , 
pour parvenir à voir fa Maîtreffe. Arlequin flatté 
d’une récompenfe confidérable , s’il peut réuflir 
dans fon entreprife , &  de plus jaloux des foins 
que Scapin prend pour le même fujet, fe charge 
de plufieurs commiffions , &  les remplit avec 
tant de mal-adrefle , qu’il brouille fon maître 
avec Flaminia. Les balourdifes d’Arlequin for-
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ment l’intrigue de cette pièce , &  le mariage des 
deux Amans en fait le dénouement. Note ma~ 
mtfcrite.

« 11 n’y a rien d’intéreffant dans toute cette 
*» pièce , &  d’ailleurs les balourdifes d’Arlequin 
« font fi mal amenées, &  fi hors d’œuvre, qu’ef- 
» les ne font pas beaucoup d’honneur à celui 
5> qui les joue. La pièce eft dénuée de toute forte 
»  d’intrigue , 8c très-peu intérclfante ». Juge­
ment Anonyme.

M . Procope Couteaux , Doétcur Régent en 
Médecine de la Faculté de Paris, étant à Lon­
dres en 1 7 1 fj. employa le canevas de cette pièce, 
&  en compofa une Comédie Françoife en profe 
&  en cinq aéles, qui fut repréfentée &  impri­
mée : En voici le ritre : Arlequin Balourd, Co­
médie Italienne en cinq allés &  en profe , comme 
elle a été repréfentée fu r  le Théâtre Royal de 
H ay  - Market , devant Sa Majefié. Londres r 
Hary Ribotteau 1 7 19 . in-1 1.

Ce qui donna lieu à la compofition de cette 
pièce, mérite d’avoir place ici : c’eft M . Pro­
cope Couteaux qui parle. « Je  n’ai jamais beau- 
«  coup ambitionné le titre d’Auteur : j’ai com- 
"  pofé cette pièce en qualité de Médecin , dans 
» la feule vue de me guérir d’une maladie très- 
«  dangéreufe , dont j’étois attaqué.

»  Il y a trois mois que je tombai dans une va- 
» peur hypocondriaque , qu’on appelle ici le

Spleen. Trifte mélancolie fans fujer. Je  paiTois 
»  les nuits fans dorm ir, 8c par conféquent je 
«  m’ennuyois fort : les heures me fembloient des 
» fiécles. Perfonne n’aime à être en cet état, &  
#> m o i, moins que perfonne. J e  cherchai donc
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» les moyens de m’en tirer, fçachantque contrat 
» ria contrariis curantur,)c crus ne devoir m’oc- 
» cuper que de ce qui étoit capable de me ré- 
» jouir. Pour cet effet, j’allai régulièrement à la 
» Comédie. Un fo ir , j’en revins l’efprit rempli 
» d’une pièce qui m’avoit fort diverti : j’y rêvai 
» affez longtemps; une idée en fait naître une 
«au tre , mon imagination s’échauffa, le fujet 
» d’Arlequin Balourd fe préfenta à m o i, le fu- 
«jet me plût, m’am ufa, &  me réjouit: la nuit 
« me parut courte ; fur le matin je m’endormis, 
» je rêvai agréablement, qui plus eft : ce qui ne 
« m’étoit pas arrivé depuis longtemps : A  juvan- 
« tibus, dr nocentibusfumitur indicatio. Le len- 
« demain je commençai; infenfiblement au bout 
» de dix jours, la Comédie fut achevée, &  ma 
» maladie fut détruite. Je  fouhaite que le remède 
« puiife produire le même effet fur tous les Splé- 
« natiques. Je  voyois fouvent M. Francifque 
« qui a infiniment de l’efprit &  du goût : Je  puis 
« dire , fans le flatter, que fa moindre qualité eft 
«»d’être excellent Arlequin. Je  lui parlai de ma 
«  pièce, il m’infpira l’envie de la faire repréfen- 
« ter,  &  il me donna même plufieurs idées, qui 
« n’ont pas peu contribué à la réuffite , & c  ». 
Préface d’Arlequin Balourd, p. i &  1 .

Amans ( les ) déguifés, Comédie en trois 
aftes &  en profe, repréfentée le Samedi 7 Fé­
vrier 1728. fuivie de l 'Avocat Patelin , &  im­
primée fous le nom du Sieur D o w ,P a ris , La 
Tour &  V atel, in-12 1728. Hift. du Th. F r. 
année 1728.

Amans ( les ) difcreti, Tragédie. Voyez 
Oroondate, Tragédie de M . Guérin dt BoufcaL
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Amans ( les ) duper, Canevas Italien en trois 

aètcs, repréfenté. le Lundi j  Juillet 1715 .  tom­
bé &  non imprimé.

« Le j  du mois de Juillet 17 2 3 . les Comédiens 
» Italiens ont repréfenté fur le Théâtre du Palais 
» R oyal, une pièce nouvelle Italienne , en trois 
» aétes , intitulée : Les Amans dupés. Il y a ap- 
» patence qu’elle a été faite à Paris , &  en très- 
» peu de temps. Tout fon mérite ne confifte 
« qu’en un continuel jeu de Théâtre, qui occa- 
» fionne toutes les fcénes de la pièce , qui n’a 
» proprement point d’intrigue marquée -, on voit 
» feulement que Pantalon, L e lio , Arlequin &  
» Scaramouche font amoureux de Colombine, 
« &  qu’ils s’en difputent la conquête : le Doc­
t e u r  en efl aulfi amoureux, mais avec plus de 
» raifon, puifque Colombine eft fa Gouvernan- 
» te , &  fous là tutelle, &  qu’il en veut faire fa 
» femme. Celle-ci trouve pourtant le moyen de 
» donner la préférence à L élio , &  de fe défaire 
» de fes autres amans. Le mariage de Lélio &  de 
» Colombine fait le dénouement &  la fin de la 
» pièce ». Mercure de France ,  mois de Juillet 
17 2 3 . p. 14 7  &  148.

Amans (les) embarrajfès, Opéra Comique 
en un adle , de M . Carolet, repréfenté le Sa­
medi 14  Février 17 3 9 . non imprimé.

Valere , Officier allez mal pourvu des biens 
de la fortune, eft amoureux d’Angélique, &  a le 
bonheur d’en être aimé -, Orante , riche Bour­
geois, peré d’Angélique, compte la marier au 
fils d’un riche Négociant du Pérou , appelle 
Poudre-d’or, qui,fuivant une lettre d’avis qu’il a 
reçu le matin, doit arriver dans le jour même.
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Plein de cette idée , il croit que Valete qu’il fur- 
prend avec Angélique , eft 1 epoux attendu , ÔC 
conféquemment, il lui fait plufieurs queftions 
qui embarraflent fort les deux Amans. Ils s’ima­
ginent d’abord qu’Orante veut plaifanter ; leur 
embarras augmente à l’arrivée d’un Notaire qui 
drefle le Contrat, le fait ligner, &  lorfque tour 
eil conclu, Nérine fuivante d’Angélique apprend 
à Orante que Valere, &  le prétendu Négociant* 
du Pérou ne font qu’un, &  que la lettre qui lui a 
été rendu le matin, eft un ilratageme qu’elle a in­
venté. Le bon homme s’appaife fans peine, &  la 
pièce finit par un Divertilïement.

Extrait manuferit,
C ’eft ici la dernière pièce de M . Carolet, &  

l ’une de Ce s plus foibîes.
Amans ( les ) Jaloux , Comédie Françoife en 

profe &  en trois actes , au Théâtre Italien par 
M . Le Sage , repréfentée le Lundi 2 1 Novem ­
bre 173  5. Paris, Moreau.

L ’Auteur du Mercure a donné un Extrait très- 
«irconfiancié de cette pièce : voici le jugement 
qu’il en porte d’après ollui du Public.

« L ’Auteur de cette Comédie ne s'eft point 
» encore fait connoître ; fon ouvrage n’a pas eu 
» beaucoup de fuccès, mais les connoiffeurs ne 
» laiflent pas de lui rendre jufiiee. On trouve fa 
» pièce bien écrite &  bien conduite : il y a beau- 
** coup plus d’aétion que dans bien d’autres, qui 
» n’ont dû leur réuffite qu’aux beautés de détail: 
» c’eil la faute de quelques Auteurs qui accoûtu- 
« ment infenfiblement les Spcétateurs à préférer 
» l’accefToire au principal. L ’Auteur Anonyme 
« eft peut-être tombé dans un autre excès > le
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» nœud de fa pièce a paru trop compliqué, pour 
» pouvoir n’être mife qu’en trois a êtes : la plupart 
» des fcénes y paroiflent écourtées, &  l’aétion y 
» eil fi preflëe, qu’on diroit que la fcéne eft à 
» Sparte, tant les interlocuteurs y font laconi- 
« ques, cependant à tout prendre , ce dernier 
» excès eft infiniment plus pardonnable que le 
« premier, qui fait dégénérer nos Comédies en 
« converfations. Nous avons fouvent condamné 
» ce définit dans nos Journaux -, nous y avons 
» été.excités par les amateurs de la bonne Co- 
» médie, à qui on fait regretter tous les jou rs, 
« les M olieres, les Corneilles, &  les Racines, 
»  &  qui foûtiennent, avec raifon, que l’action 
« doit être l’arne dramatique dans l’un &  dans 
» l’autre genre ». Mercure de France , mois de 
Décembre 173p. 1 .vol. p. 2693. &  265)4. Voyez 
aufli le Mercure du mois de Novembre de la mê­
me année, page 2487.

Amans ( les ) ignorant, Comédie Françoife 
en profe, en trois aétes , avec trois divertiffer 
m ens, au Théâtre Italien, par M . Autre au t 
repréfentée le D im an ch e^  Avril 1720. Paris , 
Briaffon. E x tra it , Mercure du mois d’A vr il
1720. p. 6j  &  fuivantes.

M . PeiTelier , qui a pris foin de l’édition des 
Œ uvres de M . Autreau, in -12 . 4. vol. Paris, 
Briaflbn, a joint à cet Ouvrage un Avertifiement 
de fa façon : voici ce qu’il dit de la pièce qui fait 
le fujet de cet article. « La Comédie de M . Au- 
« treau, qui a pour titre : Les Amans ignorant, 
« eft une des plus jolies pièces de l’Auteur. Le 
» caraétcre d’Arlequin &  de Nina fa Maîtrcfle, 
«  font d'un naturel admirable, &  fi bien peints
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» d’après le Roman de Daphnis &  Chfoé, qui 
» en a donné l’idée, qu’il feroit peut-être à fou- 
» haiter dans plufieurs endroits, que l’Auteur 
» eut manqué à la reflemblance. Les divertifle- 
» mens dont cette pièce eft ornée , n’ont pas 
» moins d’agrémens. Cependant la pièce eft fi 
» bonne par elle-même, qu’elle auroit pû fepaf- 
« fer de tout autre ornement ».

A mans ( les) magnifiques, Comédie Ballet en 
cinq a êtes &  en profe, de M . Moliere, reprc- 
fentée à S. Germain en L aye , au mois de Février 
1 670. fous le titre de DivertiJJement Royal, &  à 
Paris fous le premier titre, le Vendredi i j  Oc­
tobre 1688. imprimée dans le Recueil des Œ u­
vres de l’Auteur.

Le Ballet &  les Divertiffemens ( dont la Mu- 
fique eft de M . L u lly , ) Ce trouvent imprimés 
in-40. Paris j Ballard 1670. H ifl. du Th. Fr. 
année 1670.

Amans (les) mal-affortis, Comédie. Voyez 
Impertinent ( l’ ) malgré lui, Comédie de M . de 
Boijfy.

Amans (les)parfaits. Voyez Métamorphofes, 
( les ) Comédie Françoife en profe en 4 aétes &  
des Divertiflemens au Théâtre Italien.

Amans ( les ) protégés, Paftorale Pantomime 
repréfentée fur le Théâtre du nouveau Speéta- 
cle Pantomime , Foire S. Laurent} au mois 
d’Août 1746 . Sans extrait.

A  m a n s  ( les} qui ne s’entendent point, Cane­
vas Italien en trois aétes, repréfenté le Diman­
che 4 Décembre 17 18 . Sans extrait. Cette piè­
ce eft tirée d’une autre, auifi Italienne, intitulée : 
D i Amor non intefio. Elle eft du Doéteur Bocca-
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badati, mort vers la fin du dernier fiécle. Il étoit 
de Modéne, grand Mathématicien, &  au fer vice 
du Duc de Modéne.

Amans ( les ) réunis, Comédie Françoifc en 
profe &  en trois actes, au Théâtre Italien, par 
M. dtBeauchampS, le Mercredi 16  Novembre
1727 . Paris, Briaffon. Extrait , Mercure de 
France, mois de Décembre 17 2 7 . J. vol. .page 
2688-2702.

Amans ( les ) ridicules, Comédie en un a été 
&  en vers, de M . L e Grand , repréfentée le 
Lundi 1 Juin 1 7 1 1 .  précédée de la Tragédie de 
Geta. Cette pièce n’eil point imprimée. L ’Au­
teur a employé le même fujet pour en compofer 
le premier acte de fa Comédie du Triomphe du 
Tem ps, intitulé le Temps pajfé. H ijl. du Th. 
F r. année 1 7 1 1 .

Amant (Y) à la mode, Comédie Françoife, 
en profe &  en un acte, au Théâtre Italien , par 
M . Riccoboni le fils , le Lundi 1 Mars 1728. non 
imprimée 8c fans extrait. Cette pièce étoit pré­
cédée de la fuite des Comédiens EJ'claves, Prolo­
gue, &  delà Revue des Théâtres, Pièces, cha­
cune en un aéte.

Amant ( 1’ ) Auteur &  Valet, Comédie Fran­
çoife en profe &  en un aéte, avec un Divertiffe- 
ment, au Théâtre Italien, par M . Cerou, repré­
fentée le Lundi 8 Février 1740. Paris , Briaffon, 
Extrait, Mercure de France du mois de Février 
1740. p. 330. &  fuivantes.

Amant ( 1’ ) barbare, Pantomime repréfen­
tée par la grande Troupe Etrangère à la Foire 
S. Laurent , le Vendredi 27 Juin 1749. Sans 
extrait.
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Amant (T) caché &  la Dame voilée, Cane­

vas Italien en 3 aétes , tiré d’une pièce Efpagno- 
lede Calderon ; intitulée, Elefconditoy la tapa~ 
da. ( Le Caché &  la Voilée. ) Cette pièce avoir 
d’abord été jouée chez M. le D u c, ( aujourd’hui 
Maréchal ) de NoailÎes à la Roquette , au ma­
riage du Prince Charles, &  de Mlle de Noail- 
les, le Mardi iz  Mai 17 16 . &  enfuite fur le 
Théâtre Italien, le Mardi 3 Novembre fuivant. 
Sans extrait.

« Le 3 Novembre 17 16 . on joua X Amant ca- 
« ché &  la Dame voilée. Le fujet de cette pièce 
» eil tiré de l’Efpagnol -, elle eil fi remplie d’in- 
» cidens, qu’il faudrait pour vous era donner 
» une juite idée, y employer au moins cinq ou 
» fix pages , ce que je ne ferai pas ; contentez- 
« vous de fçavoir qu’elle fut bien reçue, que ce 
» fut un grand Seigneur , d’un goût exquis, qui 
» en donna le fujet aux Comédiens Italiens, qui 
« en même temps leur fit préfeht de tous les 
» habits néceflaires pour la repréfenter ». 1 1 1 . 
Lettre H fioriquefur la Comédie Italienne, pag.
3 1 .  Paris, Prault pere.

■ A mant (T) Comédien, ou les déplacés, C o ­
médie en proie &  en un aé le , précédée d’un 
Prologue , avec un Divertiffement, ( Mufique 
de M. Grandval pere,) par M . Laffichard, re­
pré (entée le Vendredi ^ O élo b re  17 3 3 . impri­
mée dans le Théâtre de l’Auteur, Paris, C lou- 
fier , in- 8°. Hiß. du Th. Fr. année 1733 .

Amant ( 1’ ) confiant. Voyez Amante ( /’ )  
difficile.

Amant. (1’ ) de fa  Femme, Comédie en un 
acte &  en vers, de M . Dorimon, repréfentée au
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Théâtre de laruedes Quarre Vents ,par les Co­
médiens de S. A. R . Mademoifelle en 1661.  im­
primée la même année in 12 . P aris, Ribou. 
Hiß. du Th. Fr. année 1661.

A ma n t  ( 1’ ) étourdi. Voyez Contretemps( les )  
&  Lélio , Amant étourdi.
- Amant(I’) indifcret, ou L e Maître étourdi, 
Comédie en cinq a ¿tes 8c en vers de M. Qui- 
nault, repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne en 1654. Paris , de Luines 1664. 
in -12 . &  dans les Œuvres de cet Auteur. H iß. 
du Th. Fr. année 1654.

Amant ( 1’ ) libéral, Tragi Comédie, en cinq 
a ¿tes &  en vers , de Meilleurs Guérin de Bouf- 
cal, ScBeys, repréfentée au Théâtre du Marais 
en 1636. in 4°. Paris, Quinet 16 37 . H ß . dit 
Th. Fr. année 1636.

Amant ( P) libéral, Tragi-Comédie en cinq 
a ¿les 8c en vers > de M . de Scuderi, repréfentée 
au Théâtre de l’Hotel de Bourgogne en 163 G. 
in-40. Paris,Courbé 1 G 3 7. 8c in -12 . tome V. du 
Recueil intitulé Théâtre François en 12  vol. 
Paris, par la Compagnie des Libraires 17 3 7 . 
Hiß. duTh. Fr. année 16 37 .

Amant ( 1’ ) mafqué, Comédie en un acfe 8c 
en profe, avec un Divertiifement, de M. Dit 
Frefny, non imprimée , repréfentée le Jeudi 
8 Août 1709. précédée de la Tragédie de Pyra- 
me 8c Thisbé. Hiß. du Th. F r . année 1709.

Amant ( 1  ') Muficien, Opéra Comique en 
un aéte , avec un divertiffement de M . P a ­
nard , non imprimé , représenté au commen­
cement du mois de Septembre 17 3 3 .

M. Panard, conjointement avec M. Thier ri,
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avoit traité ce fujet fous le titre de la Tante Ri­
vale , pièce en 2 actes qui n’eut aucun fuccès. 
Dans la fuite, M . Panard changea le titre, fup- 
prima quelques fcénes , mit la pièce en un 
adte , &  la fit paraître fous le nom de l 'Amant 
Mnficien, qui fut reçu afièz favorablement. On 
la reprit le Jeudi 4 Oètobre 1736 . fous le titre 
de l'Amant Maître de Mufique, &  encore au 
mois de Septembre 1742. Malgré cette efpéce de 
fuccès, on peut dire que l’ouvrage eft des plus 
foibles de l ’Auteur. On en jugera par ce petit 
Extrait.

Léandre, Capitaine de Dragons, s’eft intro­
duit auprès d’Ifabelle , nièce de Madame Clin­
quant, Marchande de Bijoux, paflant pour Maî­
tre de Mufique , 8c fous le nom de M. Befafi. 
Par malheur la tante qui affifie fouvent aux le­
çons de ce prétendu Maître , en eft devenu épri- 
fe ; elle lui demande une chanfon gaie : Léandre 
pour la fatisfaire , chante avec Ifabelle un Vau­
deville , dont voici un couplet.

Vous qui ne marchandez jamais 
Et terminez fans répliqué,

Pour les Belles vous êtes faits ;
Cupidon pour vous s’explique.

Quand à vous chalans trembleurs ,
Barguigneurs ,

Vous qui toujours répondez ,
Attendez ,

Vous n’aurez pas ma pratique.

On conçoit aiiément l ’intrigue de cette pièce : 
au dénouement le pere de Léandre &  celui d’Ifa- 
belle , qui ont conclu entr’eux le mariage de ces 
deux amans, fans leur participation, arrivent ; 
on reconnoît alors le faux Maître de Mufique.

La
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La tante fort, très-mortifiée de fa m éprife, &  
la pièce finit par le mariage de Léandre &  d’ifa- 
belle. Suit un Divertiffement &  un Vaudeville.

Couplets du Vaudeville,

Etre chérie d’ une Silvie , 
Amufante autant que jolie 

C’ eit un bon item.
Mais la borner à notre hommage , 
E t la pofféder fans partage > 
C ’eit-li le tu autem.

Arriver au port de Cythére , 
Sans péril &  fans vent contraire 

C ’eft un bon item.
Mais revenir de ce voyage,
Sans fruclus b elli,  ni dommage ,  

C ’eû-là le tu autem.

Extrait Manufcrit.
A m a n t  (T )  myftérieux , Comédie en trois 

a êtes &  en vers, de M . Piron, non imprimée , 
repréfentée le Lundi 30 Août 1734. fui vie des 
Courfes de Tempe , Part or ale en un aéle dn 
même Auteur. J-Iift. du Th. Fr. année 1734 .

A m a n t  (V)prété, Pièce Italienne en un a été, 
avec des fcénes Françoifes, &  un Divertiffement, 
par un Auteur Anonyme , repréfentée le Jeudi 
19  Septembre 1720. non imprimée.

Flaminia qui s’apperçoit de quelque réfroidif- 
fement de la part de L é lio , fon am ant, prie Sil- 
via fon amie de lui prêter M ario , amant de cet­
te dernière, dans le deffein que les foins de Ma­
rio donnentj de la jaloufie à Lélio. Mario &  Fla­
minia fe prennent d’amour l’un pour l’autre , 8c 
la feinte devient une vérité. Silvia vient rede­
mander fon Am ant, que Flaminia héfite à lui 

Tome I. D
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74> A M
rendre. Silvia &  Flaminia fe querellent, mais 
Mario termine le différent, en fe déclarant pour 
Flaminia , qu’il époufe, du confentement du 
perede cette dernière. Lélio qui furvient, pi­
qué du changement de Flaminia , fe propofe 
pour époux à S ilvia, qui l’accepte. Cette pièce 
n’eut qu'une repréfentation. Extrait Manufcrit.

A m a n t . ( Y )  Frotée , Comédie Françoife en 
trois a êtes &  en profe, avec trois Divertiffe- 
ments, au Théâtre Italien, par M. delà Croix,  
repréfentée le Mercredi 4 Février 17 2 S. non 
imprimée. « Cette Comédie n’a pas eu de réuf- 
« fite , ce n’eft pas à nous à examiner fi elle a 
« mérité fon fort. Voici un extrait de cette Co» 
•> médie.

A c t e  I.

» Arlequin 8c Spinette ouvrent la fcéne. Le 
» caraétere balourd d’Arlequin donne lieu à 
» l’Auteur de faire Fexpofition du fujet. Comme 
» Spinette craint que l’étourderie d’Arlequin ne 
«  lui faffe quelque quiproquo, elle lui répété 
»> les leçons qu’elle lui a déjà faites , &  par cette 
» récapitulation , les Speétateurs apprennent : 
» i °  Que Barroquin a une fille qui s’appelle 
» Ifabelle dont Lélio eft amoureux. 20 Que ce 
»  Lélio cil fils d’un ennemi mortel de Barro- 
>» quin , &  que pour cette raifon, le pere d’Ifa- 
» belle ne veut point d’un gendre qui doit lui 
»être odieux. 30. Que Barroquin ne veut point 
» marier fa fille, qu’il n’ait trouvé dans fon jar- 
» din une fource d’eau , qui doit avoir la vertu 
» de la Fontaine de Jouvence, ce qui contribuera 
» à mieux établir Ifabelle. 40. Que ce même Bar-
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*> roquín eft extrêmement entêté des rêveries 
« des CabaM es , &c que pour le prendre par fou 
«  foible, on lui a fait accroire qu'il y a dans fon 
« jardin une fouree miraculeufe qui va l’enri* 
» chir à jamais. y ° Qu’Arlcquin doit fe travefiir 
« en Philofophe Cabaliife. Cette expofuion 
» étant faite , Arlequin fuffifamment inilm it, 
» va fe déguifer pour jouer le perfonnage dont 
n Lélio &  Spinette Font chargé, non fans craia- 
« dre qu’il ne gâte tout par fa balourdife : Bar- 
•> roquin vient : Spinette lui annonce fon pro- 
» chain bonheur , par la découverte d’une four- 
•> ce rajeuniffante. Il donne facilement dans un 
« piège, dont fon entêtement pour les fciences 
»> fecrétes , joint à fon avarice , l’empêche de fis 

défier. Arlequin revient travefii en Philofo- 
« phe de la Cabale. Il lui apprend que les Gno- 
« m es, avec qui il entretient commerce, lui ont 
« promis de lui faire trouver la fouree dont Spi- 
« nette lui a parlé, mais qu’ils ne rempliront 
» leur promefife qu’après qu’il aura marié fa fille. 
»j Cela détermine Barroquin à choifir pour gen- 
« dre le premier qui fe préfentera , à l’exclufion 
« de L élio , fils de fon ennemi mortel. Entre plu- 
»  fieurs prétendans, il nomme un certain Crif- 
»  p in , grand rodom ont, un Muficien Maître 
m d’O péra, qui s’appelle M . Des Sonnâtes, un 
>-> Doófeur, ¿c un riche Vénitien. L e  premier 
«de ces prétendus afpirans, eft Lélio même, 
« déguifé en Crifpin. Ifabelle qui le reconnoît 
« ne balance pas à obéir à fon pere. Barroquin 
« les laifle enfemble ; mais par fimple efprit de 
« curiofité, il fe cache pour entendre comment 
«  les guerriers content des fleurettes. A peine
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» s’eft-il écarté, qu’Ifabclle qui croit fon perc 
» bien loin , prononce le nom de Lélio, en par- 
*> lant au faux Crifpin. A  ce nom Barroquin 
» vient à eux , &  oblige Lélio à fe retirer , en 
« peflant contre le hazard qui l’a fait découvrir. 
» 11 faut fuppofer dans toute la pièce , que Bar- 
» roquin n’a jamais vû Lélio , &  même qu’il ne 
» l’envifage point dans les divers traveftiiîemens 
» fous lefquels il fe préfente à fes yeux. Cette 
» première fourberie rend Barroquin plus dé- 
» fiant : 11 femble même douter de la fcience du 
» Philofophe , qui lui promet la fource de Jou- 
» vence. Arlequin pour l’en convaincre fe fert 
» d ’un ftratagéme qu’il a déjà préparé. On en- 
» tend une fymphonie bruyante , après laquelle 
» arrivent des Sylphes, des Salamandres, des 
» Ondains , des Nymphes , &  des Gnomes. La 
» Mufique de cette fête , &  des deux autres, eft 
» de M . Mouret.

A c t e  I I .

» Barroquin &  Spinette commencent cet 
» aéte. Barrequin ne doute plus de la fcience 
» du Philofophe, en ayant été convaincu par 
» fes propres yeux. Lélio vient travefti en Doc- 
» teur. Il demande lfabelle à fon pere; Barro- 
>• quin eft d’autant plus charmé de l’accepter 
« pour gendre, qu’il lui fait accroire qu’il eft 
» très-verfé dans les fciences fecrétcs, fe don- 
» nant pour fils d’un Salamandre &  d’une SyL 
» phide. Arlequin furvient ; il n’a pas été pré- 
« venu fur ce traveftiiTement, Sc penfe tout gâ- 
» ter , mais Lélio lui parle tout bas , &  fe fait 
« connoître à lui. Tout va le mieux du monde
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i jufques-là : mais par malheur , un parafite ap-
■ pellé Croquanville, attiré chez Barroquin ,
> par un bruit de noces, qui eif venu jufqu’a lu i,
> reconnoît L é lio , qui eii de fes am is, &  le
> nomme , ce qui oblige Barroquin à le chaffer
> pour la fécondé fois. Il faut toujours fuppofer
■ qu’il ne le regarde pas en face ; car s’il étoit
• mafqué, comment Croquanville le reconnoî-
> troit-il ? L ’Auteur pourrait répondre qu’il le
> reconnoînau ton de fa voix ; cela n'efl point
> impoilible. Croquanville fe repent d’avoir nui
> à fon am i, quoiqu’innocemment : 11 promet à
> Spinette qu’il réparera fa faute, ce qui lui fera
> d’autant plus facile, que Barroquin lui a pro- 
1 mis toute fa confiance, après le fervice qu’il 
« vient de lui fendre , à fon grand regret. Un
> troifiéme gendre vient s’offrir à Barroquin :
> c’efl Pantalon, ce riche Vénitien dont on a
• parlé dans le premier ade. Ce nouvel afpirant
> eif accepté , mais Spinette fort pour lui jouer
> d’un tour. Elle fait apporter à Barroquin un
> Billet conçu en ces termes : Mon fleur, je vous
> donne avis que le Sieur Lélio efi actuellement 
y déguifé en Pantalon, pour vous jouer quelque
> mauvais tour. Il n’en faut pas davantage pour
> faire chaffer le riche Vénitien : Arlequin le fait
> retirer à grands coups de batte, &  ce fécond 
j aéte finit par une fête que fait donner M . Des
> Sonnâtes, perfonnage qui paraîtra dans l’adte
• fuivant.

A c t e  III.

» La première Scène de ce dernier ade efl 
» entre Spinette &  Croquanville. Elle lui ap-

D iij
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« prend que la fête que M . Des Sonnâtes vient 
» de donner à M . Barroquin l’a fi fort prévenu 
« en fa faveur , qu’il eff tout-à-fait déterminé à 
« lui donner fa fille. Croquanville qui veut 
» réparer la faute qu’il a faite, en découvrant fon 
» ami Lélio , dit à Spinette de porter Ifabelle à 
» accepter ce Muficien pour époux ; &  lui pro- 
« met de lui jouer d’un tour auquel il ne s’attend 
» pas. Spinette a beaucoup de peine à réfoudre 
»  fa Maîtreffe à feindre d’accepter M . Des Son- 
»  liâtes pour fon mari. Mais Spinette la raffure 
« fi bien, qu’elle confeut à tour. Barroquin vient 
»  avec le nouveau prétendant qu’il préfente à fa  
» fille , &  qu’il lui commande de regarder com- 
»  me un époux qu’il lui a deftiné. Ifabelle obéit 
»  à fon pere : elle craint cependant que C ro- 
» quanville ne l’ait flattée d’une vaine efpé rance. 
» Le parafite vient remplir fa promefie : il cm- 
»  brade Des Sonnâtes , en l’appellant fon cher 
»  L élio , &c en le félicitant d’avoir fait fa paix 
»  avec fon futur beau-pere. Barroquin à ce noiu 
»de Lélio , fait venir des Archers, qui étoient 
» déjà mandés, pour emprifonner L élio , com- 
» me un fuborneur. Des Sonnâtes eft conduit en 
»  prifon , quoiqu’il protefte de fon innocence. 
»  Par cet emprifonnement, Barroquin ne craint 
» plus de furprife de la part de Lélio : ce qui 
» applanit toutes les difficultés que cet Amant 
» tant de fois inutilement travefii pourroit trou- 
» ver. Un dernier travefliiTement allure fon bon- 
» heur ; il ne tarde pas à venir s’offrir pour gen- 
» dre, fous la forme d’un vieillard de quatre - 
» vingt dix-neuf ans. Ifabelle quoiqu’inftruite , 
» lerefufe d’abord, à caufe de fa caducité. Bac-

^8 A M
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■ » roquifi la raffure, en lui difant qu’il va rajeunir 
» par la vertu de la fontaine que les Gnomes lui 
» ont promife ,en faveur de ce mariage : M a is, 
« lui dit-il, quand Monfieur vous rejieroit tel 
» qu’il efi ,feriez.-vons tant à plaindre de vous 
» voir Madame la Baronne de la Goittiniere î 
« Vous aimeriez, mieux vous appeller Madame 
« Lélio , n’efl-ce pas ? Qu’à cela ne tienne, ré- 
« pond le faux Vieillard , je changerai de nom 
» j ‘il le fa u t , en rajeunijfant. Je  prendrai même 
» celui de Lélio , s’il vous fa it tant de plaifir. 
« Barroquin eft très-furpris de la propofnion du 
« faux Baron de la Goutiniere , &  augure de-là, 
» qu’il fera un mari très-commode , &  d’ailleurs 
«  le feul nom de Lélio lui fait trop d’horreur , 
♦» pour confentir que fon gendre le porte. Cro- 
»  quanville le détermine par ces mots : A h !  ta- 
•» dédis cé fera pour vous une efpéee dé vengean» 
» ce &  un déplafir mortel pour Lélio , de voir 
« que Monfieur ne. f é  contente pas de lui enlever 
» fa  M aîtrefe , &  qu’il lui dérobe encore fon 
« nom. Barroquin cil ravi de donner ce nouveau 
«chagrin au fils de fon ennemi mortel. M. Bri- 
”  d o n , Notaire déjà mandé pour faire le Con- 
» rrat entre M. Des Sonnâtes. &  Ifabelle , eft 
» préfent : mais Barroquin ne veut rien ligner 
*> qu’il n’ait vu des effets de ce que les Gnomes 
» lui ont promis. Arlequin eft tout prêt à le gué- 
« rir Je  fa défiance, quelques mots baragouinés 
« qu’il prononce , font changer le Théâtre, on 
« voit paraître la nouvelle Fontaine de Jouvcn- 
» ce , ce qui fait le troifiéme intermède de la 
« pièce. A  ce nouveau prodige Barroquin figriC 
«  le contrat, par lequel il donne fa fille au Baron

D iv
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« de la Goutiniere , fous le nom de Lélio. C el 
» pendant, comme aucun vieillard ne rajeunit, 
» il commence à fe douter qu’on l’a trompé. On 
» lui avoue la fourberie, mais par malheur pour 
« lu i, il n’eiî plus temps d’y remédier ». Merc. 
de France, mois de Février 17 2 8 . p. 566. &  

fuivantes.
A m a n t  (T) Protêt , Comédie Françoife en 

vers libres&en 3 aétes,avec trois divertiffemens, 
au Théâtre Italien , par M . Romagnefi, repré- 
fentée le Jeudi j  Mars 1739. Paris, BriaflTon. 
E x tra it, Merc. de France , mois de Juin  1739. 
1 .  vol. pages 1 1 96. &  fuivantes.

Cette Comédie qui eut un fuccès marqué lorf- 
qu’elle parut au Théâtre , a été reprife depuis 
en différens temps, &  a toujours été très-goûtée. 
Elle n’a aucune reffemblance avec la précédente.

A m a n t  (1’ ) qui ne flatte point, Comédie en 
cinq actes &  en vers , de M. Hauteroche, re­
présentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgo­
gne , au commencement de Juillet 166$. Paris, 
Guillain, 1669. in-12 . &  dans les Œuvres de cet 
Auteur. Hifl. du Th. Fr. année 1668.

A m a n t  ( V ) ridicule, Comédie en un aéte &  
en vers de M. l’Abbé de Boisrobert, repréfentée 
dans un Ballet du R oi au Louvre , par les Co­
médiens de l’Hôtel de Bourgogne, au mois de 
Février i6 y j .  Paris in 12 . 1 6pp. Hifl. du Th. 
Fr. année 1 6pp.

A m a n t  ( ï  ) fuppcfé, ou le M iroir, Opéra 
Comique en un acte , avec un Divertiffement &  
deux Vaudevilles, par M . Panard, repréfenté 
le Mercredi 2 Septembre 1739 . non imprimé.

Damis amoureux de Lucile, fille de Madame

Scf À M
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Argante, craignant un refus, fait la demande de 
cette fille , au nom d’un de fes amis. Sa propofi- 
tion eil acceptée par la mere, mais Lucile , à 
qui elle en fait part, n’eft pas contente, &  ré­
pond qu’elle ne fçauroit fe réfoudre à fe féparer 
d’elle. La véritable raifon de fon éloignement 
pour la conclufion de ce mariage, c’eit qu’elle a 
pris du goût pour Damis. Ce dernier qui s’en eil 
apperçu, en relient une fatisfaéfion extrême, 
&  dans une longue converlation qu’il a avec 
Lucile, lorfqu’il la prefle de s’expliquer, elle lui 
remet une boe'tc, en lui difant qu’il y verra le 
portrait du Cavalier à qui elle a engagé fon 
cœur. Damis ouvre la boëte , &  s’y voit repré- 
fenté dans la glace qu’elle renferme : il fe jette 
avec tranfport aux pieds de fa Maîtreffe, &  lui 
avoue fon firatagême. Madame Argante, qui 
furvient dans ce m om ent, confent au mariage 
des deux Am ans, que l’on célébré par une fête 
que Damis a eu la précaution d’ordonner.

Couplets du Vaudeville.
Près d’ une table faite en rond
On voit des gens gagner très-vite ;
Mais bientôt leurs écus s’en von t,

Leur fond ,
Maifon ,
Renom ,
Tout fond ,

L ’ Hôpital eft leur dernier gîte.
Joueurs , 11 vous voulez les voir ,
Regardez-vous dans ce miroir.

A M  8 1

I l  eft de certains fonges creu.s ,
Qui font charmés quand ils produifent J  
Mais leurs enfans malencontr’eus ,  

Cagneux,
B o ite u x  ,

D v
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Hideux,
Affreux,

Sont des ingrats , qui les trahiflenH- 
Rimeurs , fi vous voulez les voir ,  
Regardez-vous dans ce miroir.

U.  V a v d e v i i l e .
Un paflanc vers la nuit 
Fut charmé d’ un beau fru it ,

I l  le prit en toute afliirance.
Mais hélas ! l’ imprudent 

Sentit en le mordant ,
Qu’on eft trompé par l’apparence». 

Galans , qui rodez fur le foir »
Dans ce m iroir,
On vous fait voir 

Le deitin qui peut vous écheoir.

%z A M

Plus rapide en courant 
Que la foudre &  le vent 

Àtalante étoit indomptable.
Deux pommes d’or , un jour 

L ’arrêterent tout court ;
Dans l’ inftant elle fut traitable. 

Objets qu’on ne peut émouvait 
Dans ce m iroir,
On nous fait voir 

Que l’or fur vous a tout pouvoir;.

Daphné met dans fes fers 
Le charmant Dieu des vers 

Mais il eut beau faire pour elle 
Des madrigaux galans ,

Des Rondeaux excellons 
M ne pût fléchir la cruelle.
Sçavans ,  qu’enyvre un fol efpoir J .

On vous fait voir 
Dans ce miroir 

Le cas que l’ on fait du fçavoir.

Extrait manufcrit..
Le fujet de cette pièce eft tiré d’une Hiftoriet- 

te que M * Du FreM  avoir inférée dans un vola-
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me du Mercure galant, &  qui fe trouve impri­
mée dans le quatrième tome de fes Œuvres. 
Paris, BrialTon 1747.

A M A N T E  ( T ) A m ant, Comédie en proie 
&  en cinq aétes de M . Campiftron , repréfêntéè' 
le Mercredi 2 Août 1684. imprimée dans fes- 
Œuvres. Hifi. du Th. Fr. année 1684.

A m a n t e  ( T ) capricieufe, Comédie Françoife 
en cinq aétes, avec des divertiffemens, au Théa> 
tre Italien , par M  Autreau , repréfentée le 
Mardi 2 7 Décembre 17 18 . réduite en trois aétes,, 
avec un Prologue, le Jeudi 29 du même mois, 
&  pour la troifiéme &  dernière fo is, au Palais 
R o y a l, en trois aétes, fans Prologue, le Samedi 
3 1  Décembre 17 18 . Paris, BrialTon..

Comme le Prologue n’a point été imprimé ,, 
en voici une idée.

Lélio eft aiîis auprès d’une table où il écrit, &  
paroît travailler fur un Manufcrit : Arlequin1 
vient, &  lui demande à quoi il s’occupe î Lélio> 
lui répond qu’il corrige l 'Amante capricieufe, 
qu’il veut réduire en trois aétes, s’étant apperçû 
qu’il y avoit bien des chofes à retrancher ,. &ccr 
Arlequin plaifante là-deflus, &  ajoute que Lé~ 
Ko ne viendra jamais à bout de fon deflein-, &  
qu’il s’eft bien apperçû lui même que la pièce 
avoit déplu. Lélio infifte toujours à. vouloir en: 
donner une fécondé repréfentation en; trois; 
aétes , de la manière dont il l’a.corrigée. Enfuite 
il fe lève , &  fait un compliment au Parterre ,, 
pour l’engager de vouloir bien donner encore: 
une fois fon attention à cette p ièce-, ajoutant: 
que pour peu qu’elle ne ibit pas goûtée ,,on ne 
la jpuera pas davantage.

A M  8j
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La même Pièce fut jouée fans le Prologue dont 

on vient de rendre compte, pour la troifiéme 
fo is, fur le Théâtre du Palais R o y a l , où elle ne 
fut pas plus goûtée que les deux précédentes. 
On ne l’a pas rejouée depuis. Note manufcrite.

M. de Charny , Auteur des Lettres fur la 
Comédie Italienne , rendit compte dans la IV e 
dé la Comédie de 1 Amante capricieufe : nous- 
allons employer fes termes.

« Le 27 Décembre 17 18 . les Comédiens Ita>- 
« liens donnèrent la première repréfentation de 
« l’Amante capricieufe, pièce nouvelle en cinq 
» aétes, du même Auteur du Port à l’Anglois » 
« dont le fuccès a été fort différent : non que 
» l’effentiel du fu jet, &  le caraétere n’y fuffenc
«  bien traités.....mais parce que l ’Auteur l’ayant
« voulu étendre en cinq aétes, il a été obligé 
«de la remplir de chofes étrangères à fon fu jet. 
« &  même d’en allonger quelques fcénes, qui 
« auroient produit tout un autre effet, fi elles 
« enflent été dans leur juffe mefure : outre que 
«  n’y ayant mis que trois divertiffemens, les deux 
« aétes qui en étoient dénués, paroiflbient vui- 
« des, &  avoient peu de proportion avec les 
«autres. C ’eft ce que l’Auteur a fi bien fenti, 
« qu’il l’a réduite en trois aétes dès la fécondé 
« repréfentation , &  qu’il en a retranché entr’au- 
«tres chofes inutiles , une longue harangue » 
« &  plufieurs ffaruts d ’un ordre de table , qui 
» rempliffoir la meilleure partie du cinquième 
«  acte, &r qui étoit récité tout de fuite, par la. 
«  même Aétrice, au lieu d’être rnis en Vaude- 
»  ville, &  chanté par les différens Aéteurs qui 
«  font fur la fcéne «-. IV e Lettre fu r  la Comédie
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Italienne, pag. 49 cr jo . Paris, Prault pere.

La manie des auteurs eft d’eüimer particu­
liérement ceux de leurs ouvrages qui ont le 
moins réufii. Ce petit défaut étoit très-marqué 
chez M. Autreau , &  il ne parloit jamais de fon 
Amante capricieufe , que comme de fon chef- 
d’œuvre. 11 annonçoir qu’il l’avoic retouchée, &  
que fi les Comédiens vouloient la jouer, elle 
aurait un fuccès des plus marqués fur leur Théâ­
tre. Enfin il vendit ce Manufcrit &  plufieurs 
autres, qui avec fes pièces imprimées, formè­
rent 4 volumes in-12 . Paris, Briafibn 1749. A  
la tête des Œuvres de M. Autreau, eft une pré­
face de M. Pefielier , où cet Auteur rend comp­
te de PAmante capricieufe , qu’il intitule, l'A ­
mante Romanefque , ou Capricieuje , pour la 
dillinguer , d it-il,  de Y Amante capricieufe de 
M. Jo lly .

« L ’AmanteRomanefque, ou Capricieufe,dit 
v M. Pefielier, eut moins de fuccès que le Port à 
« l’Anglois. La Mufique des Divertiflements eft 
« auflï defeu M . Mouret.Marioamoureux deSiL- 
« via, entre à fon ferviee, déguifé en femme, fous 
« le nom de Marinette. Les-caprices de la Maî- 
» trefle forment le fond &c le dénouement de 
-« cette Comédie, comme le déguifement de l’A- 
« mant en fait toute l’intrigue. Le caraétere de 
« Silvia eft fort bien peiftt vl’Auteur a tiré moins 
«  de parti du rraveftiflement de Mario. Le Di- 
» vertiflement du premier aéte , eft une efpéce 
« d’Opéra Bacchique : celui du fécond aéte eft 
» une forte de Paftorale , qui fe repréfente dans 
« une foire de village. Le troifiéme eft plus neuf, 
» c’eit la réception d’un. Chevalier ,  dans un ot-
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» dre agréable &  galant , appelle l’Ordre du 
»Thyrfc,dontBacchus &  l’Amour font les prin- 
» cipaux proteéteurs ». l ’réface des Œuvres de 
M . Autreau.

A m a n t e  ( 1’ ) capricieufe, Comédie Françoi- 
fe , en vers &  en trois a êtes, au Théâtre Italien, 
par M . Jo lly , repréfentée le Samedi 1 1  Mai- 
1726 . Paris , Briaffon. Extrait , Mercure de 
France,Juin 1 7 2 6 .1 .  vol.p. 1436. &  fdvantes. 
Le début de l’extrait peut donner au Lecteur 
une idée du mérite de cette Comédie.

« Quoique cette pièce n’ait pas eu beaucoup 
•» de fuccès, on n’a pas laiffé de rendre juilice à  
«  la plume dont elle eit partie. On l’a trouvée 
»  bien verfifiée , &  s’il y avoit un peu plus 
»  d’aétion, elle auroit été du gré de tout le 
»  monde: mais il a paru que la fimplicité, qui 
»fait le prix des Comédies des Anciens , elt 
» pouffée un peu trop loin dans celle-ci. L e  Pu- 
» blic a  trouvé que l’Amante Capricieufe que 
»  l’on y joue, ne dément jamais fon caraétere, 
» mais que fes caprices ne font pas allez variés v 
« &  ne fortent point du petit cercle où l ’Auteur 
» les a renfermés ». & c .

A m a n t e  ( 1’ ) difficile, ou l’Amant confiant',. 
Canevas François de M. Raymond de Sainte A l-  
hine, retouché par M. de la Motte, &  joué en; 
Italien en cinq aétes le Samedi 17  'Qétobre 
1.716-. ( Canevas François, fcéne par fcéne , &  
aéte par a ¿te. Mercure du mois d’Oct. 17 16 , 
pag. 10-72. ) &  Paris, Briaffon.

Le Sieur Le Févre , chargé alors du Mercure 
galant, annonça le fuccès de l’Amante difficile 
dans les termes fuivans..

S& A M
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n S’il éroit polîîble de donner une traduction 

*  entière d’une Comédie Italienne , celle qui a 
«pour titre Y Amante difficile >ou /’Amant con- 
n fiant, qu’on joue depuis peu fur le Théâtre de: 
« l’Hôtel de Bourgogne, quelque foin qu’elle 
« pût coûter , mériteroit qu’on n’cpargnât rien- 
»  pour la traduire entièrement y mais la façon- 
»»dont les Comédiens Italiens compofent, ap- 
» prennent &  repréfentent leurs Comédies,, 
« étant inexprimable, &  fi je l’ofe d ire, incon- 
«  cevable , par la quantité d’agrémens, &  de- 
» difcours non étudiés qu’ils y ajoûtent, je prie 
« les Leéteurs de fe contenter des efforts que j’ar 
» faits pour leur donner une juite idée , &  en- 
«  fuite une explication prefque littérale de cette: 
»  Comédie, dont voici la première origine.

« M. Raym ond, jeune homme de mérite, 8c  
« de beaucoup d’efprit, ayant fait un projet de 
»»Comédie, fous le titre d eLélio vainqueur des 
» épreuves de la confiance , il en vint faire une? 
» leéture au Caffé ( de Gradot. ) M. de la Motte, 
« auteur indulgent pour tous les travaux d’au- 
« tru i, fe prêta à cette ébauche y il foûtint que 
« l’idée en étoit bonne, &  qu’elle pouvoit être 
»» fuivie joyeufement : il lui fembla que dans 
»  chacun des cinq aétes, il' falloir ménager une: 
» épreuve à l’amant fidèle, que ces épreuves de- 
»» voient tenir les unes aux autres, &  faire pa- 
»roître avec gradation, le caractère de l’amant,, 
»» il donna plufieurs idées de détail, 8c entr’au- 
« très, les épreuves placées au quatrième aéte,, 
» &  au cinquième : on agaça le cenfeur , en- 
» forte qu’il crût devoir achever l’ouvrage conv- 
» arencé y il y penfa à loifir ,  5c le lendemain, il
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» apporta au Cafté la pièce toute faite , qu’il ré- 
» cita publiquement -, elle fit un grand plaifir à 
« toute l ’afiemblée. Le premier Auteur qui étoit 
» préfent à cette récitation, l’excita fort à don- 
» ner cette pièce aux Italiens, ce que M , de la 
» Motte ne fit néanmoins, qu’après avoir exigé 
>•> de la Troupe , les entrées franches pour l’Au- 
« teur à qui appartenoit l’idée générale de la 
« pièce ». Nouveau Mercure galant, du mois 
d'OElobre r y i6 .p . 3-7.

A m a n t e  (1’ ) difficile, Comédie Françoifc en 
profe &  en cinq actes , avec des agrémens de 
chants &  de danfes , au Théâtre Italien , par 
M . de L a  Motte , iepréfentée le Jeudi 1 3 Août 
17 3 1 .  fous prefle, Paris, Prault fils. Voyez Merc. 
de Fr. mois d‘Août 1 7 3 1 .  p. 1992 &  1993,

« L e  23 Août 17 3 1 .  les Comédiens Italiens 
« jouèrent l ’Amante difficile , Comédie de M. de 
» La Motte, en profe &  en cinq actes, avec 
« trois divertiffemens, mis en Mufique par M . 
« Mouret. Le canevas de cette pièce avoir été 
» donné par M. de La Motte aux Comédiens 
» Italiens à leur première nouveauté ; ils l’exé- 
« cutérent en 17 16 . en Italien, avec beaucoup 
« de fuccès, fans en avoir fait une feule répé- 
»> tition , ëc feulement après avoir écouté avec 
« beaucoup d’attention, le fujet bien détaillé par 
» le Sieur Lélio. Le plaifir que fit le gros de l’ac- 
« tion , ( quoique le détail fe fentit bien de Pim- 
» promptu ) perfuada à M. de La M otte, que 
« lesfcénes écrites avec foin , ne feraient qu’aug- 
»menter l’agrément du fujet. Il y a répandu 
»beat coup d'efprit &  defentimcnt : Faction eft 
» bien conduite de intérellante , ëc elle le feroir
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« encore davantage , il les fcénes entre les valets 
» qui font trop épifodiques, &  trop bouffonnes 
» ne l’interrompoient, &  ne l’aviliffoient même 
» un peu. La Demoifelle Silvia joue dans la per- 
« feéfcion le rôle de l’Amante difficile ; elle a ren- 
» du les différens déguifemens dans le vrai carac- 
» tere, &  fur-tout le perfonnage de Gafcon , 
» avec toutes les, grâces &  la vivacité qui lui 
«  font propres ». Mercure de France, mois de 
Septembre 173 î .p.  2222 &  2223.

A m a n te  ( 1’ ) ennemie, Comédie en cinq a êtes 
&  en vers , de M . Sallebrai , repréfentée en 
1642. imprimée la même année, in-40. Paris, 
Courbé èc Sommaville. H iß. du Th. Fr. année 
1642.

A m a n t e  (P ) en tutelle, Comédie en trois 
aétes &  en vers, avec un Prologue auffi en vers, 
par M. de L a  Valette, repréfentée le Mercredi 
17  Août 173 ( fuivie de Y Avocat Patelin, )
non imprimée. Hifloire du Th. Franç. année
* Tr ­

a m a n t e  ( 1’ ) Hypoc ite, ( l’Ipocrita. ) Cane­
vas Italien en 3 aétes : Pièce ancienne dont on 
ignore l’Auteur , repréfentée le Dimanche 23 
Janvier 17 18 . ( Argument imprimé, que voici. )

« Lélio aimé de Flaminia, pour laquelle il a 
» une extrême tendreffe, &  de Silvia, qui fe 
» flatte de ne lui être pas indifférente, étant trois- 
» vé de nuit par O élave, frere de ces deux filles, 
« dans la maifon de Pantalon leur pere, au mo- 
» ment qu’il alloit voir Flaminia, eff pourfuivi 
» l’épée à la main par le jeune homme, qu’il tue, 
» en défendant fa vie. Pantalon ayant appris de 
m fon fils, avant fa m ort, que c’eft Lélio, dont
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»» il ne connoîr que le nom , &  la famille, qui l’a 
« mis en cet état, le pourfuit en juftice, &  le fait 
•» crier à fon de trompe, dans l'intention de le 
*  faire arrêter en quelque lien qu’il puiffe être, 
« &  de le faire punir de cet homicide : pour ac- 
>» célérer fa vengeance , il choifit Scaramouche , 
« qui paffe pour un brave, &  le fait venir de Bo- 
» logne à Venife , pourépoufer Flaminia.

« Lélio, qui s’étoit d’abord fauve, pour éviter 
« le châtiment, ne fuivant plus enfuite que fa 
« paillon, retourne à Venife, quoiqu’il courre 
» rifque d’y perdre la vie ; &  avec l’aide de Sca- 
« pin , fe préfente à Flaminia, qui après avoir 
» marqué toute la répugnance poflible de fouffrir 
« la préfence du meurtrier de fon frere, cède 
» enfin à la force de fon amour, le v o it , lui par- 
« donne &  lui rend fon cœur.

»» Pantalon préfente Scaramouche à fa fille : 
« comme elle le refufe pour époux, fous pré- 
«  texte d’avoir renoncé au mariage , &  de vou- 
« loir vivre dans la retraite j il propofe à ce brave 
»»de lui donner Silvia , qui, infatuée de Lélio, 
=» qu’elle croît répondre fincérement à fon 
« am our, feint une extrême (implicite au fujec 
« du mariage, &  témoigne ne vouloir s’unir avec 
»» aucun homme, tel qu’il puiffe être.

» Flaminia, de concert avec fon amant, quitte 
»  tous les ornemens de vanité dont elle étoit pa- 
»  rée, pour fe vêtir d’un habit modeffe, &  des 
»»plus fimple. Dans le temps qu’elle efl avec fon 
» pere & fa fœ u r, Lélio, fuivant fes inftruétions, 
» paroit fous la figure d’un pauvre écolier mah- 
»» d e , &  demande à Pantalon , qui ne l’a jamais 
»» vû , quelque fecours dans fa miferc ; Silvia,,
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*> qui le reconnoît malgré Ton déguifement, ôc 
» qui croit que c’eit une invention dont il fe fert 
« pour s’approcher d’elle, fécondé parfaitement 
« l’intention de fa fœur , qui propofe à fon pere 
« d’exercer un aéte de charité, en la perfonne de 
» ce pauvre garçon , &  de le recevoir dans fa 
» maifon, pour tâcher à le faire guérir de fa ma- 
« ladie. Pantalon pour contenter fes filles, qui, 
»> outre le mérite d’une bonne aétion, témoi- 
»> gnent fouhaiter que ce jeune homme leur en- 
« feigne le Latin , leur accorde ce qu’elles lui 
» demandent »,

» Lélio entre dans la maifon de ce crédule 
» vieillard , &  pour appaifer la jaloufie de S il- 
« v ia , au fujet de fa fœur , il la confirme dans 
v l’erreur où elle e lî, de croire qu’il l’aime uni- 
» quemenr.

« Pantalon ayant une extrême confiance en 
« ce nouvel hère , le conjure d’engager Fiami- 
v  nia fon écoliére, àconfentir au mariage d’el- 
» le &  de Scaramouche, &  le laide avec le No-* 
» taire , pour lui frire figner le contrat, à quoi 
» Flaminia confient, après quelques feintes con- 
« tedations. Lélio profite de l’occafion , &  fe 
« prévalant de la fignature, que Pantalon a rni- 
« fe au bas du contraél, il le remplit de fon 
« nom, au lieu d’y mettre celui de Scaramouche, 
« qui étoit en blanc : après quoi il emmene Fia- 
« minia , comme fa légitime époufe, hors de la 
« maifon de fon pere. La fuite de ces amans, ôc 
» la tromperie dont ils fe font fervis, eft décou- 
» verte par Silvia , qui. efl: au défefpoir de fe  
» voir trompée par L élio , &  Pantalon profitant 
»  du confeil de fes am is, eit obligé de pardonner
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» à fon ennemi, &  de le recevoir pourgendre »;

Dominique joignit à cette pièce quelques fcé- 
nes Françoifes de fa compofition. Note Manus­
crite.

A m a n t e  ( F) retrouvée, Opéra comique en 
un a été, de M. Largilliere, reprélenté le M er­
credi 6 Août 17 17 . Paris, Prault pere.

« L'Opéra comique donna le 6 de ce mois 
« ( Août ) une petite pièce ornée de chants &  de 
» danfes, en un aéte, ayant pour titre : l 'Aman- 
» te retrouvée, laMufique de M . Gilliers le pere 
« a été trouvée très-jolie. On joua enfuite une 
» autre pièce intitulée : L a  Ceinture de Vénus, 
» qui parut dans fa nouveauté à la Foire Saint 
«Germain 1 7 1 J .  &  qui a été plus goûtée que 
» la précédente ». Mercure de Fr. Août 17 2 7 . 
pag. 1882.

A m a n t e  ( F ) traveftie, Comédie Françoife 
en vers, &  en un aéte, au Théâtre Italien, pat 
M . Fagan , repréfentée le Jeudi 13  Mai 17 4 J . 
non imprimée &  fans extrait.

Le Mercure du premier volume de Ju in , 
page 52. fait connoître d’une façon détournée 
que cette Comédie n’eut qu’une repréfentation. 
Voici fes termes : « Le Jeudi 13  Mai on a vû la 
» première repréfentation de YAmante travef- 
» tic ».

A m a n t e  (F )  vindicative, Poëme dramati­
que de M . B aro , repréfentée en 1649. Paris, 
Sommaville 1 <Sj 2. in-40. Hifl. du Th. Fr. an­
née 1649.

A m a n t e s  , (les) ou La G r a n d e  Pasto- 
r e l l e  , enrichie de plnfieurs belles &  rares in­
ventions , &  relevée d’intermèdes héroïques à
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l’honneur des François, par Nicolas Chreflien, 
Sieur des Croix, 16 13 .  la Pailorale eil en vers 
de dix iÿllabes, 8c les Intermèdes en vers Ale­
xandrins.

Ie I n t e r m è d e . L a  converflon du Roi Clovis.
IIe In t e r m è d e . Laprife de Compoftelle par 

Charlemagne.
IIIe In t e r m è d e . Laprife de Jérufalempar 

Godefroi de Bouillon.
IV e In t e r m è d e . Les victoires de S. Louis 

fu r  Saladin.
V e In t e r m è d e . L a  Pucelle d’Orléans.
Rouen, in-12 . Raphaël du Petitval 16 13 .  

Hifl. du Th. Fr. année 16 13 .
A M A R A N T H E , ( 1’ ) Pailorale en cinq ac­

tes &  en vers avec un Prologue &  des chants, 
de M. de Gombaud, repréfentée en 1623, Paris, 
Sommaville , in-8°. 16 3 1 .  Hifl. du Th. Fr. an. 
1625.

AM  A-RILLIS , Pailorale en cinq ailes 8c en 
vers de M. Rotrou , accommodée au Théâtre, 
8c augmentée de l’Epifode des Satyres , par 
M . Triftan , repréfentée au Théâtre de l’Hôtel 
de Bourgogne à la fin de l’année 1632. Paris, 
Sommaville &  Courbé, in-12 .16 3  3. H ifl. du 
Th. Fr. année 16 32.

A m a r i e e i s  , Pailorale en cinq ailes &  en 
vers , repréfentée en 1630. Paris, Quinet, 
1630. in-40. Cette pièce ell fauffement attri­
buée à M. Du Ryer, par les Auteurs des Cata­
logues de Poëmes Dramatiques. H ifl. du Th. 
Fr. année 1630.

A m a r i i l i s  , Pailorale en un aile deM . Dan- 
chet, Mufique de M . Campra. Cette Pailorale
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fut fubftitucc à celle qui formoit la première 
Entrée du Ballet des Mufes des mêmes auteurs, 
îepréfentée en 1 70 3. Voyez M ufes, ( les ) Bal­
let de Meilleurs Danchet 8c Campra.

A M A S IS , Tragédie de M . Chancel de la 
G range, repréfentée le Mardi 15  Décembre 
17 0 1 .  Paris in-12 . 1702. &  dans les Œuvres de 
l'Auteur. Hifi. du Th. Fr. année 17 0 1 .

A M A Z O N E S (les) modernes, Comédie en 
trois a êtes, en pro ie, avec trois divertiiTemens, 
par M . Legrand, repréfentée le Mercredi 29 
Oétobre J 727. & im p. dans le Recueil des Œ u­
vres de l’Auteur.

Les Sieurs Grandmaifon 8c Fufelier avoient 
quelque part à la compofition de cette pièce.

Le Jeudi 6 Novembre 172 7 . jour de la cin­
quième repréfentation de cette Com édie, elle 
fut jouée &  annoncée fous le titre du Triomphe 
des Dames. H  f i .  du Th. Fr. an. 1727 .

A m a z o n e s  , (le s) Tragédie de Madame du 
Boccage , repréfentée le Jeudi 26 Juillet 17457. 
fuivie de L a  Sérénade. Paris, Mérigot, la même 
année. H ifi. du Th. Fr. année 1749.

A m a z o n e s , (Tilledes) voyez I f ie(U) des 
Amazones.

AM BIG U  (T) comique, ou les Amours de 
Didan &  d’Enée, Tragédie en trois aétes, mê­
lée de trois Intermèdes comiques , chacun en 
un aéte 8c en vers de M. Montfleury, repréfen­
tée fur le Théarre du M arais, le Mardi 2 Mai 
1*673. &  fur celui de Guénégaudle Vendredi 
12  Août fuivanr.

Ie In t e r m è d e - Le Nouveau Marié.
I Ie In t e r m è d e . Don Fafquin <TAvalas.
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I I I ' In t e r m è d e . L e Semblable à Soi-même.
Cette pièce eft imp. in-12 . Pâtis, Loifon. 

16 7 3 . 6c dans ie Recueil des Œ uvres de M . 
Momfleury.

Le IIe In t e r m è d e  intitulé : Dom Pafquin 
d 'A  valos, a été repris, 6 c c’eil le feul qui foit 
relié au Théâtre. H ifl. du Théâtre François y 
année 1673.

A mbigu ( 1’ ) comique, Opéra comique en un 
aéle de M . Fufelier, repréfenté le Mardi 19  
Février 17 2 3 . non imprimé.

« Les Entrepreneurs de l ’Opéra Com ique, 
« qui avoient leur Théâtre dans une Loge du 
» Préau de la Foire Saint Germain , 6c qu’on a 
« abbatue pour faire place au Marché qu’on y 
» doit établir, ont fait conitruire un Théâtre 6c 
« des loges dans un Jeu de Paume de la rue 
« de Bufïÿ , au voifinage de la Foire. Ils y ont 
« donné le 19 de ce m ois, la première repré- 
« Tentation de deux petites pièces nouvelles , 
’» intitulées: VAmbigu comique , 6c la Parodie 
« d’A tys , en Vaudevilles, avec des divertifle- 
?» mens dans les entractes. La première qui eil 
« une critique de l ‘Impromptu de la Folie, de 
« la Comédie Françoife, a été plus goûtée que 
« la Parodie.

» VAmbigu comique commence par une 
« fcéne entre l’Entrepreneur de l ’Opéra comi- 
’» que, &  la Foirq.perfonnifiée. Le premier lui 
«fait des reproches fur ce qu’elle l’aprefque 
« abandonné. La Foire lui fait entendre qu’elle 
« attend une Troupe que la Folie doit lui en- 
« voyer , 6c qu’elle efpére par ce fecours lui 
t> faire gagner beaucoup d’argent. La Troupe
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« promife arrive, elleeil compofée d’un BoiTu, 
» d’un Bègue, d’Arlequin en fille , &  d’un 
» vieux Danfeur. La Foire chafie tous ces Ac- 
» reurs contrefaits , &  ne retient que la fille ,■ 
» fur ce qu’elle dit qu’elle eft propre à jouer tou- 
» tes fortes de rôles, foit en homme , foit en 
« femme , &  qu’elle fçait jouer même le rôle 
» d ’Arlequin. La Folie vient joindre la Foires 
» Celle-ci la querelle fur ce qu’elle lui a envoyé 
» une troupe d’A&eurs prefque tous contrefaits. 
» Elle lui reproche auiTi d’avoir donné à la 
» Comédie Françoife une pièce, qui natureHe- 
» ment devoit appartenir à la Foire. La Folie 
» lui fait entendre qu’elle ne doir pas être fâchée 
» des A ¿leurs qu’elle lui a envoyé , ôc qui font 
» prefque les mêmes qu’elle a donné à la C o- 
» médie Françoife. C a r , ( dit la Folie, ) que fe- 
» roit devenue la pièce de l’Impromptu de la 
» Folie , fans le iecours d’un nazillard, d’un 
» bredouilleur, &  d’un Arlequin femelle ? Enfin 
» la Foire &  la Folie fe raccommodent enfem- 
» ble ; cette dernière confeille à l’autre de don- 
» ner pour fécondé pièce un Atys en cnpilota- 
» de. Elle lui confeille auiTi de n’avoir plus de 
» rancune contre fes voifins».

L A  F O L I E .  A i r . ( Je ne fiis né ni Roi ni Prince, ) 

Entre voifins , point de rancune.

L A  F O I R E  au Parterre.
Meflieurs , plaignez mon infortune.
Cela n’eft-ii pas enrageant ?
Tout le monde me dévalile.
Mon coufin me prend mon argent,
Et mes voifins ma marchandée.

Mercure de France, Fév, 1726 , p. 363, 364«
Ajoutons
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Ajoutons ici deux couplets : le premier eft 

une critique de l'Italienne Françoife , Comédie 
repréfentée furie Théâtre Italien, le iy  Dé­
cembre de l’année précédente. La Folie chante 
fur l ’a ir , Quand je bois de ce jus d’Otlobre.

C’ étoit un ouvrage à la glace,
Qui partout n’ auroit valu rien 
Ces piéces-là font à leur place 
Sur le Théâtre Italien.

Le couplet fuivant eft pris du Vaudeville;
Cothurne l’ on vous déchaufïê, •
Melpomene eft en fabot :
Elle a mis le haut de chauilè 
D'Arlequin & de Pierrot 

Tourelou , tourelou , tourelouribo ,
Le drôle de vertigo.

Note Manufcrite.
M . Fufelier donna à fa pièce le titre de VAm- 

bigu de la Folie : Elle a été jouée fous celui de 
Y Ambigu Comique, 8c c’eft le nom qui lui eft 
demeuré.

A m b i g u  (Y) de la Folie , Opéra Comique. 
Voyez Y Ambigu Comique, ci dciTus.

A m b i g u ( I ’ ) de là Folie, ou le B a l l e t  d e s  
D i n d o n s  , Parodie du Ballet des Indes Galan­
tes , divifée en quatre Entrées, avec un Prolo­
gue , par M. F a v a rt , repréfentée le Samedi $ i 
Août 1743. précédée de la Fontaine de Sapien­
ce , &  du Ballet des Pierrots, non imprimée. 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
La Folie. Mlle d’Arimath.

’ Un Calotin. Le Sieur l ’Efclufc.’

La Folie déclare qu’elle prétend tenir la pla­
ce de T h alie , au Théâtre de l’Opéra Comi m e, 
&  qu’en conféquence elle veut faire cue’que 

Tome 1 , E
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chofe qui foie digne d'elle. Le Calotin lui con­
c ilie  de parodier le Ballet des Indes galantes. 

L A  F O L I E .
V o u s  a v e z  r a i f o n  l a  p l a n t e  ,  8cc.

A i r . ( Je reviendrai demain aujoir.)
D e  c e t t e  p iè c e  l e s  H é r o s  
S o n t  to u s  d e  v r a i s  n ig a u d s  ( bis )
A in f i  n o u s  l ’i n t i t u l e r o n s  
L e  B a l le t  d e s  D i n d o n s .  ( bis. )

La Folie &  fa fuite fortent pour fe préparer 
à remplir ce projet.

On ne croit pas devoir joindre l’Extrait de la 
Parodie , qui n’eft que la répétition du Ballet 
des Indes Galantes : l’Auteur n’ayant pas même 
voulu changer les noms des perfonnages. Voici 
ceux des A ¿leurs &  Aélrices de l’Opéra Comi­
que qui les ont repréfentés.

L E  B O N  T U R C .  A c t e I .
Emilie. M l l e  B r i l l a n t .
Valere. L e  S i e u r  D efc h a m p S ,'
Ofman, Turc. L e  S i e u r  H a m o c h e ,
L E S  I N C A S  A c t e  I I .
Phanipalla.  M l le  d ’A r im a th .
Huafcar , Inca, L e  S ie u r  H a m o c h e .
D . Carlos, Efpagnol. M lle  D r o u a r d .

L E S  S A U V A G E S .  A c t e  I I I .
Adario y Sauvage, L e  S ie u r  l ’E fc lu fe .
Zima t SauvageJJ'e. L e  S i e u r  H a m o c h e .
Damon 3 Officier Fran­

çois. M lle  R a im o n d .
D . Alvar, Officier Ef­

pagnol. M lle  D r o u a r d .
I A  F E T E  P E R S A N E .  A c t e  IV jj

Fatime, Favorite de Tac- #
mas. M lle  B r i l l a n t .

Atalide 9 amoureufe de
Tacmas. M lle  d ’A r im a th ,

Tacmas, Prince Perfan, L e  S ie u r  L e  F e v re #  t
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La Pantomime des Fleurs, danfée à la fin de 

cet aéte, fut exécutée par les Dlles Lany ca­
dette &  Puvignée, &  par le Sieur Noverre. C e 
divertifiement Fut continué jufqu’à la clôture de 
la Foire S. Laurent 1745. Note Manufcrite.

A M B IT IE U X  , (F) Comédie héroïque en 
cinq actes &  en vers de M . Néricault Dejlou- 
(hes, repréfentée le Vendredi 14  Juin 17 3 7 . 
fuivie des Trois Freres R iv a u x , dans le R e ­
cueil des Œuvres de M . Deitouches. FUJI. du 
Th. Fr. année 17 3 7 .

A M B IT IO N  j ( 1’ ) c ’eil ainfi qu’eiî intitulé le 
fécond acte de la Tragi-Comédie du Triomphe 
des cinq Paffions, du Sieur Gillet de la Tejonne- 
rie , qui fous ce titre a traité le fujet de Rhada- 
mille. Voyez Triomphe (le ) des cinq Paffions.

Ambition ( Y)punie. Voyez Arlequin Cour- 
tifan.

AM BO ISE , ( Adrien d’ ) Rectéur de l ’U ni- 
verfité de Paris, &  enfuite Doéteur en Théolo­
gie , Grand Maître du Collège de N avarre, Cu­
ré de S. André des A rc s , &  enfin Evêque de 
Tréguier , mort le 29 Juillet 1 6 1 6. a compofé ;

Holopherne, Tragédie facrée, iy8o .
Hiffi duTh. Fr. année 1580.

A M E L IE , Tragi-Comédie de M . Rotrou 
repréfentée en 1636. Paris, Sommaville 16 38 . 
in-40. Hi(l. du Th. Fr. année 1636 .

A M ÉN O PH IS , Tragédie de M . Saurin , 
repréfentée le Jeudi i.z Novembre 17 /0 . FUJI, 
du Th. Fr. année 17 /0 .

A M É R IQ U A IN S, ( les) Tragédie de M . de 
Voltaire. Voyez Alz.ire.

A M E ST R 1S , Tragédie de M . M auger, re-
E i j
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ioo A M
préfentée le Lundi 3 Juillet 174 7 . fui vie du M a­
riage forcé > Paris,de Lormel. Hiß. du Th. Fr. 
année 1747 .

AM I (Y) de tout le monde , Comédie d’un 
Auteur Anonyme , non imprimée, repréfentée 
fur le Théâtre du Palais R o y a l, par la Troupe 
de M olière, le Mardi 2 4 Janvier 1673. H fl.  
du Th. Fr. année 16 73.

A m i(I’ ) de tout le monde, ou le Ph ila n - 
t r o p e  , Comédie en un adte &  en profe, de 
M . L e Grand , repréfentée le Samedi 19 Fé­
vrier 1724 . précédée de l’Ecole des M a ris , 
imprimée la même année in-i 2. Paris, Flahault, 
(k dans le Théâtre de l’Auteur. Hiß. du Th. Fr. 
année 1724.

Amie ( 1’ ) Rivale, Comédie, Voyez Galerie 
(la) du Palais.

A M IN T E  (l* ) du Tafle, Tragi-Comédie Paf- 
torale , accommodée au Théâtre François, par 
le Sieur Rayfliguier , repréfentée en 16 3 1. imp. 
la même année , Paris, 8°. Hiß. du Th. Franç. 
année 16 3 1 .

Aminte , ( 1’ ) Paftorale de M. Pich'ou , re­
préfentée en 16 3 2. imp. la même année, Paris, 
T arga , 8°. H fl. du Th. Fr. année 1632.

Aminte , (F ) Paftorale d’un Auteur Ano­
nyme, repréfentée en 1638. imp. la même an­
née , Paris, Quinet, in-40. H fl.  du Th. Fr. an­
née 1638.

AM IS , (les deux) ou Gésippe & T ite ,' 
Tragi Comédie de M. Chevreau, repréfentée 
en 16 38 . imp. la même année, Paris, Courbé, 
in 4°. H fl.  du Th. Fr. année 1638.

Amis , (les deux ) Voyez Géfippe, de Hardy.
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À M 101
A M IT IÉ  ( F ) des Scythes. Voyez Arfacome.
Amitié ( F) R ivale , Comédie en cinq aétes 

&  en vers, de M. Fagan, repréfentée le M er­
credi 1 6 Novembre 17 3 5 . Suivie des Trois Fre- 
res R iva u x , Paris, C  haubert 17 3 5 . in- 8°. Ht fl.  
du Th. Fr. année 1735 .

A M O N  &  T H A M A R  , Tragédie de Nico­
las Chrétien Sieur des Croix , repréfentée en 
1608. imp. la même année , R o u e n , du Petit 
V a l, in-i 2. Hift. du Th. Fr. année 1608.

A M O U R  , c’eft le titre du troifiéme aéte de 
la Tragi Comédie du Triomphe des cinq P af- 

Jions , du Sieur Gillet de la Tejfonnerie, qui fous 
ce titre a traité l’Amour d’Antiochus &  de Stra- 
tonice. Voyez Triomphe ( le ) des cinq PaJJions.

Amour pour Amour, Comédie Paftorale 
en trois a clés &  en vers libres, précédée d’un 
Prologue : auffi en vers, avec des divertiffemens, 
(Mufique de M . Grandval le pere, ) par M . N i­
velle de la Chauffée, repréfentée le Vendredi 
18  Février 1742. fuivie de Crifpin Rival de fort 
Maître. Cette pièce fe trouve imp. avec les au­
tres Œ uvres Dramatiques de l’Auteur. H  fl .  du 
Th. Fr. année 1742.

Amour (F ) à la mode, Comédie en cinq 
aéles &  en vers de M . Corneille de ITfle , reprc- 
fentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne 
fcn 16 5 1 .  Paris , De Luynes, 16 53 . in-12. &  
dans le Théâtre de l’Auteur. Hift. du Th. Fr. 
année i6 y i .

Amour (F ) caché par l’Amour, Tragi-Co­
médie Padorale en trois aétes &  en vers, de 
M . Scudéry. Cette pièce fe trouve inférée dans 
la Comédie des Comédiens du même Auteur,

E  iij
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io i A M
qui fut repréfentée au commencement de N o ­
vembre 1634. fur le Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne, in-8°. Paris ,  Courbé 11535. Hift- 
du Th. Fr. année 16 34 .

Amour ( 1’ ) Ca[Hllan, Comédie Françoife en. 
vers libres, &  en trois a êtes, avec un divertif- 
fement ; au Théâtre Italien, par M. Nivelle de 
la  Chauffée , repréfentée le Vendredi 1 1  Mars 
Ï74 7 . Paris, Prault fils.

Cette pièce eft tirée d'une autre Efpagnole 
&  fut jouée en habits de cette Nation. Note 
JManufcrite.

Amour ( 1’ ) Cenfeur des Théâtres, Comédie 
en un acte &  en profe, mêlée de vers, au Théâ­
tre Italien, par Meilleurs Romagncfi &  Laffi- 
chard, repréfentée le Mardi 2 Avril 1737 . non 
imprimée. ( fans Extrait.)

Cette pièce renferme la Critique de la C o ­
médie des Fées , de l’ Enfant prodigue, de la  
Fille arbitre, de Lucas &  Perrette , des Deux 
Nièces , &  de la Famille. Note Manufcrite.

« Le 2 Avril 17 3 7 . les Comédiens Italiens 
« donnèrent une pièce nouvelle en profe , mê- 
» lée de vers, &  en un acte , intitulée l’Amour 
» cenfeur des Théâtres , de la compofition de 
« M. Romagnefi, laquelle a été reçue très favo- 
« rablement du public. C ’eit une Critique très- 
» fenfée des Comédies nouvelles, qui ont été 
» jouées fur les Théâtres François &  Italien fur 
» la fin de l’année 1736 . &  au commencement 
«de celle de 17 3 7 . Cette pièce eft fuivie d’un 
« très-joli divertifiement Pantomime , compofé 
« par le Sieur De H e J J ' e été très applaudi ». 
Mercure de France, A vril \ 73 7. p. 795.
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A mour ( 1’ ) Charlatan, Comédie. Voyez 

Comédie (la) des Comédiens, de M. Dancourr.
Amour ( 1’ ) conjugal. Tragédie. Voyez Pan- 

thée, Tragédie de M . de la Dorouviere^
Amour ( 1’ ) contraire , Comédie. Voyez 

Philine.
Amour (T) contrefait. Voyez Polichinelle 

Cupidon.
Amour ( 1’ > Diable , Comédie en vers &  

en un a ¿ le , avec un divertiffement, Mufique de 
M . Gtlliers, par M . Le G rand , repréfentée le 
Samedi 30 Juin 1708. précédée delà Tragédie 
de Nicoméde. Cette pièce eil reitée au Théâtre. 
Elle eil; imprimée dans le Recueil des Œ uvres 
de l’Auteur. Hifl. du Th. Fr. année 1708.

Amour ( F ) &  la Vérité , Comédie Fran- 
çoife en trois aéles &  en profe, au Théâtre Ita­
lien , par M . de M arivaux  , repréfentée le 
Dimanche 3 Mars 1720 . non imprimée &  fans 
Extrait : le premier &  le fécond aéle de cette 
pièce furent reçus très-favorablement du Public * 
mais le troifiéme eut un fort bien différent, 
L ’Auteur qui étoit dans une fécondé L oge, fans 
être connu , dit que la pièce l’avoit plus ennuyé 
qu’un autre, attendu qu’il en étoit l’Auteur. 
Note Manufcrite.

Amour (P) &  les Fées, Pièce en vers libres 
&  en un aéle , avec un divertiffement, par
M ....... repréfentée le Samedi, 1 Oétobre 1746.
précédée d’Inès de Caflro. H ifl. du Th. Fr. 
année 1746.

Amour ( F ) &  l’Innocence , Ballet mêlé de 
Vaudevilles , &  de fcénes, par Meilleurs Ver­
rière &  Favart, repréfentée au Théâtre de l’O  

.  E  iv
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péra Comique, le Jeudi 4 Oélobre 1736 . Si 
repris le Jeudi 2.8 Août 1738.

Voici l ’idée de ce Ballet. L ’Amour conduit 
par le Plaifir dans le féjour de l’Innocence, j  
rencontre d’abord la Curiofité, qui lui offre fon 
fçavoir faire. Elle va chercher l’Innocence. Cet­
te dernière paroît, examine le carquois &  les 
flèches de l’Am our, ôc danfe avec lui. La déli- 
catefle Ce joint à l’A m our, le Dieu profite de 
ce moment, fait une déclaration en forme j l ’In­
nocence Ce rend à Ces defirs.

V  I N N O C E N C E .  A i r .  (  N ’y  a pas d’mal d çâ. )
D o i s - j e  m e  d é f e n d r e  t 
P u i s - j e  e n  f é f t e r - l à  ?

L ’ A M O U R ,

Il f a u t  b i e n  v o u s  r e n d r e .
L’ I N N O C E N C E ,

F e r a i- je  c e la  ?

T O U S .
N ’ y a pas d’ m al à  ç i  ,
N 'y  a pas d’m al à ç à .

Le B a l l e i l  terminé par une Danfe générale. 
Extrait Manufcrit.

A mour ( 1’ ) extravagant. Voyez Agimée.
A mour ( 1’ ) extravagant. Voyez Filles ( les ) 

!'Amoureufes du Diable.
Amour (T ) imprévu, Opéra Comique en 

tin a été , de M. Lafficbard , repréfenté le Ven­
dredi 18  Septembre 1744.

Cette pièce efl toute en Vaudevilles & fan s 
profe : elle fur très mal reçue, l’Auteur eut bien 
de la peine à obtenir qu’elle fut jouée jufqu’a 
trois fois. Comme elle eil imprimée dans le

http://rcin.org.pl



Théâtre de M. Laffichard , Pari« , Cloufter 
1747. le Leéteur peut juger il l ’Ouvrage méri- 
toit un meilleur fort.

Amour (1’ ) Maître de langue, Comédie 
Françoife en profe aves des fcénes Italiennes, 
en trois aétcs, &  un Prologue auffi en François, 
intitulé La Mode, fuivi d’un divertiffement, 
par M. Fufelier, repréfentéc le Dimanche 18  
Septembre 17 1 8 .  non imprimée.

« Les Comédiens Italiens repréfentérent le 
» Dimanche 18 Septembre une pièce nouvelle 
« en trois actes, intitulée : VAmour Maître de 
« Langue , précédée d’un Prologue qui a pour 
« titre La Mode, le tout en François, excepté 
« quelques fcénes de jeu qui font en Italien. Le 
« Prologue eft une peinture du pouvoir abfolu 
» de la Mode, que l’Auteur a perfonnifiée, &
« logée dans la Grande Salle du Palais. Là ,
» différentes perfonnes viennent implorer fon 
»fecours , 5c lui demander cette réputation 
» brillante qui dépend de fon caprice , &  que 
« le hazard donne plus fouvent que le mérite.
» Les Comédiens Italiens vont à leur tour 
«fupplier la Mode de leur accorder fa pro- 
» teélion. N ’ont-ils point mal pris leur temps 
» pour faire cette prière ? l’Automne &  les 
» vacances ne font gucres propres pour mettre 
» un Théâtre en vogue.

« La pièce eft une intrigue fort firnple, &  
» le fonds du fujet eft tiré d’un Roman efli- 
» mé : Qui n’a pas lû Zaïde , &  qui ne l’a pas 
» applaudie ? On a jugé que les Amours de 
» Gonfalve dévoient produire une jolie fitua- 
» tion au Théâtre, &  l’on ne s’eft point trompé.

E v
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» L a  Marquife de Floras, aimable &  jeune 
» veuve Provençale , qu’une fucceifion avoic 

' » attirée à Stralbourg, y voit à la promenade 
» un jeune étranger qui lui plaît, elle fait la 
»m êm e impreffion fur fon cœur. L ’Amour 
» les deftine l’un pour l’autre , fans l’aveu du 
» fort qui les fépare dès qu’ils fe font vûs. La 
» Marquife eft rappellée en France par fes af- 
» faires , fans avoir pû découvrir le nom de 
» fon cher étranger , elle a feulement décou- 
» vert qu’il eft Italien , &  de Florence. L ’Etran- 
» ger n’a pas été plus heureux , il retourne en 
» Italie , plein d’une tendreffe qui lui infpire le 
» delTein d’apprendre la Langue Françoife >. 
» dans l’intention de revenir chercher en Fran- 
» ce l’objet qui l’a charmé, dont il ignore le 
» nom &  la naiflance, &  dont il connoît feu- 
» lement.la patrie. La Marquiie forme en même 
» temps le projet de s’inftruire dans la Langue 
» Italienne -, elle y fait des progrès rapides y, 
» l ’Amour abrège fes leçons, &  la met bien- 
» tôt en état d’expliquer en Italien tout ce qu’il 
» lui infpire. Impatiente de revoir fon aima- 
» ble Etranger, elle part d’Aix , &  fe rend à 
» T o ulon , pour de là paffer à Livourne , dans 
» le temps que L e lio , Marquis de Rofetti , qui 
» eft fon cher inconnu , y eft arrivé depuis huit 
» jours, &  a retenu une barque , pour aller 
» chercher à Marfeille ce qu’il n’a pû trouver à. 
» Toulon. Le Chevalier d?EgreJignac, Gafcon,, 
» attentif aux allures de la veuve,.& amant fe- 
» cret de fon M arquifat, a pénétré à Aix une 
»•partie de fes deffeins , &  s’eft rendu incognito< 
» à Toulon. ,, pour empêcher la Marquife de
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»  Floras d’aller en Italie. Il tâche de gagner 
» Zerbine fa Suivante, qui entre aifément dans 
» fes intérêts, parce qu’ils font mêlés avec les 
» liens. Elle eil devenue amoureufe d’Arle- 
» quin valet de Lelio , qu’elle a vû fe prome- 
» ner fur le port de Toulon. Arlequin a relient! 
«  en la voyant, la paillon qu’il faifoit naître 
» chez elle. La même étoile domine les maîtres 
» &  les valets. Arlequin , Italien , &  Zerbine 
»  Françoife ne s’entendent pas, &  par les four- 
»beries de Tri-vélin , valet de Lelio , ôc rival 
» d ’Arlequin , ils fe croient plus à plaindre 
» qu’ils ne font : enfin Zerbine, pour arrêter 
» fa Maîtreffe à T o u lon , lui confeille d’aller 
» voir une Devinerefle dont elle vante la ca- 
« pacité pour fçavoir des nouvelles de fon 
» cher Italien , dont elle cil plus proche qu’elle 
» ne penfe. La Marquife s’en défend foible- 
» m ent, &  fe réfout d’y aller , fans en rien 
« dire à Zerbine, qui charmée du fuccès de fore 
«im polture, va s’habiller en Devinerefle , &c 
» par un feint enchantement, annonce à la Mar- 
»  quife qu’elle apprendra, fur le port de Tou- 
» Ion même, la deflinée de l’objet qu’elle aime- 
» Cette réponfe a été concertée avec le Cheva- 
» lier d’Egrefignac , qui a aufli préparé une 
» petite fable, pour faire croire à la M arquife 
« que fon Amant eil mort de la pelle, Lélio< 
» prêt à s’embarquer pour M arfeille, rencon- 
» tre le  Chevalier d’Egrefignac, qui n elecon - 
» noiflant pas pour fon R iv a l, l’arrête, &  le  
» prie d’aflurcr à une Dame ,  qu’il a  intérêc 
» de retenir en France-, que la  pelle c il à  L i-  
» vourne,Lélio le lui prom et, après avoir biens
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» réfiflé à les in/îances , &  enfin conduit par 
» Scapin, valet du Chevalier d’Egrefignac , il 
» aborde la Marquife , qu'il reconnoît , 8c 
» dont il eft reconnu, dans le moment que fe 
» défiant des prédictions de la Devinereffe, 
« elle fe difpofoit à partir pour Livourne. Ces 
» amans en s’abordant, fe fervent des langues 
» que l’Amour leur a fait apprendre ; &  pref- 
» fés de s’époufer par Zerbine , qui tourne cafia- 
» que au Gafcon, dès qu’elle apprend qu’Ar- 
« lequin, qu’elle aime , eft valet de Lélio : ils 
«conviennent de s’unir enfemble. Le Cheva- 
« lier d’Egrefignac arrive dans cet inftant, &  fe 
« trouve bien confus , quand il voit que lui 
»feul eft la dupe de fes artifices. Cadedis , dit-il 
» en s’en allant, il n’y  avait que l ’Amour qui 
»pût duper un Gafcon ».

L e  nouveau Mercure ,  mois d’Octobre 1718-. 
f .  1 1 9 - 1 2 3 .

Nous efpérons que le Leéteur ne fera pas 
fâché de trouver ici le jugement que M. de 
Charni a donné de la Comédie de l’Amour 
Maître de Langue , 8c du Prologue de la Mode.

« Le 18  de ce mois , ( Septembre 17 18 . ) on 
» a repréfenté pour la première fois une Co- 
» médie nouvelle lardée de fcénes Françoifes.: 
•« Cette pièce avoir pour titre, Y Amour Maî- 
» tre de Langue.. Elle étoit compofée de trois 
» a ¿tes, avec des agrémens, &  précédée d’un 
»Prologue intitulé L a  Mode. Quoique cette 
» dernière idée fur fufceptible de beaucoup de 
» variété, 8c eut pu fournir au befoin une pièce 
» entière : l’Auteur n’en avoit pas feulement 
»  tiré partie pour un Prologue,  8c il n’y avoit,
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« à proprement parler , qu’une feule fcéne , 
« fçavoir celle d’une jeune fille de N otaire, 
« qui s’ennuyant d’être „toujours renfermée 
» comme une minute , &  de n’avoir vu en- 
« core le monde qu’en perfpeétive , fe propo- 
« foit enfin de le voir de plus près, &  vouloit, 
« à quelque prix que ce fût.fe mettre à la mode. 
» Car pour une fcéne de deux Auteurs, ce 
« n’étoit qu’un tiifu d’injures grofliéres , &  
« d ’infultes perfonnelles , également indignes 
« de la fatyre &  du Théâtre, ainfi l’on peut 
«dire que c’étoit une idée manquée. En ré- 
» compenfe , celle de Y Amour Maître de Lan- 
» gue , qui ne pouvoit fournir qu’une petite 
« pièce, avoit une étendue en trois a ¿ les, où 
«elle nageoit, &  paroiffoit, pour ainfi dire, 
«noyée dans de mauvais lazzi , plus propres 
« à allonger une pièce , qu’à la. remplir. Ce 
« qu’il y avoit encore de choquant dans cette 
« pièce , c’étoit un fiyle non-feulement chargé 
» de métaphores outrées &  pouffées à perte 
» de vite , mais encore hériiTé de pointes, qu’on 
«n e fçavoit par quel bout la prendre. On y 
« trouvoit aulfi femée par compartiment des 
« plaifanreries fi alembiquées, qu’à peine pou- 
« voit-on en attraper le fens : par exemple 
« celle c i , des Opéra d'un mérite f i  combujti- 
» b le , qu'on en fer oit dans un befoin des bottes 
« d’allumettes. Enfin il étoit aifé de voir que 
« cette pièce avoit été faite pour un autre fpec- 
« tacle, &  quelque foin qu’on eut pris depuis 
« de l’accommoder au Théâtre Italien , elle 
«  fe reffentoit du lieu de fa deilination : aulïi 
«  jugea t-on d’abord qu’elle partoit d’un Auteur
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» de la Foire, qui n’avoic point encore de'gorgé »n 
IV e Lettre fu r  la Comédie Italienne , p. 42-44. 
Paris, Prault pere..

A m o ur  (T) Marin , Opéra Comique en un 
aéte ,avec un DivertiiTement &  un Vaudeville, 
Muiique de M . Gilliers , par Meilleurs Le Sage, 
Fufelier ôcà’Orneval, repréfenté le Mardi p 
Septembre 1730 . précédé d’un Prologue, inti­
tulé F Indifférence, &  fuivi de YEfpérance, pièce 
en un aéte. tome VIH. du Théâtre de la Foire 
Paris, Gandouin 17 3 1 .  L ’Acte qui fait le fujer 
de cet artide eit le plus foible des trois qu’on 
vient d’annoncer , &  n’a point été repris.

A m o ur  ( 1’ ) Médecin, Comédie de Pierre de 
Sainte Marthe, imp„ Hift. du Th. Fr. an. 16 18 ..

A mour  (Y)M édecin  , Comédie Ballet en 
rrois a êtes &  en profe, avec ün Prologue en 
vers lyriques , &  des intermèdes, Muiique de 
M . Lully , par M , Moliere , repréfentée à V er- 
failles le iy  Septembre i66y. &  à Paris le 1 1  
du même m ois, Paris, Trabouillet 1666. in-12.- 
&  dans le Recueil des Œuvres de Moliere. 
Cette pièce eil une des meilleures qui foient an 
Théâtre. Htft. du Th. Fr. année 1 66f .

A m o ur  ( F ) Médeein, c’eft le titre de la qua­
trième Entrée du Ballet des Mufes ,deM . Dan- 
chet, Muiique de M . Campra, repréfentée era 
17 0 3 . Voyez Ballet ( le ) des Mufes.

A m o ur  ( F ) Payfan , Opéra Comique en: 
un aéte, avec un DivertiiTement &  un Vau­
deville, par M . Carolet , repréfenté le Ven­
dredi 28 Juin 17 3 7 . précédé d’un Prologue ,, 
que le Sieur F  ont au avoir compofé exprès ,  Sc 
ibivi de la  Fée brochure*.

i t o  Â M
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Cette pièce a été imprimée à Lyon , mais il 

défigurée, que nous croyons devoir en donner 
un extrait. L ’idée eft une des plus jolies que l'Au­
teur ait mife au Théâtre. L’Amour mécontent de: 
la Cour &  de la V ille , fe retire à la campagne , 
dans l’efpéranced’y recevoir des hommages plus, 
fincéres. Déguifé en Payfan, il fait l’effai de fort 
pouvoir fur le cœur de Colette, jeune Payfanne 
qui va fe marier : Colette prie le prétendu Pay­
fan de fa noce, &  ne le voit fortir qu’avec re­
gret. Elle dit à Agathe, qui paroît enfuite, qu’il 
faut faire limpoftible pour arrêter ce beau 
Garçon dans le Village. Agathe Rivale fe~ 
crête de Colette , déclare à Lucas, fiancé de 
cette dernière , que ce nouveau venu lui en- 
leve le cœur de fa Maîtrefie. Lucas fe fâche 
contre l’Amour , qui répond qu’il ne prétend- 
plaire à Colette que pour les rendre heureux, 
tous deux.. Cette réponfe énigmatique ne fa~ 
tisfait point Lucas, il s’emporte contre Colette 
&  lui reproche fon infidélité. Celle-ci fou- 
tient au contraire qu’il ne cherche cette mau- 
vaife querelle ,  que parce qu’il aime Agathe. 
Sur ces entrefaites, on voit arriver une troupe 
de Maris &  d’Amans jaloux, avec le Bailli du 
Village à  leur tête. Ils veulent arrêter l’A ­
mour , qui eft caufe de tout le défordre, &  
des infidélités de leurs femmes , &  de leurs. 
Maîtrefies. Avant de fe faifir de lu i, le Bailli 
lui demande qui il eft.

l ’ A k l O y  R . A i r . ( Je fuis- un Précepteur d’Amewi),
Je  fuis de tout pays , mon nom 
Eft connu de toute la terre :
E t vous me devez , vieux barbon*,
Le plaifir d’avoir été pere,.
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Enfin l’Amour fe fait connoître , Sc rend 

k calme dans l’efprit de tous les habitans.
L ’ A M O U R .  A ir . ( Dans un Couvent bienheureux. )

Dans ce paifible iéjour 
J ’établis ma réfidence.
C ’eft où régne l’ innocence 
Que doit habiter l’ Amour.
Qu’avec l’objet de fa flamme 
Chacun rentre dans íes droits :•

« Lucasv
L’ Amour te donne une femme ,
C’eit à lui que tu la dois.

Il confeille à Agathe d'époufer le Bailly ,  
Sc lui infpire tout l’amour qu’elle reflentoit 
pour l’Inconnu. Suit un Vaudeville qui termine 
le Divertiflement.

Couplet.

Un mari près de fa femme 
Vante gravement fa flamme 
Il a le fecret d’ ennuyer.
Un galant de fon martyre 
Parle en homme du métier j 
I l  a celui de faire rire.

Les roles de l'Am our, de Lucas Sc à’Aga­
the étoient repréfentés par la Dlle Drouart, 
appellée la petite Tante , le Sieur Rebours, 
&  la Dlle Vérité la cadette. Extrait Manuf- 
crit.

A m o u r  ( 1’ } Peintre ,  Comédie de M. Mo­
liere , voyez Sicilien, ( le )

A m o u r  ( 1’ ) Précepteur,  Comédie Françoi- 
fe en Profe &  en trois a êtes, avec un Diver- 
tiffement, par M . Gueullette, au Théâtre Ita­
lien , repréfentée le Jeudi 25 Juillet 1726. Pa­
ris , Briaffon. E x tra it , Mercure de France, 
mois à'Août 1 7 z6 .p , 18 72-18 79 .
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« L e  25 Juillet 17 16 . les Comédiens Italiens 

«donnèrent la première repréfentation d’une 
« pièce nouvelle Françoife, en profe &  en 
» trois a ¿ les , ornée d’un Diverriflement , de 
» chants &: de danfes , intitulée l'Amour Pré- 
» cepteur , cette pièce qui eft parfaitement bien 
» écrite , &  tout-à-fait dans le goût du Théa- 
» tre Italien , a été reçue très - favorablement 
» du public %y elle eft de la compofition de 
« M. G *  *  *  ». Mercure de France , mois de 
Juillet iy i6 . p. 165$ &  1654 .

Remife au Théâtre le Dimanche 157 Juillet 
1749.

A mour ( 1’ ) Saltinbanque, c’eit le titre d’une 
Entrée du Ballet des Fêtes Vénitiennes, de 
M . Danchet, Mufique de M . Campra , qui a 
été ajoutée à ce Ballet le 23 Août 17 10 . Voyez 
Fêtes ( les)Vénitiennes.

A mour  fécond , Comédie Françoife en vers, 
&  en un acte , avec un Divertiffemenr , au 
Théâtre Italien ,  par M . Daucour y repréfenrée 
le Lundi 2 Août 17 4 J .  non imp. &  fans Ex­
trait.

Cette pièce eil toute allégorique ; l’aétion 
fe paffe chez l’H ym en, où tous les Dieux fe 
trouvent 5 l’Amour y vient fans être appelle, 
ôc fe mêle parmi les Ecoliers du D evo ir, de­
vient leur Maître , & c , Note Manufcrite.

Les Auteurs du M ercure, en annonçant la 
repréfentation de cette Com édie, ajoutèrent : 
» Nous dirons feulement aujourd’h u i, qu’elle 
« eft plus ingénieufe que comique ». Mercure 
du mois d’Août 1745. p. iyy .

Amour (F )fecret, Comédie en vers & en
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un acte de M. Philippe Poijfon , repréfcfttée 
le Mercredi j  Octobre 1740. précédée de la 
Comédie des Enfans de Paris , imp. dans le 
Recueil des Œ uvres de M* PoiiTon. Hifl. dit 
Th. Franç. année 1740.

A m o ur  ( 1’ ) téméraire, Tragi-Comédie Paf- 
torale. Voyez Cléonice.

A mour  (P ) tyrannique , Tragi Comédie de 
M . Scudery, repréfentée au Théâtre de l’Hôtel 
de Bourgogne en 16 58 . Paris, Courbé 16 39 . 
ïn-40. &  depuis in - 1 2 .  Elle fe trouve encore 
dans le tome V II. du Recueil intitulé Théâtre 
François en 12  vol. Paris 17 3 7 . par la Compa­
gnie des Libraires.

Cette pièce eit reliée au Théâtre pendant 
près de 30 ans. Hiftoire du Th. Franç. année 
16 38 .

A mour  ( 1’ ) vengé, Comédie en un aéte 8c . 
en vers , par M . de L a  Font , repréfentée le 
Vendredi i4  0 étob. 17 12 .  précédée de la T ra­
gédie de Rodogune, Paris , Ribou , 17 12 .  in-12 . 
Hifl. du Th. Fr. année 1 7 12 .

A m o ur  ( 1’ ) vengé. Voyez Endirrdon , Paito- 
raie Italienne.

A m o ur  ( 1’ ) victorieux, cm vengé, Paitorale 
en cinq aétes &  en vers, dAlexandre Hardy ,  
repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgo­
gne vers 16 18 . tome V I. des Œuvres de l’Au­
teur , Paris, Targa 1628. H ifl. du Th. Fr. an­
née 16 18 .

A m o u r , { la  vengeance de /’ ) Voyez Ven­
geance (la ) de l’Amour.

A m o u r , ( l ’ Empire del’ ) Ballet Héroïque 
de M . de Moncrif, Muilque de M. le Marquis
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de Brajfac. Voyez Empire ( l ’ ) de l’Amour.

A mour  , ( le Pouvoir de V ) Ballet Héroïque 
de M. le Febvre de S. M arc , Mufique de 
M . Royer, voyez Pouvoir (le )  de l’Amour.

A m o u r , ( les Caprices de l’ ) troifiéme En­
trée du Ballet des Caraétères de la Folie , de 
M . Du Clos, Mufique de M . B ury , repréfentée 
en 174 3 . Voyez Car abler es ( les) de la Folie.

A m o u r , (les coups d’ ) &  de Fortune) ou 
I’H eureux  I n fo rtu né  , Tragi - Comédie de 
M . l’Abbé de Boisrobert, repréfentée far le  
Théâtre du Marais en r6y6. Paris in-16 . H ifi. 
du Th. Fr. année x 6p 6.

A mour (les Coups de /’ ) 8c de Li Fo r tu n e ,. 
Tragi Comédie de M . Quinault, repréfentée 
au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 1 6y 6. 
Paris, De Luynes, in-12 . 1660. &  dans le R e­
cueil des Œuvres de l'Auteur. Cette pièce a  
longtemps demeuré au Théâtre : on la jouoit 
encore au commencement de ce fiécle. Le fu- 
jet eft à peu près le même que celui de l’Abbé 
de Boisrobert, mais la conduire en efi; bien fu- 
périeure. H ifi.duTh. Fr. année 165-6.

A m o u r s  , (les Stratagèmes de /’ ) Ballet de 
M , Roy, Mufique de M . Defiouches. Voyez. 
Stratagèmes ( les ) de l’Amour.

A M O U R E U X  ( F ) extravagant,. Comédie 
de M . Corneille. Voyez Place (la ) Royale..

A moureux (V) fans le fça vo ir , Comédie 
Françoife en profe &  en trois aétes, avec trois 
Divertiflemens , au Théâtre Italien, par M. de 
Gaillac, repréfentée le Mercredi 14  Juin 17 3 0 . 
non imp. &  fans Entrait.

» L e  14  Juin 1730 . les Comédiens Italiens
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donnèrent la première repréfentation d’un® 

*> pièce nouvelle en profe &  en trois actes, 
» avec trois Divei tiffemens, eompofés de Dan- 
» fes 6c de Vaudevilles, intitulée l’Amoureux 
« fans le fç  avoir, laquelle n’ayant pas été goû- 
» tée du Public, n’a eu qu’une feule repréfen- 
» tation ». Mercure de France, mois de Juin  
I730 . premier vol,-p. 12 0 1.

A M O U R S (les ) à la Cbajfe, Canevas Italien 
en un a été , avec des fcénes Françoifes, &  un 
Divertiilement, par M. Coypel, repréfentée le 
Dimanche 10  Juillet 17 18 .

« M . de Verton, ( Maître d’Hôtel ordinaire 
» du R o i , ) nommé à l’AmbafTade de Mofco- 
» vie, ayant pris à fon fervice deux Allemands, 
» dont l’habileté à fonner du cor paffe tout ce 
» que l’on a entendu jufqu’à préfent, a bien 
» voulu en donner le plaifir au public.

» Pour mieux amener cette nouveauté , l’on 
» a compofé la petite pièce des Amours à la 
» Chafe, en un aéte, avec des fcénes Françoi- 
» fes, 6c un Divertiilement, en voici le fujet.

» Flaminia, fille de Pantalon, étoit une jeune 
»pcrfonne fur le cœur de laquelle l’Amour 
» n ’avoit point encore eu de prife. La chafie 
» &  les bois faifoient toute fon occupation 8c 
» tous fes délices.

» La confiance de Lélio fon Am ant, n’avoit 
»encore pu la tirer de l’indifférence où elle 
» paroiffoit être, quelque effort qu’il eut fait 
» pour la rendre fenfible : Une fête qu’il avoir 
» fait préparer , devoir décider de fon fort , 
» après quoi il devoit prendre la réfolution de 
*  s’en aller à Ferrare, afin 'd’y oublier par l’ab'
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»1 fcnce un amoui' qu’il voyoit bien ne pouvoir 
« être récompenfé , lorfque Trivelin ion valet, 
» s’avifa d’un ftratagëme, pour découvrir quels 
«étoient les fentimens de Haminia , a l’égard 
»  de fon Maître. Il feignit que charmé d’une 
» jeune perfonnc qu’il avoir vu à Ferrare, il 
»alloit partir fecïétement pour cette V ille , 
» dans le deffein de s’y marier avec celle qui 
» poffédoit fon cœur ; que s’il avoir rendu des 
» foins à Flaminia, ce n’avoit été que par défé- 
» rence, &  pour obéir à fon pere , qui avoir 
» réfolu depuis longtemps de l’unir avec elle. 
«  Ce petit Roman ne manqua pas de produire 
« fon efièt fur l’efprit de Flaminia ; il reconnut 
« par ce petit artifice qu’elle n’étoit pas fi indif- 
» férente pour L é lio , qu’elle affeétoit de lepa- 
« roître ; mais fon Maître étant furvenu , &  
» ignorant l’heureufe adreffe de ce valet, ne 
» reçut que des reproches de Flaminia, &  de 
« Silvia fa fuivante. La furprife de L élio , qu’el- 
» le prit pour indifférence , la confirma déplus 
« en p lus, qu’il étoit un perfide , un traître ; 
5» la colere même qu’il fit éclater contre Tri- 
» velin, pour avoir parlé de fon départ, acheva 
» de la perfuader, &: de le rendre entièrement 
»coupable auprès d’elle. Trivelin qui craignoit 
» que fon Maître , en s’expliquant, n’allât dé- 
» truirece qu’il avoit entamé, continua de vou- 
» loir perfuader à Flaminia , qu’au fonds fon 
» Majtre ne l’aimoit point, &  qu’il n’en agiffoit 
» ainfi avec elle que pour plaire à fon pere : 
» il fit fi bien qu’il emmena L é lio , en difant 
» qu’il étoit temps de partir , &  que tout étoit 
» prêt pour ce voyage. Flaminia outrée du pro-
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»cédé de celui qu’elle croyoit fon amant, 
» s’emporte à tout ce que la paillon peut inf- 
» p irer, mais en même temps elle fait des ré- 
» flexions fur les tourmens que l’Amour caufe, 
» &  voyant arriver les Chaffeurs, elle ordonne 
» aux cors de fonner le départ de la chaiTe, afin 
» de diiïiper par-là fon chagrin : mais quel eit 
» fon étonnement, lorfqu’au lieu de fons vifs 
» &  guerriers, elle entend ces cors en donner 
» de tendres &  de languiffans : elle ne fçait à 
» quoi attribuer ce changement, &  fon em- 
» barras redouble , quand tout-à-coup , l’A - 
» mour fortant d’une touffe de rofiers , s’avan- 
» ce vers elle avec fa fuite, &  lui fait des re- 
« proches fur fon infenfibilité paifée, avec tou- 
»  te la délicateffe que pouvoit faire l’Amour 
»même. Il lui apprend que c’eft lui qui a fait 
»  dans fon cœur le changement qu’elle a ref- 
» fenti depuis peu. Il ordonne en même temps 
» à fa fuite de célébrer fa viétoire , &  il fe 
» forme. une lutte entre les Amours &  les 
» Chaffeurs, qui eft imitée par les inftrumen* 
» entre les violons 6c les cors. Les Amours 
» enchaînent les Chaffeurs avec des guirlandes, 
«  &  tous enfemble, forment un Ballet au fon 
» des cors réunis avec les violons. L’Amour 
»voyant que Flaminia obéit à fes loix , fait 
»  avancer Lélio , &  lui dit de donner fa main 
» à la belle indifférente. Flaminia lui préfente 
» la fienne , en difant qu’elle obéit à fon pere, 
» &  non à l’Amour. Les deux Amans s’expli- 
» quent fur leurs ilratagêmes réciproques, Sc 
» enfuite fe jurent une amitié éternelle , au 
» grand contentement &  à la fatisfaclion des
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»»deux peres , qui depuis longtemps fouhai- 
« toient ce mariage. L ’Amour content de fa 
» victoire, ordonne à fa fuite de célébrer cet 
« heureux' jour par leurs danfes , ce qui finit la 
» Comédie &  le Divertiffement ». Le nouveau 
Mercure , mois de Juillet 1 7 1 8 .  pag. 69-71. 
M . de Charni dans fa quatrième Lettre fur la 
Comédie Italienne, p. 40. en annonçant le titre 
de cette pièce, ajoute » mauvaife imitation de 
» la Princefle d’Elide ».

A mours  (les) Anonymes, Comédie Fran- 
çoifeen vers , &  en trois aétes , &  un Divertif- 
ièm ent, par M. de Boijfy , repréfentée le Lundi 
j  Décembre 17 3 5 . Paris, Praultpere. Extrait'. 
Mercure de France, mois de Décembre 1755 . 
2. vol. p. 2902-2918.

Voici le début de cet Extrait. « Cette Cornée 
» die a été très-favorablement reçue du public : 
» la manière dont elle ell écrite a réuni tous 
» les fuffrages des gens d’e fprit, le fiyle en cil 
» vif &  élégant , mais cela n’impofe pas aux 
» gens qui ne cherchent dans les pièces de Théa- 
» tre que ce qui eft véritablement théâtral. Ces 
» perfonnes , peut-être un peu trop fevéres,  
» dans un temps où les beautés de détail font 
» la plupart des fuccès , ont trouvé que dans 
» les Amours Anonymes, il y avoit plus d’efprit 
« qu’il n’en faut pour faire une pièce d’un genre 
» inférieur, c’eil-à d ire, une pièce dont tout 
» le tiiTfu n’eil qu’un afiemblage de fcénes indé- 
» pendantes les unes des autres : mais ils leur 
» ont refufé le nom de Comédie, parce qu’il n’y 
» avoit pas affez de fond pour mériter ce titre, 
« que bien des modernes ne s’attachent guères
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•> a remplir ; bien plus, à la prendre fur le pied 
» de Com édie, ils n’ont pu démêler , entre 
» tant d’actions différentes qui y font répan- 
» dues, quelle eft l’aétion fondamentale, on 
» Amplement épifodiquc , &c.

A mours ( les ) Aquatiques , Comédie Fran- 
çoife en un acte &  en profe , avec un Diver- 
tiffement, au Théâtre Italien , par M . L e  
G ran d , repréfentée le Mardi 2 3 Septembre
1 7 2 1 .  non imprimée. L’Amour d’Alphée pour 
Aréthufe , traverfé par le Dieu du Fleuve La- 
don , amoureux d’Arethufe, &  par la Nymphe 
de la Rivière Erimanthe , qui aime Alphée, 
forme l'intrigue de cette Comédie, qui eit ter­
minée par le mariage dAlphée &  d’Ârethufe, 
&: celui du Fleuve Ladon avec la Fontaine Eri- 
manthe. Voici un couplet du Vaudeville.

A R L E Q U I N  au Parterre.
Mtiïieurs , de notre pêche 
Nous ferons fatisfaits ,
S i rien ne vous empêche 
D 'y venir déformais.
Pour avoir pu vous plaire 
11  faut qu’ elle ait du bon ,
On ne fçauroit vous faire 

Faire faire 
Avaler le goujon.

Extrait Manufcrit.
A mours  ( les ) déguife's, Ballet compofé 

d’un Prologue en vers, &  de quatorze Entrées 
mêlées de Récits &  de Danfes , par M. le Pré- 
fidenr de Perigny, Mufique de M. Lully , danfé 
par le Roi fur le Théâtre du Palais R o y a l, &  
repréfenté par les A ¿leurs de 1 Hôtel de Bour­
gogne , le Mercredi 13  Février 1664. in-40. 
Ballard 1664. Hifi. du Th. Fr. année 1664.

A m o u r s
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A mours (les) déguifés, Ballet Lyrique en 
trois aébes, avec un Prologue , de M . F u fe lie r , 
Mufiquede M. Bourgeois , rcpréfenté le Mar­
di î l  Août 17 13 .  in-40, Paris, Ribou 17 1 3 .  
&  tome X I. du Recueil général des Opéra. 

A c t e u r s  d u  P r o l o c V e .

Vénus. Mlle Pouffin.
Minerve. Mlle Antier.
Bacchus. Le Sieur HardouilW

B a l l e t .
Amans & Amantes.

Les Sieurs F . &  D. Dumoulin.'
Les Dlles Haren &  Ifecq.

• 'I. E n t r é e  La Haine,
Diomede, Roi d’Etoile. Le Sieur Thévenard* 
Phaëtufe ,  fille du So­

leil. Mlle Journet.
V ircé ,  Nymphe. Mlle Antier.

B a l l e t .

Vn Grec, Le Sielir Blonily.

II. E n t r é  e . VAm itié.
(A. no ne, N>mphe. Mlle Heuzé.'
Ifinene, Nymphe. Mlle Pouffin.
Paris ,f i ls  de Priam. Le Sieur Cochereaui 

B a l l e t .
Une Bergere. Mlle Prevoft.

I I I .  E n t r é e . L ’EJlime.
Ovide ,  Chevalier Ro­

main. Le Sieur Thévenard.'
Julie , fille d'Augufie. Mlle Journet.

B a l l e t .
Habitons de l ’Ifle de Chypre.

Les Sieurs Dangeville L. &  P. Du Moulin l 
Mlles Haren &  Ifecq.

Le Sieur F. Dumoulin &  Mlle Prevoft.
Un Scythe. Le Sieur D, Dumoulin.

Ce Ballet fut repris l’année fuivante, on y 
Tome I. F
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ajouta une nouvelle Entrée, & i l  fut représenté 
delà manière fuivante. ( 2e édit. in.40. Ribou 
17 1 4 .)

Le Rôle de Minerve dans le Prologue fut 
fupprimé , ceux de Vénus &  de Bacchus conti­
nuèrent à être joués par la Dlle Pouffin &c le 
Sieur Hardoiiin.

I. E n  t r  É e . La Haine.
Le Sieur Thévenard joua toujours le R ôle 

de Diomède : Pha 'étuje &  Dircé les Dlles Antier 
&  Pafquier,

II. E n t r é e . L ’Amitié.
• .

P a r is , le Sieur Bourgeois , (Enone , Mlle 
A u bert, Ifméne, Mlle Pouffin.

III. E n t r é e . ( ajoutée } La Reconhoiffancc.
Hypjiphile. Mlle D u r p a s .Jajon. ’ Le Sieur -Péliiîier»

B a l l e t .
Lemniennes.

Mlles Prévoit &. Guyot.
IV. E n  t r  e ’ e . L ’Eftime.

Mêmes Acteurs que ci dcffus. - 
Le Ballet des Amours déguifés a été repris 

le Jeudi 13 Septembre 1726. on joua feule­
ment les trois anciennes Entrées. ( 3e édition 
in-40. Paris, Ribou 1726. )

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Vénus. Mlle Péliiîier.Minerve. Mlle Mignier.Bacchus. Le Sieur Le Mire.1

B a l l e t .
Un Plalfir. Le Sieur Laval.Vue Grâce. Mlle Sophie Camargo.
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t. E  h T K é  a . L a  Haine.

Diomède. 
îPhaètufi. 
Dircé.

Le Sieur Chaflxf, 
Mile Antier. 
Mlle Julie.

I I .  E n u e ' e .  L ’Amitié.

(Snone.
Ifmene.
Paris,

Mlle PeliiÏÏer.
Mlle Mignier,
Le Sieur Murayrc«j

B a l l e t .
Berger & Bergères.

Mile Menés.
Le Sieur Laval &  Mlle Petit,

I I I .  E  n  t R e * e * L ’EJiime.
Ovide. Le Sieur ChaITéè
Julie. Mlle Antier.

B a l l e t .
Une Indienne. Mlle De Lille.
Un Scythe. Le Sieur D. Dumoulin.1

C e Ballet n’a pas été repris depuis au Théâtre,' 
à laréfervede la $c Entrée intitulée YEfiime, 
qui formoit la fécondé des Fragmens, donnés 
par l’Académie Royale de M ufique, le Mardi 
xo Septembre 1748. Voyez Fragmens de 1748.

A m o u r s  ( les ) déguifés , Opéra Comique 
en un aéle, avec un DivertiiTement &  un Vau­
deville , Mufique de M . l’A bbé, par Meilleurs 
L e Sage , Fufelier &  d'O rneval, repré fente 
le Mardi 10  Septembre 1726. précédé à c l’Ob- 
fiacle favorable , &  des Comédiens Corfaires t 
tome VI. du Théâtre de la Foire : Paris, Veuve 
Piffot 1728 . Il elî néceflaire d’avertir que la 
pièce dont on parle ici 11’eft point une Parodie 
de l ’Opéra précédent ; c’efi: une idée neuve , 
allez bien rendue , &  l’on peut dire même 
qu’elle remplit infiniment mieux fon titre, que 
le Ballet dont on vient de rendre compte.

F ij
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A mours  , { le Camp des ) Opéra Comique. 

Voyez Camp ( le ) des Amours.
A m o u r s  (les ) d’Angélique &  de Mcdor, 

Tragi Comédie de M . Gilbert, repréfentée fur 
le Théâtre de 1’Hôtel de Bourgogne en 1664. 
imp. la même année , Paris, De Luynes, in-12 . 
H ß . du Th. Fr. année 1664.

A mours  (les ) dé Arlequin , .  Canevas Italien . 
en trois aéles, repréfentée le Mercredi 1 1  Mai 
1 74<5\ Sans Extrait.

A mours  (les ) de Colombine &  d’Arlequin, 
c’eil le titre du fécond aéte de la Pièce intitulée 
Les Plaideurs. Voyez Plaideurs. ( les )

A mours  (les) de Dalcméon &  de Flore ,
T  ragédie d’Étienne Bellone, Paris, in-1 2. 1600.
&  R ouen , Du Petit V a l, 16 2 1 .  Hiß, du Th. 
Fr. année 1600.

A mours  ( les ) de Diane &  d’Endimion , 
Tragédie de M. Gilbert , repréfentée fur le 
Théâtre de l’H ôtel'de Bourgogne, Paris, De 
Luynes , 16 57 . Hiß. du Th. Fr. année 1657.

A mours  (les) de Didon &  d’Enée , Tra­
gédie. Voyez Ambigu ( /' ) comique de M . Mont- 

flettry.
A mours (les) de Guillot &  de Ragotin, 

Comédie. Voyez Galans {les) ridicules.
A mours ( les ) de Jupiter &  de Sémélé , 

Tragédie précédée d’un Prologue, &  ornée de 
Divertiffemens, Mufrque de M . Molière, par 
M . l’Abbé Boyer , repréfentée fur le Théâtre 
du M arais, au commencement du mois de Jan­
vier 1 666. imp. la même année, Paris, Quinct, 
in-12 . Hift. du Th. Fr. année 1 666.

A mours ( les ) de Lyfts &  d’H efpérie , Paf-
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torale allégorique , faite fur la négociation de 
la paix des Pyrénées, &  le Mariage du R o i 
Louis X IV . avec Marie-Théréfe d’Autriche , 
Infante d’Efpagne , par M . Quvnault, repré- 
iencée fur le Théâtre de l’Hôrel de Bourgo­
gne, le Vendredi 26 Novembre 1660. &  au 
Louvre devant le R o i , par les Aéteurs de cette 
T ro upe, le Jeudi 9 Décembre fuivant , non 
imprimée. Hifl. du Th. Fr. année 1660.

A mours  ( les ) de Mars &  de Venus , Ballet 
en trois actes , avec un Prologue, de M. Dan~ 
chet, Muiique de M. Campra , repréfentée le 
Mardi 6 Septembre 17 1 2 .  Paris, Ballard in 4.0. 
17 12 . &  tome X . du Recueil général des Opéra.

A c t e u r s  n u  P r o l o g u e .
Hébé.
Suivante d*Hébé. 
La Victoire.

Mlle Heufé. 
Mlle Pouifin. 
Mlle Antier,

B a l l e t .
La JeuneJJe. Mlle Guyot.

A  c T E U R  s d u  B a l l e t ,
Vénus. 
Vulcain. 
Mars. 
Mercure,
Hébé.
Momus. Le Sieur Dun.

Le Sieur. Mantienne. 
Le Sieur Thévenard. 
Le Sieur Cochereau. 
Mlle Heufé.

Mlle Journet.

Silene.
Suivante de Vénus. 
Suivante de Cornus.

Jupiter.
Un Cyclope, ^ Le Sieur Hardoüin.

Le Sieur Thévenard, 
Mlle Loignon.
Mlle Poulin,

B a l l e t .
„ ï .  E N T R e '  ä . L Divertiffcment.

Un Faune. Le Sieur D , Dumoulin.
II. Dïvertijjement.

Uni Morejfe, Mlle Prevoft.
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I I .  E n t r l ’ e . I . Divertlffcmcnt.

Un Forgeron. Le Sieur Blondy.

I I I .  E n t r e ’ e . 11. DivertiJJemenl.

Les Grâces. Mlles Chaillou, Ifecq , &. Le M airïi

Cet Opéra eut peu de repréfentations, &  
n’a jamais reparu au Théâtre, à la réferve du 
Prologue, qui fut donné le 1 1 Octobre de là 
même année 1 7 1 1 .  fuivi de la reprifc des Fêtes 
Vénitiennes, le Mardi 19  Juillet 1729. avec les 
Nouveaux Fragmens -, &  enfin le Mardi 10  
Septembre 1748. pour Prologue des Fragmens 
qui furent remis cette année. Voyez Fêtes Vé­
nitiennes , & le s  Fragmens de 1729 . &  1748.

A mours ( les) de Néron , Tragédie. Voyez 
Arie &  Fétus , Tragédie de M . Gilbert.

A mours ( les ) de Nanterre , Opéra Comi- 
que en un aéte avec un' Divertiffement, Mufi- 
que de M . Gilliers, par M . Autre au, en fociété 
avec Meilleurs Le Sage &  àêOrneval, repré- 
fenté à la Foire S. Laurent en 17 18 . précédé 
d’un Prologue , &  du Monde renverfé, &  en- 
fuite fur le .Théâtre du Palais R o y a l, par ordre 
de S. A. R . Madame, au mois dOéiobre de 
la même année , imp. tome III. du Théâtre de 
la Foire. Paris, Ganeau, 17 2 1 .

Cette pièce eft très-jolie, on Fa reprife avec 
affez de fuccès, le Samedi 3 Mars 17 3 1 .  précé­
dée d’un Prologue intitulé Le Badinage., de la 
FauJJe Ridicule , &  fui vie à’Ifabelle Arlequin.

A m o urs  (les) d’O v id e ,  Paitorale Héroï- 
que , en cinq aétes , avec un Prologue , fie 
M . G ilb ert , repréfentée fur le Théâtre de l’H ô­
tel de Bourgogne, le Vendredi 1 Juin 16 6 3 .imp. 
la même année, Paris, Barbin &  Loyfon, in 12 .
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Hiflolre du Théâtre Françoit , année 1663 

A mours ( les ) de Prothée , Ballet en trois 
aétes, avec un Prologue , de M . De L a  Font, 
Mufique de M . G ervais, repré fenté le Jeudi 
1 6 Mai 1720. in -4 0. Paris, Ribou 1720. &  
tome X III. du Recueil général des Opéra. E x ­
trait, Mercure de France , Septembre 1728 . 
f .  2080.

A  C T  E U  R S D U  P R O L O G U E .

Vénus. Mlle Mignier.
L ’Amour confiât£  Le Sieur Perfon.
L ’Amour volagex  Mlle Caftclnaud.

B  A t  I  E  T.

Une Amante. Mlle Giiyot.
A c t e u r s  d u  B a l l e t .
Pomone. Mlle Antier,
Vertumne. Le  Sieur Le Myre.
Th iront, Mlle Tulou.
Protêt. Le Sieur Thévenard.
Triton. Le Sieur Murayre.

B a l l e t .
A c t e  I .  Un Triton. Le SieurD . Dumoulin.

Une Néréide. Mlle' Prevoft.
A c t e  XI. Berger &  Bergère. Le Sieur D. Dumoulin

Si Mlle Prevoft.
A c t e  I I I . Matelot. Matelotte. Le Sieur Marcel L . &

Mlle Menés.

R e p r i s e  du Mardi 7 Septembre 1728 .
( 2e édit. in-40. Ballard. )

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Vénus. Mlle Eremans.
L ’Amour confiant. Le Sieur Dun,
L ’Amour volage. Mlle Ju lie.

B a l l e t .- 
Amante volage. Mlle Sallé.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
Pomone. Mlle Antier.'
Vertumne, Le Sieur Dun.'

F iv
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Therone. i iu e Péliffier;
Protêt. L e  S i e u r  C h a f l ï .
Triton. L e  S i e u r  T r ib o u .

B  A L I S .  T.
A c t e  I .  Un Triton. L e  S ie u r  D .  D u m o u l in J

Vne Néréide. M lle  D e  L il le .
A c t e  I I .  B  ergers & B  ergére. L e  S i e u r  L a v a l.

L e  S ie u r  D .  D u m o u l in  &  M lle  S a l l é .  
A c t e  I I I .  UneMatelotie. ' M lle  C a m a r g o .

A mours ( les ) de Protée, Parodie en un aéte 
&  en Vaudevilles du Ballet précédent, par Mei­
lleurs Le Sage &  d’Orneval, repréfentée fur le 
Théâtre de 1 Opéra Comique . le Vendredi 24 
Septembre 1728. imp. tome VÏI. du Théâtre de 
la Foire, Paris, Gandouin 17 3 1 .

A mours  ( les ) de Ragonde , Comédie Lyri­
que en trois actes, de M. Néricault Deftoii- 
ehes, Mufique de M . Mouret} repréfentée le 
Mardi 30 Janvier 1742 . in-40. Paris , Ballard, 
174 2 . E xtra it , Mercure de France y Février 
1742. p. 360-365..

Le Ier aéte eit intitulé : L a Soirée de Vrr- 
xage.

Le IIe . . .  . Les Lutins.
Le IIIe ...... La N oce et  le Charivary.

¿ c t  s u  r s  h e  l a  C o m é d i e  L r R i g u j ^

Ragonde, mere de Colet­
te ,  & Amante de 
Colin. L e  S i e u r  C u v i l l ie r .

Colette,  Amante de Lu- 
. cas. M lle  C o u p é .

lucas , Amant de Co­
lette. L e  S ie u r  A lb e r t .

Colin, Amant de Colette,
•T aimé de Ragonde. -L e  Sieur Jélyote. 

Thibault, Magifter. Lç Sieur Bérard. 
Mathurinc. Jillle Bombonnois la

128
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B a l l e  t .

A c t e  I .  Une P  ayfaune. Mlle DaJmand.
A c t e  I I I .  La Noce. Mlle Camargo.

Le Sieur Lany.
Mlle Fremicourt, & c.

Cette Comédie a été reprife le Mardi 1 2 Fé­
vrier 1743. à la fuite du Ballet de D . (¿uichotte 
chez, la Ducheffe. ( 2e édit. in-40. Ballard.)

A mours ( les ) de Trapolin, Comédie en 
vers &  en un acte de M . Dorimon, repréfentée 
par la Troupe des Comédiens de S. A. R . Ma- 
demoifelle, fur le Théâtre de la Rue des Qua­
tre Vents, en 16 6 1. Anvers, 16 6 2 .in 12 . H ifl. 
du Th. Fr. année 16 6 1.

A mours ( les ) de Tremblotin &  de M ari- 
nette , pièce en trois aétes, fervans d’Intcrmédes 
à celle intitulée Théfée, ou la défaite des Ama­
zones , par M. Fufelier, c’eit le premier Ouvra­
ge de cet Auteur : il a été repréfenté à la Foire 
S. Laurent 1705. par les Marionnettes de Ber­
trand. Voyez Théjée, ou la Défaite des Am a- 
zones.

A mours (les) de Vénus &  d’Adonis , T ra­
gédie précédée d’un Prologue en vers libres, de 
M , D evizé, repréfentée fur le Théâtre du M a­
rais , le Dimanche 2 Mars 1670. imp. la même 
année, Paris, Barbin, in-12 . Hift. du Th. F r , 
année 1 6 jo .

A m o u r s  ( les) de Vénus &  de M a rs , Diver- 
rifîement d’un a ¿te, précédé des Fêtes Bacchi­
ques, &  fuivi d’une Fête de Payfans , ces trois 
actes furent repréfentés par la Troupe d’Alard ,  
affocié avec Lalauze , à la Foirç S. Laurent, 

. -  1711. Sans Extrait.
Fv
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A mours (les) deVincennes, Parodie en un 

aéte, en profe &  en Vaudevilles du Ballet H é­
roïque a lj fé , au Théâtre Italien, par M. Do­
minique, le Jeudi 12  Oétobre 17 19 . non im­
primée. Le fujet de la Partorale, &  les A&eurs 
à’ijje , font traveftis dans cette Parodie : Apol­
lon eil un Fiacre , &  Iffé eft M acée, Laitière 
de Vincennes. Le Grand Prêtre de Dodoneeft 
une Bohémienne, qui rend l’Oracle fuivant.

De cette Laitière le cœur 
Doit brûler d'une vive ardeur :
Car fon Epoux après la noce ,
La fera rouler en carro/Te.

Un plus long détail feroit ennuyeux : le pu­
blic trouva l ’ouvrage miférable , &  cette pièce 
ne parut que deux fois. Voici un couplet du 
Vaudeville.

L E  C H A M T E U R  à Macée,
Que votre Epoux , belle Laitière ,
Jouit d’un bonheur parfait !
I l ne cherche qu’à vous plaire ,
Et fera bien claquer fon fouet.

Extrait Manufcrit.
A m o u r s  ( les ) des Déejfes, Ballet Héroïque 

en trois aéles, avec un Prologue , de M. Fufe-  
lier , Mufique de M . QuinauLt, repréfenté le 
Mardi 9 Août 1729 . in-40. Bailard , &  tome 
X IV . du Recueil général des Opéra. E xtra it , 
Mercure de France, Août 1729 . p. 1836-1840. 
On trouve une critique de cet Opéra dans la 
pièce intitulée : Melpomêne vengée.

A  C T  E U  R S  J> V  P R O L O G V X ,
X ’Indifférence, Mlle EremaSS.
¿ ’Amour, Mlle Julie,
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I. E  »  u  e’ i ,  Venus £• adonis.

Vénus.Mars. Mlle. Péliífier. 
Le Sieur ChaíTé,

Euphrofine ,  l ’une destrois Graces, Adonis. iMlIe Petitpas.
Le Sieur Tribou,

B  A  L L E T.
Un Chajfeur. Le Sieur D. Dumoulin.

I I . E n  n  E 1 ï ,  Diane & Endimion,
Diane.
Pluton.
Endimion,

Mlle Antier.
Le Sieur ChaiTé, 
Le Sieur Dun.

B a l l e  t .

Berger Bergères,
Mlle Salle.

Le Sieur D. Dumoulin &  Mlle Camargo.
I I I .  E  n  T r  e ’  E .  Melpomene & Linus.

Melpomene. Mlle Pélfflier.
Linus. Le Sieur Tribou.

B a l l e t .

Terpfichore. Mlle Camargo.
Elèves de Terpfichore. Mlles Sallé &  Mariette.'

Le Sieur Laval. 
L ’Aurore & Clphale.

Entrée ajoutée au Ballet des Amours des 
Deejfes , le Jeudi 1$  Août 1729 . Paroles &  
Mulique des mêmes Auteurs, in - 40. Paris, 
B a llard ,&  dans le Recueil des Opéra. 

A c t e u r s .

B a l l e t .
Flore & Zéphire.

Mlle Sallé &  le Sieur Laval,

Cet Opéra n’a pas été repris.
A mours ( les ) des D ieu x , Ballet Héroïque

f  vj

L ’ Aurore,
Doris.
Céphale.

Mlle Péliiîïer, 
Mlle Julie.
Le Sieur Chaflé.
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en quatre aétes, avec un Prologue de M. Taje~ 
lier, Mufique de M . Mouret , repréfenté le 
Dimanche 14  Septembre 17 2 7 , in-4°. Paris, 
Ballard, 17 2 7 . &  dans le tome X IV . du R e ­
cueil général des Opéra. E x tra it, Mercure de 
France, Septembre 17 2 7 . p. 2076-2086, 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
La Prêtreffe Scythe. Mlle Eremans.
Le Chef des Sarmates, Le  Sieur CtialTé,
Un Sarmate. Le Sieur Grenet.

B a l  l  e  t .
Polonoifes.

Mlle Menés.
Mlles Petit &  Thibert.

I .  E  m  1 1 '  ï .  Neptune & Amymone.
Neptune. Le Sieur Thévenard*,
Amymone. Mlle Péiiflier.
Un Faune. Le Sieur Tribou.

B a l l e t .
Un Triton. Le Sieur D. Dumoulin.

Matelot Matelotte. Le Sieur Laval &  bfflc 
Camargo.

I I .  E n t r e ’ e . Jupiter & Niohé.
Jupiter. Le Sieur Le Mire,
Niohé , Reine d’Argos. Mlle Antier.
Calijlo. Mlle Lambert.
Phorcas, Roi de Thrace. Le Sieur Cbaffé, 

B a l l e t .
Argiens ,  Argienne.

Le Sieur Blondy.
Le Sieur Maltaire C. &  Mlle De Lille,

I I I .  E  n t r e ’  e . Apollon 6* Coronis.

Apollon. Le Sieur Triboit.
Coronis, Mlle Péiiflier.
Iphis. Le Sieur Dun,
Jfmene. Mlle Ju lie ,

B a l l e t .

Berger ,  Bergères.
t e  Sieur D, Dumoulin &  Mite Prevofl- r 

Aille S allé.
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IV . E n t r e ’ e ,  Bacchus & Ariadne.

Bacchus. Le Sieur Thévenard»
Ariadne. Mlle Antier.
Une Bacchante, Mlle Eremans»

B a l l e t .
‘Une Bacchante. Mlle Camargo.

IIe R e p r i s é  des Amours des Dieux , le Mardi 
J 8 Juin 1737 . ( ze édit. in 4 °. Ballard.)

A c t e u r s  d u  P r o l o -g u e .
La Prctrejfe Scythe. Mlle Julie.
Le Chef des Sarmates. Le Sieur Le Page.
Une ¡formate. Mlle Bourbonnois L>

B a l l e  t .
Sauvages. Le Sieur Matignon &  Mlle Le 

j Breton.
Indiens. Le Sieur Javillier 3. &  Mlle 

Fremicourt.

A M

1. E h u e ’ e.
Neptune. 
Amymone.
Un Faune.
Une Matelçttc.

Neptune 6• Amymone.
L e  S ie u r  C h a ifé . 
M lle  P etitp as.
L e  S ie u r  T r ib o u , 
M lle  F e l ,

B a l l e t .
Un Triton. Le Sieur D. Dumoulin. 

Matelots. Le Sieur Malcer 3. &  Mlle Mariette,

/ I I .  E h h u î ' e .  Apollon & Coronrs.

Apollon. Le Sieur Tribou»
Coronis. Mlle Pélilîier. ■
Jphis. Le Sieur Dun,
Ifmene ;  une Bergère. Mlle Fel.

B a l l e t .
Berger & Bergère. Le Sieur D. Dumouli» 

&  Mlle Sallé,

I I I .  E n t e e ^ e .  Bacchus- & Ariadne'.

Bacchus.
Ariadne.

B a l l e t .
U n Faune, Le Sieur Dupré,

L e  S ieu r C h a lle , 
M lle  A n t ie r ,
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C e Ballet fut repris le Jeudi y Décembre de 

la même année , 8c continué les Jeudis fuivans.
IIIe R e p r i s e  du Ballet ci defl'us, le Jeudi 1 1  

Mai 1747 . ( 3e édit. in-40. Paris, De Lorm el, 
174 6 .)

A c t e u r s  v u  P r o l o g u e .
Le Chef des Sarmates. Le  Sieur Le Page.
La Prétrcjfe Scythe. Mlle Jacquet.
Vn Sarmate. Le Sieur Poirier.

•  B a l l e  t .
Sauvages. Le Sieur Matignon &  Mlle Le Breton.'
Polonois. Le Sieur Moni'ervin &  Mlle Garville.

I , E  N T R e ’  e .  Neptune Ce Amymone.
Neptune. Le Sieur ChalTé.
Amymone. M lle  B o u rb o n n o is.
Un Faune. * Le Sieur Jélyotyi.

B a l l e t .
Matelots. Le Sieur Pitro.

Le Sieur Malter j .  &  Mlle Le Breton.

I I .  E  n  T  r  e ’  E. Ariadne & Bacchus.
Bacchus. Le Sieur ChalTé.
Ariadne. Mlle Chevalier,

B a l l e t .
Un Faune. Le Sieur Dupré.
Une Bacchante. Mlle Camargo.

tXI. E h i u ’ e , Apollon & Coronii.

Apollon. Le Sieur Jélyotte.
■ Coronis. Mlle Fel.

Iphis. Le Sieur Le Page.
B a l l e t .

Berger Cr Bergèrer Le Sieur D. Dumoulin
&  Mlle Camargo.

A m o u r s  (les) des Indes, Parodie en deux 
ailes des deux premières Entrées du Ballet des 
Indes Galantes, par M . Carolet, repréfentce 
au Théâtre de l’Opéra Comique ,  le Samedi 7  
Septembre 17 3 j ,  non imprimée.
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Oii n’a pas crû devoir donner l’Extrait d’une 
Parodie, où l’Auteur s’eft contenté de rendre 
en Vaudevilles, &  le plus comiquement qu’il 
lui a été poifible, les fujets qu’il critiquoit. Il 
n’a traveili que le titre des Entrées.

Ie Entrée, L e  J a l o u x  p o l t r o n  , Parodie 
de l’aéte des Incas, du Ballet des Indes Ga­
lantes.

IIe Entrée , L e  B o n  T u r c  , Parodie du 
Turc généreux, autre a ¿te du même Ballet.

Le Samedi 24 Septembre de la même année 
17 3 5 . l’Auteur ajouta aux deux Entrées ci-def- 
fu s , la Parodie de l ’aéte des Fleurs , du Ballet 
des Indes Galantes , fous le titre de la F e i n t e  
i n u t i l e , ouïe D é g u i s e m e n t  p o s t i c h e ,  qui 
fut terminée par un Ballet en forme de Con­
cert Com ique, intitulé la M i e  M a r g o t  , ce 
Ballet précédé d’un Prologue, étoitainii annon­
cé à la fin de la Parodie des Fleurs.

T  A  C M A  S  à Fatime.
Vous croyez peut-être voir quelque Fête Perfane , point 

«lu tout ; & comme je  ne veux point vous ennuyer
A i r . ( Ma mie Margot, j  

Un bon Danfeur 
Deux bons Danfeurs ,

Trois bons Danfeurs enfemble ,
Vous vont donner ma mie ,

Vous vont donner, ma mie Margot ,
Cette Danfe nouvelle.

F ile  nous efl ( continue-t-il ;  arrivée de Paris ,  tù elle fut 
mife en regne,

Suit le Ballet dont on peut voir l’Extrait à 
l ’article Margot. ( la Mie )
Extrait Manufcrit.

A m o u r s  ( le s ) « / «  P r i n t e r n ! ,  B a l le t  H c r o ’i -

A  M  t 35
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1 3  6  A M
que en un aéte , préparé pour le R o i , à Foni 
tainebleau au mois de Novembre 1737. &  
repréfenté à Paris par l’Académie Royale de 
Mufique, le Jeudi premier jour de l’année 1739 . 
à la fuite des Caractères de l’Am our, Ballet. 
Les paroles du Ballet des Amours du Printems 
font de M . de Bonneval, &  la Mufique de M . 
Gollin de Blamont, in-40. Paris, Ballard, 17353. 

A c t e u r s .

Flore. Mlle Eremaas.
Iris. Mlle Fel.
Zéphyre,
Le Soleil.
Eole.
Un Berger. 
Suivantes de Flore.

Le Sieur Tribou.
Le Sieur Jelyot.
Le Sieur Dun.
Le Sieur Albert.
Mlles Coupée&Celiaiï}

B a l l e t .
Suivant d ’Eole. Le Sieur Javillier C.
Suivant de Zéphyre & de Flore.

Le Sieur Dupré,.... Mlle Sallé.

Cet aéle n’a pas été remis au Théâtre depuis 
fa nouveauté.

A m o u r s  (les ) du Soleil, Tragédie en cinq 
aftes &  en vers , ornée de récits en M ufique, 
&  de machines , avec un Prologue , en vers 
libres, par M . D eviné, repréfentée fur le Théâ­
tre du Marais au commencement du mois de 
Janvier 16 7 r. repris fur le même Théâtre au 
mois de Décembre fuivant, in -12 . Paris. H ifl. 
du Th. Fr. année 167t.

A m o u r s  (les) Grivois , Opéra Comique. 
Voyez Ecole ( /’ ) des Amours Grivois.

A m o u r s  ( les ) Grivois, Pantomime repré­
fentée fur le Théâtre de l ’Opéra Comique, pair 
la Troupe du Spedacle Pantomime, à la Foire 
S. Laurent, au mois d’Août 1747.
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A M P H IG O U R I, ( 1’ ) Opéra Comique en 
un acte , avec un Divertiffemcnt &  un Vaude­
ville , de M . Panard , repréfenté le Mardi 30 
Juin 1739 . précédé du Repas allégorique, 011 
la Gaudriole, &  d’un Prologue. Ces trois pièces 
de la compofition du même Auteur , parurent 
fous le titre des trois Prologues. Voyez Prolo~ 
gue , ôc Repas (le) allégorique.

U  Amphigouri eil amoureux de la Foirez 
celle-ci le rebute, parce'qu’elle a pris du goût 
pour Laz.z.i. L ’Opéra protecteur dé Amphigouri 
veut obliger la Foire à l’époufer : pour éviter 
cette violence , Parade confeillc à la Foire de 
s’enfuir avec Laz,z.i , ce projet s’exécute , Ôc 
Parade en vient faire le récit à Amphigouri, 

A M P H I G O U R I ,

D’ une beauté fi blanche attendre un trait fi noir !

Mes fureurs me rendront pire qu’un maniaque ,
Puifque je fuis trah i, malheur au Zodiaque.

Le Taureau déconfit, le Lyon rugiflant ,
Sous l’effort de mes coups , mourront en frémi fiant, 
Plus de corne au Bélier r la Bouteille brifée ,
La Balance aux Poifiôns fervira de rifée ,
Les cris de l’ Ecreviffe iront jniques à- Meaux ,
Je  mettrai la Pucelle entre les deux Jumeaux.
L ’heure preffe , il efl temps de commencer l’ouvrage j  
Haine , dépit, courroux , fignalez votre rage :
Portons dans tous les cœurs les fureurs , les horreurs , 
Les langueurs , les malheurs, les pleurs &  les douleurs J  
Mais non , tout ce fracas illuftreroit l ’ ingrate ,
Je  crains qu’au fond du cœur tant d’éclat ne la flatte , 
C’eit pourquoi je  m’en vais.................

P A R A D E
Que faire *

A M P H I G O U R I

Vn maître coup,
J e  cours, . . . . .

• A M i l ?
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A M
P A R A D E

Oü courez-vous ?

A M P H I G O U R I

Aux filets de Saint Cloué;

Un Envoyé de l’Opéra amène un Divertiffe- 
ment, qui termine la pièce.

Couplets du Vaudeville.

torique l'Amour au rendez-vous 
Appelle une jeune innocente ,
Maman , dit-elle ,• voulez-vous 
Que j’aille tantôt voir ma tante !

C ’eft de l'amphigouri ,
“ Songez-y,

C’eft un la z z i, '
C ’eft de l’amphigouri.

Gens de pouvoir &  de créd it,
Lorfqu’un Auteur dans fe.s ouvrages »
De vos faits vous fait un récit ,
I t  qu’ il en remplit quatre pages :

C ’ eft dé l’amphigouri ,
Songez-y ,

C ’eft un lazzi ,
C’eft de l’amphigouri'.

'Entrait Manufcrit.
A M P H IO N , troifiéme Entrée du Ballet du 

Triomphe des A n s  , fous le titre de la Mufi­
que , par M . De la Motte, Mufique de M . de la 
Barre ,  repréfentéeen 1700. Voyez Triomphe 
(le ) des Arts.

A M P H IO N , troifiéme Entrée du Ballet dit 
Triomphe de T Harmonie , de M . Le Franc , 
Mufique de M . Grenet, repréfentée en 17 3 7 . 
Voyez Triomphe (le ) de l?Harmonie,

A M PH 1T R IT E  , ( P ) Poëme de nouvelle 
invention, en cinq aéies &  en vers , de M. de 
Monte on > repréfenté en 1630. imp. la même
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année,Paris, Guillem ot, in-8°. H ifl. du in . 
Fr. année 1630.

A M P H IT R Y O N , Comédie en trois a êtes, 
en vers libres, avec un Prologue , de M. Mo­
lière , repréfentée fur le Théâtre du Palais 
R o y a l, au commencement de Janvier 1668. &  
devant le R o i le Lundi 16 du même m ois, 
Paris, Barbin 1674. in-12 . &  dans les Œ uvres 
de l’Auteur. Hift. du Th. Fr. année 1668.

A m p h i t r y o n  , Parodie en trois aéles &  en 
Vaudevilles de la Comédie d’Amphitryon,  
par M . Raguenet, repréfentée . . . .  »
Paris, in-12 .

Cette Parodie eft compofée fans art, l’Au­
teur y a inféré , affez mauffadement plufieurs 
vers de M oliere, &  fuivant l’ufage des pièces 
foraines du tems , beaucoup de morceaux li­
bres. Mercure 8c Sojie font traveftis en Arle­
quin. A la fin de la Parodie , Amphitryon veut 
ruer Jupiter d’un coup de fu fil, ce Dieu pour 
appaifer fa fureur , lui chante les paroles fui- 
vantes, fur la fin de Pair de Joconde.

Cocu n’ efl pas un fort beau nom ,,
C ’eft un titre qui bleil'e :
Mais des cornes de ma façon 
Sont titres de nobleilè,

A M U SEM EN S ( les ) à la mode , Comédie 
Françoife , en vers libres, &  en trois actes, pré­
cédée d’un Prologue auffi en vers libres, au 
Théâtre Italien, par M . Riccoboni fils , &  Roma- 
gnefi, repréfentée le Lundi 2 1 Avril 1 7 3 1 .  Paris, 
Briaffon. Extrait, Mercure de France, mois de 
Mai iy $ i.p a g .  581-9 92.

Le troifiéme a&e de cette pièce eft intitulé :
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L e s  C a ta firo p h es , Lyri-Tragi-Comiques. C ’c/Î 
line efpéce de Parodie de la Tragédie Lyrique 
de Jephté , &  de la Tragédie d’Eriphile.-

Voici le commencement de l'Extrait du Mer­
cure. « Cet Ouvrage a été reçu très - favora- 
»  blement du public , qui en a trouvé le titre 
»  bien rempli , à beaucoup d’égards , &  heu- 
« reufement faill : car on n'a jamais vû tant de 
«gens de tous états , fe faire un amufement 
» de jouer la Comédie.... Le premier acte parut 
«  un peu froid , mais il ne laiffe pas d’être dans 

-»»les régies , &  de promettre du plaifir aux 
» fpectateurs : Le fécond tient parole . &  cft 
« extrêmement joli. A l’égard du troifiéme a été, 
«  nous allons dire en peu de mots quel en elt 
» le fujet. Il a pour tirre les C atafiroph es, Lyri- 
« Tragi-Comiques -, c’eft une efpéce de Parodie 
« de l’Opéra de Jephté, &  delà Tragédie d’ Eri-
« ph ile ......  Les noms burlefques qu’on a1 pris
»» foin de donner aux Héros de cette Parodie 
« Lyri-Tragi Comique , n’ont point fait prcn- 
« dre le change fur les deux fujets qui y ont 
»» donné lieu ; on n’a pas ofé nommer les prin- 
»» cipaux perfonnages , mais on les a trop bien 
« indiqués pour donner lieu aux fpeéhateurs 
« de s’y méprendre ».

Il n’y a point d’Arlequin dans cette pièce. 
Thomalïin qui rempli (Toit ce perfonnage, 
étoit alors à R ouen , où il jouoit la Com édie, 
avec une permiffion de la Cour.

A musemhns ( les ) de l ’A u tom n e, Divertifle- 
ment compofé d’un Prologue, &  du Tem ple 
d 'E p h é fc , Comédie en un a été &  en proie: 
Un fécond Prologue, fuivi du Tem ple de G  ni-

Ï40 A M
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A N 14 *
d e , Comédie auifi en un acte &  en profe, par 
M . Fufelier, repréfenrée le Mercredi 1 7 Octo­
bre 1725. non imprimée. H fl .  du Th. Fr. 
année 17 2 / .

A M Y M O N E  &  N e p t u n e , première En­
trée du Ballet des Amours des D ieu x , de M . 
Fufelier , Mufique de M. Mouret, repréfentée 
en 1727. Voyez Amours ( les ) des Dieux.

A N A X A N D R É , Tragi-Comédie de M  Du  
Eyer, repréfentée en i6 jy . imp. la même an­
née , Paris, Sommaville , in-40. Hiß. du Th. 
Fr. année 165y.

A N D R IE N N E  , ( 1’ ) Comédie en cinq 
a êtes ôc en vers de M . Baron , repréfentée le 
Vendredi 6 Novembre 1703. Paris, in - 12 . 
R ibou , 1704. Hiß. du Th. Fr. an. 1703.

A N D R O M A Q U E  , Tragédie de M. Raci­
ne, repréfentée fur le Théâtre de l ’Hôtel de 
Bourgogne, vers le 10  Novembre 1667, Paris, 
Barbin, 1668. ôc dans les Œuvres de l’Auteur. 
H iß. du Th. Fr. année 1667.

A N D R O M A C A  , del Signor Racine , en 
vers Italiens, &  en cinq actes, au Théâtre Ita­
lien, le Jeudi 15 Mars i72y .

«  Le iy  Mars 172 3 . les Comédiens Italiens 
» donnèrent la première repréfentation d'An- 
» dromaca, c’eft une traduétion très-littérale 
« en vers non rim es, de la Tragédie de M . 
v Racine. Les principaux rôles d'Andromaque, 
« d’Hermione, de Pyrrhus , à’Orefie ôc de Py- 
» lade, étoient remplis par les Demoifelles 
» Silvia &  Flaminia, Ôc par les Sieurs Mario , 
« Lélio &  Dominique, habillés à la Romaine, 
» La pièce fut fort bien repréfentée, ôc cette
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u nouveauté finguliére a été goûtée de plufieurs 
a  perfonnes qui entendent parfaitement la 
» Poe'fie Italienne, &  qui font à portée d’en 
« fentir les beautés. Cette pièce fut imprimée 
»  fous le titre fuivant : l ’Andromaca Iragedia  
31 del Jïg-Racine, tranfportata dal Franc efe en 
3i verfi Italiani. 8°. Paris, De Lortnel, ( au- 
>1 jourd’hui Briaffon. ) Dans l ’Epître Dédica- 
•i toire adreffée à Milord Peterborough , on 
3i apprend que plufieurs Académiciens d’Italie 
3i ont concouru à faire cette traduétion, que 
a M. Fraguier a trouvé digne de l'original. C ’eit 
3i ainix qu’il en parle dans l’approbation ». 
Mercure de France, mois de M ars 1 72/. pag. 
¡65-566.

« VAndromaque de M . R acine-, fut traduite 
31 en vers non rimée Italiens, par des Seigneurs 
» de la ville de M odéne, qui la repréfenté- 
« rent dans le temps que les troupes du R o i 
» de France étoient en ce pays, vers 1700. C e 
31 qu’il y a de particulier à la traduction de cet- 
» te p ièce, c’eit que chaque A ¿leur traduifit 
33 fon rôle , &  la fcéne entière , où il fe trou- 
31 voit avec Andromaque , ou Hermione. Le 
31 Baron de Rangoni, Envoyé du Duc de M o- 
31 déne en France ,  étoit un des Acteurs de 
31 cette pièce , &  jouoit le rôle d’Oreite ». 
( Note manufcrite de M. Riccoboni le pere. )

A n d r o m a q u e  ,  ( la critique d ’ ) Comédie. 
Voyez FauJJe (la  ) querelle.

A N D R O M È D E , Tragédie de M. Corneille, 
repréfentée avec des machines fur le Théâtre 
Royal du Petit Bourbon, vers la fin de Jan­
vier 16 j  o. in-40. Rouen ,  Maulry , &  P aris,
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tíe Sercy, 1 6$ 1 . &  danslesŒuvresde l’Auteur.

Cette Tragédie n’a pas paru au Théâtre 
depuis l ’année 1682. Hiß. du Th. Fr. année 
ié jo .

A n d r o m è d e  délivrée , Intermède en trois 
actes &  en vers , d’un Auteur Anonyme, re­
préfentée en 16 23 , imp. dans le Recueil in­
titulé Théâtre François, in-8°. Paris, Loyfon ,  
1624. H iß. du Th. Fr. année 16 23.

A n d r o m è d e ,  (la  délivrance d') Tragédie. 
Voyez Perféenne, {la) de Boiüin de Gallardon.

Outre les pièces ci deffus, le fujet d’Andro­
mède a encore été traité par M . Quinault , 
dans fa Tragédie Lyrique de Perfée.

A N D R O M IR E  , Tragi-C om édie de M. 
Scudery, repréfentée en 16 4 1. imp. la même 
année , P aris , Sommaville , in-40. Hiß. du 
Th. Fr. année 16 4 1.

A N D R O N IC  , Tragédie de M. Camplf- 
tron , repréfentée le Jeudi 8 Février 1685. in- 
1 1 .  Paris, Ribou 17 1 5 .  &  dans le Recueil des 
Œ uvres de l’Auteur. H iß. du Th. Fr. année 
1685.

A N E  (T ) du D aggial, Pièce en un aéte, 
en profe , &  en monologues, de M . d’Orne- 
val , repréfentée par la Troupe de Francifque, 
à la Foire S. Germain 1720. non imprimée.

Arlequin , Bouffon du Caliphe de Bag­
dad, congédié par ce Prince , & n e  fçaehant 
que faire pour vivre , trouve fort à propos 
l ’Enchanteur Frifton, qui le prend à fon fer- 
vice , &  lui propofe d’aller parler à Argentine, 
parente du Doéteur. Arlequin monté fur 
l’Ane du Daggial ,  que l’Enchanteur lui a
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donné pour faire ce voyage , arrive en peu de 
temps dans les Etats du Caliphe , où habitent 
le Docteur &  Argentine. Là il fe traveftit en 
femme , dans le deflein de fe préfenter au 
Docteur , pour fervir fa parente en qualité de 
Elle de Chambre. Mais ce flratagême ne pou­
vant réulfir, parce que Argentine eh déjà pour­
vue d’une fuivante, Arlequin prend le parti 
de fe métamorphofer en Dogue le Doéteur 
l ’arrête, &  veut le diflequer, ce qui oblige Ar­
lequin à fe faire connoître.

L E  D O C T E U R  à Arlequin qu’ il tient par le collet.

Ah ! fripon , vous vous êtes ainfi déguifé pour me voIerC 
Vous méritez d’être pendu : &  je vais vous traiter en pendu» 
vous ferez ni plus ni moins difféqué.

A R L E Q U I N
Miféricorde !

P  I  £  R  Tt O T  parte à l ’oreille du Docteur.
L E  D O C T E U R  à Pierrot.

Eh ! mon am i, c’ eft un étranger , perfonne n’en fçaura riet»J

Le Doéteur &  Pierrot enferment Arlequin 
dans une Armoire. Arrivent deux Fraters, 
qui travaillent ordinairement pour le D oc­
teur. C e dernier leur propofe une diffeétion, 
mais dans le moment qu’il ouvre l’armoire ,  
Arlequin eit enlevé en l’air , &  en fortant il 
lâche un pétard qu’il a au bas du dos, ce qui 
fait fuir la compagnie. Extrait manujcrit.

A N G É L IQ U E  , ( Mlle ) Aétrice de l’Opé­
ra Comique. Voyez Defiouches. ( Angélique }

A ngélique  &  Médor, Comédie en profe 
&  en un aéle , attribuée à M . Dancourt, 
H ollande, in-12 . 170 5 . repréfentéele M er­
credi 1 Août 1 précédée de la Tragédie
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cte Bérénice. Hift. du Th. Fr. année 168j .
Cette pièce eil une efpéce de Parodie de 

ia Tragédie Lyrique de Roland, de Meilleurs 
Quinault &  Lully. Voyez auffi Amours (les)  
d’Angélique &  de M édor, de M. Gilbert.

A N G L O IS , ( P ) dupe par Arlequin, Pan* 
tomime représentée par la grande Troupe 
Etrangère à la Foire S. Germain , au mois de 
Mars 1750 . Sans extrait.

A N IM A U X  ( les ) raifonnables , Opéra 
Comique en un a été, avec un Divertiflement, 
Mufique de M . Gilliers , par Meilleurs L e  
Grand  &  Fufelier, repréfenté vers la fin du 
mois de Février 1720 . imp. dans le Théâtre de 
la Foire, tome III. Paris , Ganeau 17 2 1 .

Cette Pièce eut un fuccès prodigieux. On 
doit remarquer que le fond du fujet n’eft pas 
de l’invention de ces Auteurs, &  qu’il a autre­
fois été traité par M . de Montfleury , fous le 
titre des Bêtes raifonnables. Voyez V Hifloire 
du Théâtre François Jous l’année 16 6 1. M ef- 
fieurs Le Grand &  Fufelier ont employé de 
nouveaux caraétères, &  des plaifanteries con­
venables au Théâtre auquel ils deftinoient cet 
Ouvrage. La pièce a été reprife le Mardi 25 
Septembre 172p.

A N N E  D E B R E T A G N E , Reine de Fran­
ce , Tragédie de M. Ferrier, repréfentée fur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne , à la fin de 
Novembre 1678. P aris, R ib o u , 16 79 .111-12 . 
&  dans le Recueil intitulé Théâtre François, 
en 12  vol. Paris, 1737 . par la Compagnie des 
Libraires. Hifloire du Théâtre François, année 
1678.

Tome I.

A  N  1 4$
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A N N E A U  ( l’ j de Brunei, Comédie. Voyez

Comédiens ( les ) par hasard.
A N N E A U X  ( les) Magiques, ( L i Annelli 

M agici, ) Canevas Italien en trois aéles, &  
fans nom d’Auteur. Le Jeudi 13  Mai 17 17 . 
Argument imprimé.

» Mario , jeune homme de famille , d’une 
» conduite allez dérangée, a deux Maîtreffes 
» qui font ïlaraïnia &  Silvia , dont il eft 
» également amoureux. Arlequin ne pouvant 
» être payé de deux cens écus que Mario lui 
« d o it, obtient une fcntence pour le faire met- 
« tre en prifon. Mario en étant averti, a re- 
« cours à deux bagues qu’il a eues autrefois 
j> d’un fameux Magicien , dont la vertu eit tel- 
» l e , que fi quelqu’un a mis l’une de ces ba- 
« gués à fort doigt, il eft pris par tous ceux qui 
» le voyent, pour celui qui porte l’autre bague, 
« &  ce dernier prend la figure de celui à qui 
« il a donné la première bague. Mario trouve 
»> le fecret de faire tomber, par une fourbe- 
»* rie de Scapin fon va let, une des deux ba- 
»> gués entre les mains d’Arlequin, qui fur le 
» champ prend aux yeux de tout le monde la 
» figure de M ario, &  celui ci prend celle d’Ar- 
j > lequin. Ainfi Arlequin efl: arrêté par les 
«  mêmes gens qu’il avoit chargé d’arrêter Ma- 
>j rio. Cette équivoque , qui continue très- 
» fouvent dans le cours de la pièce, forme plu- 
» Leurs fcénes très-plaifantes, dans lefquelles 
•j Arlequin efl pris pour M ario , par Flaminia, 
•j &  par Silvia fes Maîtreffes, Rofette, Maîtreffe 
» d’Arlequin , prend Mario pour fon Am ant, 
*» de Pantalon, pere de M ario , trompé par la
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*» vertu des deux Anneaux magiques, lui donne 
» l’argent qu’il croît donner à Arlequin , pour 
» empêcher qu’on ne mette fon fils en priibn. 
« La bague d’Arlequin paffe fuccellivement 
»  entre les mains du Docteur &  de L é lia , ce 
» qui forme un nouvel incident, qui fe dé- 
» noue enfin par le mariage de M ario &  de 
« Flam inia, par celui de Lélio avec Silvia , de 
« d’Arlequin avec Rofette.

» Cette pièce fut remife au même Théa- 
*> tre le 1 6 Mai 1740. &  parut faire encore plus 
•« de plaifir que dans fa nouveauté » , Voyez le 
Mercure de France , mois de M ai 1740. p .
■991-994-,

A N N É E  ( P ) merveilleitfe , Comédie Fran- 
ç o ife , en vers libres , &  en un aébe , avec un 

. Divertiflèment, au Théâtre ita lien , par M . 
Koujfeau, repréfentée le Mercredi 17  Juillet 
j  748. Paris, Cailleau.

A N N IB A L , ( la mort d’ ) Tragédie de M . 
Corneille de l ’Ifle , repréfentée au Théâtre de 
l ’Hôtel de Bourgogne, au mois de Novembre 
j 669. Paris, Barbin, 1670. in-12 . &  dans le 
Recueil des Poèmes Dramatiques de cet Auteur. 
-Hiß. du Th. Fr. année 166 p.

A n n i b a l  , Tragédie de M . de Riupeirous ,  
repréfentée le Lundi y Novembre 1688. non 
imprimée. Hiß. du Th. Fr. année 1688.

A n n i b a l  , ( la mort d‘ ) Tragédie de M . de 
M arivaux, repréfentée le Lundi 1 6 Décem­
bre 172.0. P aris, in - i2. P ifiot, 172 7 . Cette 
Tragédie a été reprife le Mercredi 15  Oéto- 
bre 1747. H ß o in  du Théâtre Franç. année, 
\i7z0.
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A N O N Y M E S , ( les ) Comédie Françoîfe 

en profe &  en un acte , avec un divertifle- 
m ent, précédée d’un Prologue auifi en profe, 
intitulé, les Dieux en Egypte, fuivi d’un di- 
vertiiTement^au Théâtre Italien , par M. Roy, 
le'M ardi 14  Mars 1724. non imprimée. Sans 
Extrait. « M. R o y , Auteur de cet Ouvrage , à 
« qui on reproche d’avoir un peu trop marqué 
» la bonne opinion qu’il en avo it, fe plaint 
« qu’on ne lui a pas rendu jultice, &  il me- 
» nace de la faire imprimer. Le public nous 
» par-oît perfuadé , que fi les Leéteurs pen- 
v  lent comme les Speétateurs , les fuffrages 
» ne feront point partagés, ainfi la gloire d« 
•> l ’Auteur ne gagnera pas plus à la leéture 
» qu’à la repréfentation. Cette pièce n’a pas 
» été rejouée ». Mercure de France , Mars 
17 2 4 . p. ¿ 4 1 .

M . Fujelier, dans les Vacances du Théâtre, 
Opéra Comique de fa  compofition, n’oublia 
pas la chute des Anonymes, voici le paflage : 
c’elt Thalie qui dit

« Mais je ne fçais pourquoi nous ne voyons pas paroître 
*> ici les Anonymes ».

Suit une Afterifque ( *  ) qui renvoyé à la 
note fuivante. ( * ) Pièce qui a été fuperlative- 
» ment mal reçue à  la Comédie Italienne , &  
» jouée une demi fois ».

J E A N  Palfrenier de Pégafè.
A i r . (O r écoute{ petits 6* grands. )

S i les Anonymes venoient ,
Comme nos oiiiaux llffleroient !
Oh ! pour vergeter leur mandille ,
Ce feroit peu de mon étrille : 
l i  faudroit pour les nettoyer 
Tout au moins ma fourche à fumier.
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« Sçais-tu bien qu’attaquer les Anonymes , c’ eft battre 
» à terre , &  cela n’eft pas généreux ». & c.

Vacances du Théâtre, P aris , P iiiot, 1724 . 
p. 37 &  38.

Sans fe charger de faire l’apologie de la 
pièce des Anonymes,  on peut néanmoins aiTu- 
rer qu’il y a de très-jolies chofes dans ccc 
ouvrage , quand même on ne citeroit que le 
couplet iuivant.

On écoute la fleurette',
Pour écouter feulement :
On n’eft pas toujours muette *
On répond nonchalament :
Enfin Ton devient diftraite ,
Et l’amant devient preflant ;
L ’appétit vient en mangeantr

A N iT I-C L A P E R M A N , (Y )  ou ie  Somni- 
eere des M a r is  , Pièce en un ad e de M . Ca- 
rolet , repréfentée par les Marionnettes de 
Bienfait, à la Foire S. Laurent 17 2 3 . précé­
dée d’Inès &  Mariamne aux champs Élyfées, 
&  d’un Prologue. Cette pièce n’a point été 
imprimée , ni mérité de l’être.

A N T IG O N E  , Tragédie de Robert Gar­
nier, 158 0 . imp. dans le Théâtre de cet Au­
teur. H iß. d uT h .Fr. année 1380.

A ntigone  , Tragédie de M . Rotrou, 1 <?38* 
imp. la même année, in-40. Paris, Q uinet, 6c 
in -12 . 1639. Hiftoirc du Th. Fr. année 1638.

A ntigone  , Tragédie de M. à'AjJez.an, re­
préfentée le Jeudi 14  Mats 1686. imp. in-12. 
tk tome IX . du Recueil intitulé Théâtre Fran­
çois, Paris 1737 . Flift. du Th. Fr. ann. 1686.

G üj
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A N T IO C H U S , Tragi Comédie de M . Cor­

neille de l’Ifle , repréfentée le Mardi z j  M ai 
1666. imp. la même année in-12 . Paris, D e 
Luynes, Quinet, & c. &  dans le Recueil des 
Œ uvres Dramatiques de l ’Auteur. Hiß. dit 
Th. Fr. année 1 666.

C e fujet a été traité au Théâtre François par 
M . Gillet de la Teßonnerie, aéte 3e de fa Tra­
gi-Comédie du Triomphe des cinq Paßions , 
par M . Quinault, dans fa Tragi Comédie de 
Sti>atoniee, &  M . Broße, dans celle du même 
nom. Au Théâtre Italien , M . Chancel de la 
Grange l’a donné fous le titre des Jeux Olym­
piques , ou du Prince malade, ¿fe M. Cahufac 
en a compofé le fécond acte des Fêtes de Po­
lymnie , Ballet héroïque repréfenté en 174 5 . 
par l’Académie Royale de Muiique. Ajoutons 
que M . Danchet avoir employé fur ce dernier 
Théâtre le même fu jet, dans la 4e Entrée du 
Ballet desM ufes, intitulée, Y Amour Médecin*

A ntiochus  8c C lé o p â t r e  , Tragédie de 
M . Deschamps, repréfentée le Vendredi 1 G 
Décembre 17 17 .  Paris, M illie r,in -12 . 1 7 1 7 .  
Hifloire du Théâtre Franç. année 17 17 .

A ntio c h u s  &  S t r a t o n i c e  , c’eft le fujet 
du 3 e aéte de la Tragi-Comédie du Triomphe 
des cinq Paßions, du Sieur Gillet de la Teßon­
nerie, fous le titre de l’Amour. Voyez Tricmphe 
des cinq Paßions.

A ntio chus  , ou i e s  M a c h a b é e s  , Tragédie 
de M . l’Abbé N adal, repréfentée le Mercredi 
1 6 Décembre 1722 . fuivie du Souper mal ap­
prêté, in-12. Paris, Ribou 17 2 3 . &  dans le  
Recueil des Œ uvres de l’Auteur, Paris, Briaf-
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fon. Le fujet de cette pièce a été traité par 
M . de La Moue , fous le titre des Machabées. 
JJi/f. duTh. Fr.année 172 2 .

A N T IQ U A IR E , ( 1’ ) Opéra Comique en 
lin acte, par Meilleurs Laffichard &  Valois, 
repréfenté le Samedi 7 Ju illet 174 2 . non 
imprimé.

« Le 7 Juillet l’Opéra Comique donna une 
» pièce nouvelle d’un acte , en vaudevilles ,  
« avec un divertiiTement de chants &  de dan- 
« fe s , intitulée l’Antiquaire, laquelle fut fui- 
» vie de deux autres pièces ( remifes ) la pre- 
» miére Le Nouvellifte, &  la fécondé L a  Mere 
» cmbarrajjée. Toutes ces pièces font fort bien 
« exécutées, ainfi que les divertiffemens. Le 
» Sieur Grim aldi, qui avoit paru à la dernière 
» Foire S. Germain , danfa une entrée en Sca- 
»  ramouche avec applaudiffement ». Mercure 
de France , Juillet 17 4 2 .^ , \6 \-j &  16 1& .

Cette pièce n’eur aucun fuccès, il eit vrai que 
le fujet eil foible, &  l’intrigue des plus trivia­
le. On en jugera par ce petit extrait. M . Mé­
daillon , entêté de médailles &  d’Antiques, re- 
fufe fa fille Agathe à Léandre, qu’elle aime, &  
dont elle eil aimée, pour la donner à un Mé- 
daillifte comme lui appelle Le Bufle , qui doit 
arriver le jour meme de Bruxelles. Léandre, 
par le confeil de Stras , valet de M. Médaillon, 
fe déguife en vieillard, &  fe préfente à l’Anti­
quaire fous le nom de fon R ival. M . Médail­
lon conclut au plutôt ce mariage, &  n’apprend 
le tour qu’on lui a joué , que lorfqu’il n’eit plus 
temps de fe dédire. Extrait Manuscrit,

A N T O IN E  , ( Marc ) Tragédie de Robert
G iv
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Garnier, 1578 . imprimée dans le Recueil des 
Œuvres de cec Auteur. Hifl. du Th. Fr. armés 
1/78 .

A n t o i n e , (le M arc) ou la C l é o p â t r e , 
Tragédie de M . M ayret, 1630. in-40. Paris, 
Sommaville, 16 37 . &  in-8°. 1639. FUJI, du 
Théâtre François, année 1630.

A nto ine  &  C l é o p â t r e  , Tragédie d eM . 
Boitel, repréfentée le Lundi 6 Novembre 17 4 1 . 
fuivie de la Comédie de la Famille extravagan­
te , imprimée la même année, 8°. Paris, Prault 
fils, FUJI, du Th. Fr. année 17 4 1 .

A n t o i n e , ( les délicieufes Amours de M arc) 
&  de C l éo p â t r e  , Poe'me Dramatique de 
Guillaume Bclliard , in-40. Paris, Gaultier, 
1378 . Ht fl. duTh. Fr. année 1378 .

O11 peut voir l’article des Saturnales, 3e En­
trée du Ballet des Fêtes Grecques &  Romaines 
de M. Fujélier, 6c à l’égard du fujet de la Mort 
¿Antoine , outre les Tragédies de Meilleurs 
Garnier , Mayret &  Boitel, Meilleurs Jodelle , 
Montreux , Benferade , La Thorilliere &  L a  
Chapelle, l ’ont encore traité fous le titre de 
Cléopâtre.

A N T O N  I , dit de Sceaux , a été de fon 
temps le plus parfait Danfeur de corde qu’on, 
ait vu en France. Sa danfe étoit noble &  aifée ,. 
6 c telle qu’un habile Danfeur pourroit l’exécu­
ter fur un Théâtre. 11 joignoit à ce talent celui 
de fauter d’une élévation , d’une ju/ieife &  
d’une précifion admirable : ajoutez qu’il étoir 
original dans la danfe d’Yvrogne, qu’il a plu- 
fieurs fois exécutée fur le Théâtre de l’Acadé­
mie Royale de Muiique , au gré de tous les
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eonnoiffeurs. Il fut choifi pour la fête de Chan­
tilly , que M. le Duc donna au R oi à fon retour 
de Rheims. Antoni s’étoit engagé vers l'an 
1700. au Jeu de la Veuve Maurice : delà il 
paffa dans celui du Sieur de S. Edm e, &  enfuite 
s’étant lié avec Francifque, il le fuivit en An­
gleterre en 1722 . Depuis ce temps-là il n’eft 
point revenu à Paris, &  eit mort en Province 
en l’année 1732 . Le Sieur Antoni a, auffi joué 
quelquefois le rôle de Pierrot, avec allez de naï­
veté. Mémoires fu r  les fpeilacles de la Foire ,  
tome I. p. 20 &  2 1 .

A N T R E  (!’ ) de Laverna. Voyez Laverna,
Antre ( 1 ’ ) de l ’rophonïus. Voyez Tropho- 

mus.
A N T U S , Aéteur Forain , joua pendant 

quelques Foires au Théâtre des Sieurs &  Dame 
S. Edme, il débuta en l’année 17 1 2 .  Sa femme 
étoit auffi Aétrice dans la même Troupe.

APHOS , Comédie err un aéle &  en vers li­
bres , de M. Baraguier, repréfentée le’ Mer­
credi. 13 Septembre 1749. précédée de la T ra­
gédie du Cid, imprimée la même année, Paris* 
Cailleau. H ifi.du Th. Fr. année 1747 .

A PO LO G IE ( F ) du Siècle , ou Momüs 
c o r r i g é  , Comédie Françoife en vers libres 
&  en un aé le , avec un Dïvertiffement , aui 
Théâtre Italien , par M. Boijfy, le Samedi s 
Avril 1734 . Paris, Prault pere. E xtra it , Mer­
cure de France,. Mai 17 3 4 .p. 960. &  fu iv,

L ’Extrait du Mercure que nous venons d e  
citer,finit par le paffage fuivant. « Il faut avouer' 
*> que l’Auteur a tout l’efprit du monde, maïs il 
weft quelquefois dangereux d’en trop avoir y S t

G  v
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» tout le monde convient que le fiécle dont ix 
« prétend faire l’apologie , n’eft pas mieux trai- 
w té dans cette pièce , que dans la furprife de 
» la H aine , ( pièce du meme Auteur. ) Le Lee- 
»  teur en pourra juger par le fragment de la 
«  dernière fcéne, elle eif entre le Génie du fié- 
» c le , &  Momus. Voici le portrait que le Géni® 
« fait de lui même ».

D u  f ié c le  e n  m o i  v o u s  v o y e z  le  G é n i e  ,  
R e m p l i f f a m  l ’U n iv e r s  d e  n o u v e l le s  c l a r t é s  ,
J ’a i  d e s  v ie u x  p r é ju g é s  b a n n i  la  t y r a n n i e  ,
D e  n o s  a y e u x  b o r n é s  c o r r i g é  le s  a b u s  :

D ’u n e  c o n f i a n c e  r id ic u le  ,
A f f r a n c h i  le s  A m o u r s  ,  q u i  n e  f o u p i r e n t  p lus .'
D é g a g é  l ’a m i t i é  d e s  d e v o i r s  fu p e rflu s  
t a  p r o b i t é  d u  p o id s  d ’u n  v a in  f c r u p u le  ;

E t  j ’a i  c r é é  ¿ ’a u t r e s  v e r tu s .
Momus lui répond d’un air ironique.

C e t t e  r é f o r m e  e f t  d e s  p lu s  b e l le s  !
O n  fai: t o u t  c e  q u ’o n  v e u t  q u a n d  o n  a  d e  1’e fp r i t .  J: 
H a i s  l e s  v ie i l l e s  v e r tu s  n ’o n t  d o n c  p lu s  d e  c r é d i t  ?.

». E  G  E ’ K  I  E ..
N o n  j ’a i  fu r  l e u r  r u i n e  é t a b l i  le s  n o u v e lle s  ,.

C e s  c o n t r o l l e u f e s  é t e r n e l l e s  
E t o i e n t  d u r e s  à  v iv r e  ,  &  d ’u n  f o t  e n t r e t i e n , .

M  O  M  U  S ..
D e  m ’a v e r t i r  v o u s  f a i te s  b ie n  ;
C a r  j ’a u r o i s ,  d a n s  m o n  ig n o r a n c e  *
L o u é  b ê t e m e n t  l a  c o n f ia n c e  ,
L a  c a n d e u r  ,  l a  f i d é l i t é  ,
L a  m o d e f t i e  , &  la  f r a n c h i f e  ,
L a  h o n n e  f o i , . l ’i n t é g r i t é .

L E  G  E ’ N  I  E ..
T o u s  a u r ie z  f a i t  u n e  in f i g n e  m é p r i f e  ,.

A p p r e n e z  q u ’a u jo u r d ’h u i  la  c a n d e u r  e f i  f o t i i è  „
L a  c o n f i a n c e ,  f a d e u r  ,  o u  d é f a u t  d ’a g r é m e n s  ,

L a  m o d e f t i e  ,  u n  v ic e  d e s  p lu s  g r a n d s  >
Q u i  p a r  l a  c r a i n t e  q u ’e l le  e x c i t e  
O te  l a  g r â c e ,  é to u f fe  le s  t a le n s  ,

£ t  f u i r io i iv c n t .  u n  f o t  d ’u n  h o m m e  d e  m é r i te , '.
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M ît a  B o n n e  f o i  p r o d u i t  le s  p lu s  p e t i t s  e fp r i t s  ,
Q u i  n ’o fa n s  s ’é c a r t e r  d e  l a  m a r c h e  c o m m u n e  ,

N e  f o n t  j a m a i s  u n  p a s  v e r s  la  f o r t u n e  :
L ’i n t é g r i t é  d e s  g e n s  d ü r s  ,  im p o l is  ,

S u r  q u i  n e  p e u v e n t  r i e n  le s  p a r e n s  ,  l e s  a m i s  9 
E t  q u i r e f u i e n t  t o u t  a u x  D a m e s .
L a  f r â n e h i f e  , d e s  é t o u r d i s  ,

E t  l a  f i d é l i té  f a i t  le s  p lu s  f o t t e s  f e m m e s .

Le Mercredi 18  Septembre 17 3 7 . cette Co-, 
médie fut remife au Théâtre avec de nouvelles 
fcénes, &  entr’autres une où Momus fait l’éloge 
de Mlle Du M efnil, alors nouvellement reçue 
dans la Troupe des Comédiens François. Il finit: 
ia  tirade par les quatre vers fuivans..

D a n s  f o n  b r i l l a n t  e f îa i  ,  q u ’a p p l a u d i t  t o u t  P a r i s  y 
L e  f u p rê m e  t a l e n t  fe  d é v e lo p p e  e n  e l le  ,
E t  p r e n a n t  u n  eiTor d o n t  le s  y e u x  f o n t  f u r p r is  r  
E l l e  n e  f u i t  p e r f o n n e ,  &  p r o m e t  u n  m o d è le .

Mercure âe France, Septembre 17 3 7 . pag. 
.2 0 7 1.

A PO T IQ U A IR E  ( 1’ ) dévalifé , Comédie 
burlefque, en un aéte &  en v e rs , de M. de 
Villiers , repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel 
de Bourgogne, en 1660. imp. la même année, 
in-1 1. Paris , Serey. H iß. du Th. Fr. année: 
1  6 6 q.

A potiquairf. ( 1’ ) ignorant. Voyez Arle­
quin feint guéridon , Momie &  Chat.

A P P A R E N C E  ( P ) trompeufe , Comédie* 
Françoife , en profe &  en un aéte, fuivie d’un 
divertiiTementau Théâtre Italien, par M. Guyot 
de M erville, le Lundi 2 Mars 1744. Paris „ 
De Lormel; Extrait , Mercure de France 
mois de M ai 1744. p. 5 8y-ypq,.

Voici le début de l’Extrait. « Cette pièce ài 
»■ été très bien reçue du public,, elle ell pleine

G  v i
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« d’efprit, &  tout ce qu’on peut reprocher à 
» M . Guyot de M erville, qui en eft Auteur, 
« c’eit peut-être d’y en avoir trop mis. C ’eft un 
« défaut qui ne s’eil que trop introduit dans 
» tous les Ouvrages dramatiques , &  dont on 
« aura bien de la peine à fe corriger , parce 
« qu’il eft applaudi par le plus grand nombre 
« des Spéculateurs, &c. «•

A p p a r e n c e s ^ les) trompeufes, Comédie en 
cinq aétes &  en vers, de M. l’Abbé de Bois- 
robcn , repréfentée en 165 y. Paris, in -  12.. 
1656. H ifi. du Th. Fr. année iiSyy.

A p p a r e n c e s  (les ) trompeufes, ou les M a ­
r i s  i n f i d e l i e s  , Comédie en trois aétes 8c en 
vers de M . Hauteroche , 1672. in-12 . Paris 
Promé, 1673. ITifl. du Th. Fr. année 1672.

A P R ES ( Y)foupé des Auberges, Comédie 
en un a été 8c en vers de M. Raymond Poiffon „ 
repréfentée furie Théâtre de l ’Hôtel de Bour­
gogne en 1 66p. imp. la même année, Paris,. 
Quinet, in 12. &  dans le Recueil des pièces 
de cet Auteur.. H ft. du Th. Fr. année 1 66p.

A R B IR A N , ( les trahifons dé) Tragi ô> - 
médie de M . d’Ouville , repréfentée fur le  
Théâtre de FHôtel de Bourgogne, en 1657. 
in-40. Paris, Courbé, 1638.. Hift.. du Th. Fr., 
année 163 7.

AR B1T R E  ( 1’ ). des differens ,  Comédie- 
Franeoife en profe &  en trois actes, précédée, 
d’un Prologue, intitulé Arlequin Prologue , ail 
Théâtre Italien, par Meilleurs Le Sage 8z d’Or~ 
neval, le Mardi xc Avril 1725. non imprimée,, 
fans Extrait.

«Tes. Comédiens Italiens firent l’ouverture.
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t> de leur Théâtre par une pièce nouvelle inti- 
» tulee : l’Arbitre des dijférens , Comédie Fran- 
« ço ife , en profe &  en trois actes, précéda 
« d’un Prologue , orné d’un Divertiffement.. 
« Cette pièce n’a été jouée que deux fois 
Mercure de France, mois d’A v r il lyip.p.  8 i6r

Cette pièce eit entièrement conforme à celle 
du Point d’Honneur , Comédie en profe &  en 
trois aétes du même Auteur ,, repréfentée au 
Théâtre François en 1702.. &  imprimée dans 
fes Œuvres de Théâtre, Paris, Barois : A l’ex­
ception de deux nouvelles fcénes, l’une d’un 
Efpion, &  l’autre d’un Gafcon, qui ne donnent 
pas un grand mérite à cette Comédie. Note 
manu fer ite-

A R C A D IE  ( 1’ ) enchantée, (  Arcadia in­
tentât a. ) Canevas Italien en cinq aétes , très- 
ancien , le Samedi: 13  Février 1 7 1 7 .  Argu­
ment imprimé, que voici..

« Pantalon , Marchand Vénitien , ayant en- 
» voyé de Venife dans le Levant , Lélio fon. 
« fils, &  Mario fon neveu, tous deux fort jeu- 
« n e s , le vaiffeau fur lequel ils s’étoient embar- 
» qués fit naufrage, &  Pantalon n’en ayant au- 
« cunes nouvelles,feréfolut ,.au bout de quel- 
«  que temps, de faire le même voyage du Le- 
« vant, en partie pour les affaires de fon négo- 
« c e , .&  en partie pour chercher de leurs nou­
v e lle s ..  Cependant le vaiffeau qui le portoir 
«  alla échouer fur les côtes de l’Arcadie , &  il 
» fe fauva feul avec Scapin ôc Arlequin , deux: 
«d e  fes valets. Ils entrent tous trois dans la  
»  pays, pour chercher quelque.fecours, &  c’eit 
»  où la. Comédie commence. L ’endroit où ils-
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» le trouvent a été enchanté par le Doclettr T 
» grand Aftrologue, &  ProfelTeur de Magie , 
» qui a rempli ce pays de Lutins &  de Follets 
» pour fe divertir aux dépens des étrangers qui 
» en font tourmentés. En effet Pantalon &  les 
» deux valets font épouvantés par plufieurs- 
m avantures effrayantes qu’ils rencontrent. Enfin 
«preffés par la faim , &  par la néceffité,  ils 
» apprennent que les Bergers des environs vont 
» faire des offrandes à leurs Divinités : ils pren- 
» lient le parti d’entrer dans le Temple tous les 
» trois : ils renverfent les Idoles, &  fe mettent 
»  à leur place. Scapin dans la niche de Jupiter, 
«Pantalon dans celle de Vénus, &  Arlequin 
« dans celle de Cupidon. Ils reçoivent les of- 
» frandes, &  rendent des oracles fous le nom 
» des Divinités dont ils occupent la place. Mais 
» les Bergers s’appercevans de la fourberie, ils 
» veulent fe fauver, ils font pourfuivis, &  Ar- 
» lequin eft arrêté par les Bergers qui veulent le 
» maltraiter mais le Doéleur les en empêche, 
« &  ayant découvert que N'tfo &  Lucindo font 
« Lélio &  M ario, l’un fils, &  l’autre neveu de 
« Pantalon, il leunfait époufer Eurilla &  Cloris‘ 
« fes nièces , &  promet de renoncer à fon art.. 
»  Arlequin eff remis en liberté,. ôc tout finir 
» heureufement ».

M . C h arn i, dans fa troifiéme Lettre fu r  lar 
Comédie Italienne, donne un Extrait de cette- 
pièce’, à peu près pareil à celui qu’on vient de' 
lire, &  le finit en difant : <■ On avoit déjà joue 
« cette pièce à la foire fous le titre d’Arlequin 
* jouet des Fées «; Au reffe , celle de XArcadie: 
enchantée ne fut repréfentée que deux fois.
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Voyez Naufrage [ le)  d’Arlequin, quineft 

autre chofe que Y Arcadie enchantée , mais 
dont ie fond eft différent de cette piéce-cy.

A r c a d i e  ( 1’ ) enchantée , Canevas Italien en 
quatre actes &  un Prologue, orné de danfes- 
&c de fpeétacle, le Jeudi 1 3 Juillet 1747. Argu­
ment imprimé, que nous croyons devoir placée 
dans cet Ouvrage.

P r o i o g u e .,

«■ Coraîine , Efprit A erien , par fon inconff 
y> tance fait naître le trouble &  la jalouiie par- 
» mi le fexe des Silphes , des Gnom es, des On? 
>» dains , &  des Salamandres. Pour punir cet 
» efprit de fa légèreté, les Monarques des qua» 
»tre Elém ens, le chaffent de leurs Empires,, 
» &  l’exilent dans l’Arcadie , avec défenfe de 
» révéler qu’il eft un Efprit. Malgré cet arrêt 
» l’Amour lui confeille de ne jamais fe fouftrai- 
» re à fon Em pire, en lui promettant de lui 
53 faire trouver dans l’Arcadie un objet digne 
» d’être aimé. Pour mieux s'affûter du coeur de 
» Coraîine , l’Amour lui décoche un de fes 
»  traits : l’Efprit reffent auflitot un amour pour 
«  Cloris , &  vole la chercher, afin de lui décia- 
« rer fa paflion.

»■E a  fuite des Elémens forme un ballet. Des 
» Silphes &  des Silphides entourent dés Gno* 
» mes &  des Gnomides. Les habitans du feu 
» évitent continuellement ceux des ondes t 
» quoique tout femble confondu, chacun fbr- 
33 me fon pas différemment, &  fe joint à l ’E lé- 
3» ment qui lui convient. Tous enfin fe fépa- 
» re n t>&  ne fe réunifient que pour former 1»
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» dernière entrée qui termine le Prologue? 

A cte I. L e Théâtre repréfente une belle forêt,

« Lidio vient prier Pantalon de vouloir lui 
!» donner en mariage Chris fa fille ; Pantalon 
» la lui refufe, en lui difant qu’il fçait qu’il a 
» promis au Doéleur d’époufer fa fille Camille, 
» Lidio allure Pantalon, que le Doéteur n’ayant 
» pas voulu lui accorder ce qu’il prétendoit, 
»■ ion mariage avec Camille eit rompu : Panra- 
» lon lui promet Cloris.

» Arlequin tout eiïbuflé &  tout tremblant,  
» vient avertir que des Turcs ont fait une def- 
» cente en Arcadie, ravagent le pays, &c font 
» efclaves tous les Bergers qu’ils rencontrent. 
» Plufieurs Bergers parodient, &  tâchent de 
«j fuir les Turcs qui les pourfuivent.

» Coraline combat les Turcs avec un bâton ,  
» &  les fait difparoître. Scapin &  Arlequin 
» voyant les Turcs défaits , 8c croyant n’avoic 
»  rien à craindre, viennent faire les braves. A  
» l’afpeét de Coraline, ris tremblent, &  à peine 
» ont ils la force de lui répondre. L ’Efprit après 
» s ’en être diverti, les renvoyé, &  fort auffi, 
» après avoir fait connoître qu’il ne peut fe dé- 
»  fendre des charmes de C loris, &  qu’en.faveur 
»  de cette Bergère , il protège l’Arcadie.

« Ergafle , Efclave depuis fept ans , rend 
»  grâces au Ciel de fe voir libre &  dans fa patrie.

» Arlequin &  Scapin le reconnoiffent, 8c 
*> lui expriment la joie qu’ils ont de le revoir. 
»  Ergafle leur raconte que la viétoire qu’on 
» vient de remporter fur les Turcs „  lui a facilité
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»> l’occafion de recouvrer fa liberté'. Il s’informe 
« enfuite de fa chere Cloris. Les valets lui ré- 
» pondent qu’elle fe porte bien, &  qu’elle eil- 
« toujours fidèle. Ergaile eit charmé de cette 
« nouvelle.

« L ’Efprit jaloux du bonheur de fon Rival 
«fous la forme d’une femme Turque , fulvie 
«de plufieurs Turcs ,  fe faiiit d’Ergafte, fa 
«fuite effraye Arlequin &  Scapin. L ’efprit 
« qui s’apperçoit de la crainte qu’Ergafte a de 
« retomber dans les fers, lui promet de le laif- 
« fer libre, s’il veut renoncer à l’amour qu’il a 
« pour Cloris. Ergafte ne fçauroit. d’abord con- 
« fentir à lui faire ce facrifice, mais il préféré: 
« enfin l’amour qu’il a pour fa liberté à celui 
« qu’il reffent pour Cloris. Coraline l’embraffe,. 
« lui accorde fon am itié, &  renvoyé Arlequin 
« &  Scapin fort contens d’être échappés de fes. 
« mains. Les Turcs de la fuite de Coraline for, 
« ment un Ballet.

« Arlequin &  Scapin iè trouvent fatigués T 
« ils vont s’affeoir dans une Grotte. Infenfiblc*. 
« ment le fommeil les furprend. Coraline vient 
« leur faire des niches, &  lorfqu’elle les quitte r 
«  ils tâchent de fe rendormir , mais l’Efprit 
» leur fait voir des chofes qui leur infpirent tanE 
«  de crainte, qu’ils prennent la fuite.

A c t e  I L

« Pantalon demande au Doéteur s’il eff tors* 
«jours dai|s l’intention de donner fa fille à  
« Lidio ; 11 lui répond que la légèreté de c& 
« Berger lui a fait changer d’idée. Pantalon qui
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» fçait que ce Berger cil fort riche , eil charmé' 
» d’avoir occafion de lui donner fa fille. 11 ap- 
» pelle Arlequin, &  lui ordonne d’avertir C lo­
wns, qu’il a réfolu de lui faire époufer Lidio; 
» Pantalon fo rt , Arlequin voyant Cloris s’ac- 
« quitte de fa commiffion, Cloris qui n’aime 
« point Lidio , trouve fon pere bien cruel de 
» vouloir lui donner un m ari, fans confuker 
» fon goût. Arlequin demande la réponfe. Clo- 
» ris furieufe de la nouvelle qu’il lui a apportée, 
» lui donne une volée de coups de bâton, &  
» s’en va. Arlequin apperçoit Pantalon, &  pen- 
» dant qu’il a la mémoire fraiche , lui rend 
» exactement la réponfe qu’il a reçue. Pantalon 
» outré du procédé de fa fille , promet de l’en 
» punir. Il appelle Lifette : Coraline fous la 
» forme de cette fille fe préfente : Pantalon lui 
» dit d’annoncer à C lo r is , qu’il veut abfolu- 
» ment qu’elle époufe Lidio. Lidio vient pour 
» déclarer fon amour à C loris, Coraline fous 
» la figure de Lifette lui apprend que Pantalon 
» le connoiflant pour un volage &  un traître , 
» qui cherche à tromper toutes les filles, ne 
» veut point lui accorder Cloris. L ’Efprit quitte 
» Lidio extrêmement piqué contre Pantalon. 
« Lidio appelle Scapin.

» Coraline en Scapin, reçoit ordre de Lidio 
» d’avertir Pantalon de lui donner fatisfaélion 
» de l’infulre qu’il lui a fait. Lidio fo rt , Scapin- 
» eil effrayé de voir un autre lui même: l’Efprit 
» &  Scapin fe prennent de paroles, &  en vien- 
» nent aux mains. Scapin a le défions , &  la 
» mortification de voir le vainqueur fe retirer 
»  en fe moquant de lui.
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»Pantalon arrive d'un côté avec Arlequin ,  

» &  Lidio de l’autre. Ce dernier demande à  
» Scapin s’il a parlé à Pantalon. Scapin ne fçait 
« ce que Lidio veut lui dire, &  fort avec Arle- 
» quin. Lidio cependant s’explique avec Panta- 
» Ion, qui loin de s’oppofer a ion union avec 
»  fa fille , l’appelle &  lui ordonne de regarder 
» Lidio comme ion époux. Cloris fupplie ion 
» pere de ne point forcer fon inclination, Pan- 
» talon lui répond qu’il veut être ob éï, &  fort 
» avec elle &  Lidio.

» Arlequin &  Scapin paroiflent chargés de 
» deux paniers qu’ils croyent que les Turcs 
» n’ont pu fauver dans leur déroute. Ils veulent 
» les donner à une Concierge Provençale de 
» leur connoiflance. Ils l’appellent.

» Coraline en Concierge Provençale fechar- 
*> ge de leurs paniers, leur parle Provençal, 8c  
» chante une petite chanfon: fait venir plufienrs 
» Provençaux qui forment un Ballet. La danfe 
» finie , il ne refte fur la fcéne qu’Arlequin &  
» Scapin, qui ont envie de reprendre leurs pa- 
» niers.

» Er par des métamorphofes finit l’acte feconà 

A c t e  I I L
»Pantalon voulant conclure le mariage de 

» fa  fille avec Lidio, dit à Arlequin d’appeller 
» C lo ris : Elle vient , &  montre toujours de 
» l’éloignement pour Lidio. Arlequin lui con- 
» feille d’ob éïr, pour ne pas irriter fon pere. 
» Cloris le fupplie de lui laitier le temps de faire 
»réflexion à ce qu’on exige d’elle. Coraline ect
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» Suiffe vient mettre oppofition à ce mariage J  
» difant que Cloris lui a donné fa foi. L ’Efprit 
» menace Arlequin de lui faire éprouver ion 
« reflentiment, s’il a la hardieffe de lui être 
« contraire. Arlequin trop prudent pour ne pas 
» fe ranger du côté du plus fo r t , prend le 
» parti du Suide, qui maltraite Pantalon &  Li- 
» dio. Lidio s’emporte contre le Suiffe, qui lui 
» demande fatisfaélion le fabre à la main , Li- 
» dio s’en défend, n’ayant point d’arme. Cora- 
» line lui en préfente une. Ils fe battent : Cora- 
»line renverfe Lidio , &  lui donne généreufe- 
» ment la vie. Lidio honteux de fa défaite. fe 
» retire. L ’Efprit fort aufft, après avoir menacé 
» Pantalon de le faire repentir de fon obftina- 
» tion à vouloir forcer l’inclination de fa fille. 
» Pantalon ne fe croît pas plutôt débarraffé du 
»Suiffe , qu’il commande à Arlequin d’aller 
»  chercher le Grand-Prêtre.

» Coraline en Grand - Prêtre fe préfente à 
»Pantalon. Le vieillard fe plaint de la défobéif- 
»  fance de fa fille , &  fupplie le Grand-Prêtre 
» de lui faire de vives réprimandes. L ’Efprit: 
»  renvoyé Pantalon, en lui promettant de par- 
» 1er de la bonne forte à fa fille, &  de lui faire 
» entendre raifon. Coraline feignant toujours 
» d’être le Grand-Prêtre , s’approche gravement 
» de Cloris , &  lui reproche le peu de foumif- 
» fion qu’elle a pour les ordres de fon pere. Clo- 
» ris ell toute interdite , maisl’Efpsit n’ayant pas 
» la force de faire fouffrir un objet qu’il aime 1 
» fe découvre à Cloris : Elle refpire à la vite de 
» fon amant, répond à fa tendreffe, &  promet 
** de l’aimer conilamment.
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« Ergafie fait entendre à Scapin,que ne pou- 

» vant prétendre au cœur de C loris, il voudrait 
» pofféder celui de Camille. Scapin lui dit qu’el- 
« le n’eft qu’une jeune innocente, dont il pour- 
» ra facilement fe faire aimer.

» Ergafie voit Camille , &  lui parle de fon 
» amour : elle répond avec fimplicité ; Ergafie 
j > lui jure de l’aimer jufqu’à la mort. La naïve 
» Bergère lui dit qu’elle fe gardera bien de lui 
« faire un pareil ferm ent, afin de pouvoir dé- 
» faire le mariage quand fon amant ne lui plaira 
» plus : Ergafie lui d it , que le mariage eft un 
« nœud que la mort feule peut rompre. Cette

forte de mariage n'éft pas du goût de Camille» 
« Quoi jamais , dit-elle, je  ne pourrai me rema- 
« rier ? jamais de mon vivant , reprend Er- 
« gafte, En ce cas , dit C am ille, vous m'aurez. 
« donc , quand j'aurai envie de me remarier î 
» Cette dernière fimplicité fait rire Ergafie, qui 
j j  confent à tout ce qu’elle veut, trop heureux 
» de pofféder un cœur fi neuf. Coraiine fe fai- 
»  fant un plaifir de troubler le bonheur d’Er- 
j j gaffe, paraît fous la forme d’une Bergère, 
j j  gronde Camille de ce qu’elle parle d’amour 
j j  avec un Berger. L ’innocente lui répond fran- 
« chement qu’elle n’eft point fâchée d’aimer &  
jjdepoufer Ergafie, qui lui a promis demou- 
j j  rir quand elle auroit envie d’en épouferun 
j j  autre. Coraiine la dégoûte de ce mariage, en 
j j  l’affurant que fi elle époufe Ergafie , elle -»j  mourra la première. Après cet avis, Camille 
j> remercie fon Amant. Ergafie trouve extraor- 
«  dinaîre qu’une femme qu’il ne connoît pas, 
«  ofe fe- mêler de fes affaires. Coraiine dit
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*> qu’elle s’intéreffe trop à Cam ille, pour ne pas 
«  l’empêcher d’époüfer un traître, un perfide 
*> qui doit être fon époux, &  qui en même 
«  temps manque de foi à Cloris &  à Elife. Er- 
« galle ne pouvant foûtcnir tant de calomnies ,  
» s’emporte contre Coraline , qui lui défend 
•> d’ouvrir la bouche. £rgalle fe voit obligé de 
<» fe retirer, fans pouvoir prononcer une parole. 
*> Coraline fort avec Cam ille, Si lui promet 
»  Lidio pour époux.

»Scapin &  Arlequin apportent un coffre 
qu’ils foupçonnent encore appartenir aux 
T  urcs.
» Coraline en Bergère fe met au milieu d’eux : 

a» ils la trouvent aimable, lui difent des dou~ 
•> ceurs, La feinte Bergère y répond de la rna- 
» niére la plus obligeante, danfe avec eux , &  
•> engage les payfans d’alentour , à venir mêler 
»> leurs danfes aux fiennes : après avoir danfé 
«  l’Efprit difparoît. Scapin &  Arlequin fc 
»  voyans feuls, veulent ouvrir le coffre pour 

partager entr’eux ce qu’ils, trouveront dedans, 
»> mais par le pouvoir de l’efprit, ils font obli« 
«  gés de fuir épouvantés.

A c t e  I V.
»Pantalon &  le Doéleur vont avertir le 

»  Grand-Prêtre qu’il y a un efprit qui trouble 
»  les douceurs qu’on peut goûter dans leurs 
■» contrées.

» Arlequin ne peut revenir de la frayeur qu* 
«  lui a caufé le coffre.

»T ous les Bergers & habitans de l’Arcadie 
•» courrent au Tem ple, on les voit enfuite ej»
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«> fortir , 8c defcendre la montagne avec le 
» Grand Prêtre, qui dit avoir confulté l’Oracle, 
« que fa réponfe eft que l’Arcadie ne pourra 
» jouir d’aucune tranquillité fi Cloris n’époufe 
» Ergafte, &  Camille Lidio. Les vieillards auifi- 
« tôt veulent contraindre leurs filles à conclure 
« cet hymen. L ’Efprit leur apparoir fous fa 
» forme ordinaire, 8c dit qu’aucun mariage ne 
» fc fera fans fon confentement. Le Grand- 
«  Prêtre fachant la vénération qu’on a pour lu i, 
« fe doute bien que ce n’efi point un mortel qui 
» oferoit parler ainfi en fa préfence, prend le 
» parti de fe fauver avec tout le monde dans 

le Temple. L ’Efprit leur déclare que rien ne 
» peut les mettre à l ’abri de fon pouvoir , &  
» pour leur en donner des preuves, il change 
■» les délices de l’Arcadie en des lieux affreux. 
» Chacun tremble , 8 c ne fçait où fe mettre. Le 
»  Grand - Prêtre 8c le peuple fe proffernent 
« devant l’Efprit &  implorent fa clémence. 
« L ’Efprit que l’amour &  la jaloufie avoient 
« fait agir jufqu’aiors, touché de compaflion 
*» pour des malheureux qui ont été les jouet» 
« de Tes caprices, fe rend à leurs voeux : il re- 
» nonce à fon amour pour Cloris , confent 
« qu’elle époufe Ergafte , &  permet que Lidio 
« s’unifie à l’objet qu’il aime ; après les avoir 
» afflué de fa protection , il change leurs cam- 
» pagnes défolées en un féjour enchanté , 8c 
» par-des danfes la Comédie finit ».

A R C A G A M B1S ,  Tragédie en un aéte , au 
Théâtre Italien, par Meflïeurs Dominique,Ro- 
magnefl 8c Rtc coboni, le Samedi io  Août vjxG. 
Paris, Briaffon.
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L ’idée de cette pièce cil de M, Riccobon! 

le pere ; elle fut précédée d’un Prologue intitu­
lé : Les Comédiens EJilaves prologue, &  â’A r­
lequin toujours Arlequin , pièce en un'aéte, en 
profe, avec un divertiffement, fuivie de l’Oc- 
cafion, Comédie en un acte , en profe &  Vau­
devilles , le tout des mêmes Auteurs.

A R C H IT E C T U R E , (P )  c’eft le titre de 
la première Entrée , fervante de Prologue au 
Ballet du Triomphe des A rts , de M. de L a  
Motte, Mufique de M. de La B arre , repré- 
fcnté en 1 700. Voyez Triomphe ( le ) des Arts.

A R É T H U SE  , ou l a  V e n g e a n c e  d e  l’A­
m o u r ,  Ballet en trois aètes ,  avec un Prologue 
de M . Danchet, Mufiqne de M. Campra, 
xcpréiènté le Jeudi 14  Juillet 17 0 1. imprimé 
la même année, in-40. &  dans le tome VII. da 
Recueil général des Opéra.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,
Le Printemps. L e  S ie u r  P i th o n ,
La Nymphe de la Seine. M l le  M a u p in , 

B a l l e t .
Un Jardinier danfant.
Une petite Jardinière
A c t e u r s  d u  B a l l e t .

L e  S ie u r  F r .  D u m o u l i%  
L a  p e t i t e  P re v o û »

Aréthufe,
Alphée.
Pluton.
Proferpine.
Neptune.
Thétis.
Diane.
Ifmene > Juivante 

Diane. * 
Endimion. 
L'Amour.

B  A L L

de

M lle  M o re a u . 
L e 'S ie u r  T h é v e n a r d .  
L e  S ie u r  H a r d o u in .  
M lle  C h a m p e n o is .  
L e  S ie u r  D u n .
M lle  M a u p in .
M lle  D e im a t in s .

M lle  S a v ig n y .
L e  S ie u r  C h o p e le t*  
M lle  L o ig n o n .

E T.
A c t e  I. Un Suivant de Pluton. Le Sieur Baîon.

A c t S
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A c t e  II, Une Matdottc. Mlle Dufort,
A c t e  III. Nymphe de Diane. Mlle Subligny.

L ’Europe. Le Sieur Leftang,

Cet Opéra n’a jamais été remis au Théâtre.
A R G É L IE  , Reine de TheJJalie , Tragédie 

de M . l’Abbé abeille , repréfentée fur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne : in-1 z. Pa­
ris , Barbin , 1674. H iß. du Th. Fr. année
1673-

A R G É N IS  &  P o l i a r q u e , omT h É o c r i n e ,  
Première Journée, Tragi-Comédie de M. Du  
R yer, repréfentée en 1630. imprimée la même 
année, in 8°. Paris, Beffin. H ifl. du Th. F r . 
année 1630.

A r g é n is , ( ! ’ ) Dernière Journée , Tragi- 
Comédie du même Auteur , repréfentée en 
16 3 1. in- 8°. Paris, Veuve Beffin , 1 6 3 6 .  Hiß. 
du Th. Fr. année 16 3 1 .

A R IA D N E , Tragédie de M. Corneille de 
Rifle, repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne , le Vendredi 4 .Mars 1672.  in-12 . 
Paris, &  dans le Recueil des Ouvrages Dra­
matiques de l’Auteur. Hifl. du Th. Fr. année 
167z.

A r i a d n e  , Tragédie-Lyrique en cinq actes 
avçc un Prologue , de Meilleurs Chancel de la. 
Grange &  Roy, Mufique de M. Mouret, re­
préfentée le Mardi 6 Avril 1 7 1 7 .  jour de l’ou­
verture du Théâtre: in 40. Paris,R ibou , 8c 
tome X l l .  du Recueil général des Opéra.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,
Un Druyde. 
Une Nymphe, 
Vénus,

Le Sieur Le Mire*
Mlle Pouflin. 
Mlle Pafquier,

Tome I. El
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Bergères danfantes,
A c t e u r s  d e  l a

Théfée.
Ariadne.
Minof.
Peribée.
L'ombre d* Androgée* 
Un Guerrier.
Une Crétoife.

Mlles Prévoit &  Guyot. 
T  R A G E ' D 1 E,

Le Sieur Thévenard, 
Mlle Jouri>et.
Le Sieur Hardouin, 
Mlle Amier.
Le Sieur Dun fils.
Le Sieur Murayre,
Mlle Pouffin.

B a l l e t .
A c t e  I. Un Cretois.

Une Crétoife. 
A c t e  II.  Une Crétoife. 
A c t e  I I I . Athéniens.

A c t e  IV.  Guerriers.

Le Sieur Blondy.
Mlle Guyot.
Mlle Prévoit.
Le Sieur D. Dumoulin , 

le Sieur M a r c e l &  Mlle Menés, 
Les Sieurs Blondy &  

Marcel.

Cet Opéra n’a point été repris.
A r i a d n e  &  B a c c h u s  ,  Tragédie Lyrique 

en cinq ad es , avec un Prologue, de M . de 
S. Je a n , Mufique de M . M arais , repréfentée 
le .  . .Février 1696. in-40. Paris, Ballard, &  
tome V. du Recueil général des Opéra.

Cet Opéra n’ayant pas reparu au Théâtre 
depuis fa nouveauté , il fuffio d’ajoûter les noms 
des Adeurs qui l’ont rcpréfenté.

A c t e u r s  d e  l a  T r a c e ’ d i e .

Bacchus. Le Sieur Du Mefny.
(Enarus , Roi de Naxe. Le Sieur Dun.
Dircé f futur d'(Enarus. Mlle Moreau.
Ariadne. Mlle Rochois.
Corcine, Confidente d 'A -

riadne. Mlle Defmatins.
Adrafle ,  Prince d*Itha­

que. Le Sieur Hardouin.
Geralde ,  Magicien. Le Sieur Guyard.

, AleHon. Le Sieur Deivoyes.

L ’Auteur de cette pièce a tiré fon fujet en
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partie de celle de M . Corneille d e l’Iße, Sc un 
peu de la Cemédie Héroïque du Mariage d’A -  
riadne &  de Bacchus, de M. D evise  , en ajou­
tant quelque chofe de fon invention. La Tragé­
die-Lyrique de Meilleurs Chancel de la Grange 
Sc Roy, eil compofée fur un fujet différent.

A r i a d n e  &  B a c c h u s  , c’eil le fujet de la 
troiiîéme Entrée du Ballet des Saifons , de 
M . l’Abbé Pic ,  Mufique de M . Collaße. Voyez 
Saifons. ( les )

A r i a d n e  &  B a c c h u s ,  M. Fufelier aauilï 
traité ce fu jet, dont il a compofé la quatrième 
Entrée de fon Ballet Héroïque des Amours des 
D ieux, rnis en Mufique par M . Mouret. Voyez 
Amours ( les) des Dieux.
. A r i a d n e  ra v ie , Tragi-Comédie d’Alexan­
dre H a rd y , représentée au Théâtre de f  Hôtel 
de Bourgogne vers 1606. imp. tome II. de fes 
Œ uvres, in-8°. Paris, Quefnel 1624. Hifi. du 
Th. Fr. année \6o6.

A r i a d n e  &  T h é s é e  , c’efi le fujet de la pre­
mière Entrée du Ballet Héroïque de Y Empire 
de l'A?nour, de M . de Moncrif, Mufique de 
M . le Marquis de B ra fa c , intitulée, Les Mor­
tels. Voyez Empire f l ’ ) de l'Amour.

A r i a d n e  <$e T h é s é e  , Pièce en un aéfe, en 
Vaudevilles, par Ecriteaux. Elle forme le troi- 
fiéme adle de XHiftuire de l’Opéra Comique, 
ou les Métamorphofes de la Foire , pièce de 
M . L e Sage, en trois adtes , non imprimée, 
&  repréfentée le Mercredi 27 Juin 1736 . jour 
de l’ouverture du Speétacle.

Ariadne fait confidence à Egine, que touchée 
du malheur de Théfée, qui doit, fuivant l’ufa-

H i j
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ge prefcrit parM inos, être livré au Minotaure,' 
elle veut tout tenter pour fauver les jours de ce 
Prince qu’elle aime. Théfée &  Théramene fon 
Confident paroiffent enfuite -, ce dernier témoi­
gne une extrême frayeur. Pendant que fon 
Maître cherche à le raffiner, Egine apporte de 
la part de la Princeffe, un peloton de fil, qui 
peut fervir à lui faire retrouver fon chemin, Ôc 
l’iiTue du Labyrinthe , après qu’il aura tué le 
monfire. Théfée part pour cette expédition. 
Egine &  Théramene reftent fur la fcéne, &  fc 
communiquent leurs craintes mutuelles. Ariad- 
ne vient les tranquillifer un peu : dans le mo­
ment , Théfée paroît avec la dépouille du 
Monfire. Il propofe à Ariadne de fe biffer en­
lever , pour éviter le reffentiment du R oi fon 
pere.

A R I A D N E  à Egine.
( A i r . N ’y  a pas d’mal à ¡à.)

Pour fuir la colere 
Du Roy mon papa ,
I l faut donc ma chere ,
En palier par-là ?

E G I N E .
N'y a pas d’mal à çà. iis.

Théfée protefte à la Princeffe, qu’elle peut 
le fuivre fans crainte -, &  ils s’embarquent tous 
fur l’air du cotillon de Thalie. Extr. manuferit.

A r i a d n e  abandonnée fa r  Théfée , &  Je  cou­
rue par Bacchus , Ballet Pantomime exécuté 
fur le Théâtre Italien, à la fin du canevas Ita­
lien intitulé, P Heureux Efclave , le Samedi 
25 Février 1747.

A R IA R A T H E , Tragédie de M . de S. GU-
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les , repréfentée le Vendredi 30 Octobre 1699. 
non imprimée. Hift. du Th. Fr. année 1699.

A R IC ID IE , ou le M a r i a g e  d ï  T i t e  , T ra ­
gi-Comédie de M . Le Vert, 1646. imprimée 
la même année: in-40. Paris, Sommaville ôc 
Quinet. Hift. du Th. Fr. année 1646.

A R lE  &  F É T U S , ou les A m o u r s  d e  N é­
r o n ,  Tragédie de M . Gilbert, repréfentée fur le 
Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne, le Lundi 12. 
Septembre 1639. imp. la même année, in-12 . 
Paris, de Luynes. Hiß. du Th. Fr. an. 1659;

A r i e  &  Pétus , Tragédie de Mlle Barbier 
de V aux , &  de M. l’Abbé Pellegrin , repréfen­
tée le Samedi 3 Juin 1702. fuivie du Soupe mal 
apprêté: in -12 . Paris, R ibou , 1703 .H ift. du 
Th. Fr. année 1702.

A R 1M E N E , (F )  Paftorale de Nicolas de 
M ontreux, repréfentée le 23 Février 1396. 
in-8°. Nantes,  139 7 . Hift. du Th. Fr. année 
1396.

A R IO N  , Tragédie-Lyrique en cinq aétes , 
avec un Prologue, de M. Fufelier , Mufiquede 
M . M at au ,  repréfentée le Mardi 10  Avril 
17 1 4 .  jour de l’ouverture du Théâtre : in-40. 
Paris, Ribou , &  tome X I. du Recueil général 
des Opéra.

A c t e u r s  v u  P r o l o g u e ,

Vénus. Mlle Antier.
La Victoire. Mlle Poulïïn.Vn Guerrier. Le Sieur Bourgeois,

B a l l e t .

Les Grâces. Mlles Le M aire, M a»-
got &  Duval.

Une Amante, Mlle Guyot.
Hüj
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A c t e u r s  d e  l a  T r a c s ’ d i e '.

Periandre. Le Sieur Hardouin*
Irène, fille  de rentendre. Mlle Journet.
Orphife ,  Princejfie alliée

à Periandre. Mlle Heufé.
E u rilas,  Prince dépen­

dant d ’Eole. Le Sieur Thévenard.
Arion ,  illuftre Inconnu. Le Sieur Cochereau.
A lla n te, Confidente d’I ­

rène. Mlle Aubert.
Palemon ,  Confident d’A -

rion. Le Sieur Le Mire.
Une Bergère & une S i­

rène. Mlle Antier.
L a  Grâce). Mlles Pouflin , Antier

&  Pafquier.
L ’Amour. Mlle Minier.
Borée. Le Sieur Dun.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I.  Bergères. 
A c t e  II .  P laifirs,

A c t e  I II . Un Vent. 
A c t e  IV.  Une Néréide. 
A c t e  V.  Un Corinthien.

Mlles Prevoft &  Guyot? 
Le Sieur Dumoulin L , 

&  Mlle Menés.
Le Sieur Blondy.
Mlle Prevoft.
Le Sieur D . Dumoulin!

Cet Opéra n’a point été repris.
A r i o n  , c’eil le fujet de la deuxième Entrée 

du Ballet des Elément, de M. Roy, Mufique de 
Meilleurs Deftoitchet &  L a  Lande, fous le titre 
de Y Eau  , 17x 5 . Voyez Elément. ( les )

A R 1STO BU LE , Tragédie d’un Auteur 
Anonyme, non imprimée, repréfentée le Ven­
dredi 30 Novembre 1685. Hift. du Th. Fr. 
année i 6 8 j .

A R 1ST O C L É E  , ou le M a r i a g e  i n f o r ­
t u n é  , Tragi - Comédie d’Alexandre H a rd y , 
repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgo­
gne , vers l’an 1 6 1 1. imp. tome V . des Œ uvres
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Dramatiques de l’Auteur , in 8°. R ouen, Du 
Pecitval, 1626. Hiß. du Th. Fr. an. 16 2 1 .

A R IS T O D É M E , Tragédie de M . l’Abbé 
Boyer, repréfentée en 1647. in 40. Paris, Q ui­
net , 1648. H iß. duTh. Fr.année 1647.

A R IST O M E N É  , Tragédie de M . M ar­
morne^ repréfentée le Mercredi 30 Avril 1749. 
fuivie du Mariage fo rcé , imp. la même année, 
8°. Paris, Jorry. H iß, du Th. Fr. année 1749.

A R IS T O T IM E , Tragédie de M . L eV ert, 
1642. imprimée la même année, in-8°. Paris, 
Courbé &  Sommaville. H iß. du Th. Fr. année 
16 42.

A R L E Q U IN  à la Guinguette, Divertifle- 
înenten trois Entrées, par Ecriteaux, de M . 
l ’Abbé Pellegrin, repréfenté au jeu de Bel-air, 
fur le Théâtre des Sieurs Baxter &  Saurin , à 
l ’ouverture de la Foire S. Laurent, 1 7 1 1 .  imp. 
in -12 .

La rareté de l’ouvrage, femble devoir nous 
engager à en donner ici un petit extrait.

Dans l ’Avertiflement qui eil à la tête , on 
apprend que la Troupe de Bel-air avoit eu le 
malheur de débuter à la Foire S. Germain pré­
cédente , par un Divertiffement qui n’eut point 
de fuccès, ce qui influa , dit-on, fur tout ce 
qui parut dans le cours de cette Foire. On 
ajoute, « qu’on efpére que le nouveau diver- 
» tiflement rappellera le public par la magni- 

• » ficence de fon fpeétacle, &  le jeu des A ¿leur s, 
•»> du nombre defquels font les Sieurs Baxter &  
« Saurin ».

I e E n t r é e .
Cette première Entrée eil une efpéce de Pro-

H iv
http://rcin.org.pl



ï7<> A R
logue. Jupiter ordonne à Momus d’exercer fit 
Satyre 3 pour corriger les défordres qui régnent 
à Paris. Momus connoiffant le péril de cet 
em ploi, refufe de s’en charger : Jupiter infifte 
&  veut être obéi ; la difpute s’échauffe, des in­
jures on paffe aux coups : Arlequin furvient &  
fépare les deux Divinités. Momus reconnok 
A rlequin, &  le préfenre à Jupiter , comme le 
fujet le plus propre à remplir l’emploi de cei> 
fcur parmi les hommes. Je  le veux, répond 
Jupiter.

J U P I T E R .  ( A i r . des Trembleurh )

Il faut que Momus t’ infpire 
Quelque bon trait de fatyre ;
Si tu fçais Part de médire ,
Tout va fléchir fous tes loix.
Tu te rendras redoutable ,
Chacun t’offrira fa table , &c.

Malgré des promeffes fi flatteufes, Arlequin 
appréhendant le danger qu’il va courir en fais« 
fant le perfonnage de Cenfeur, fupplie qu’on le 
difpenfe de l’accepter, mais le Dieu fans vou­
lo ir écouter fes raifons, l’oblige, par un coup 
de foudre, à fe foûmettre à fes ordres, &  M o­
mus pour l’encourager, lui chante, fur l’a ir , 
Je ne fu is  né ni Roi ni Prince.

J e  veux pour t’attirer du monde 
Qu’une Fée ici te fécondé ,
Chez toi l’argent foifonnera.
Son art va te combler de gloire,
Et je  prétens que l’Opera 
Soit jaloux des jeux de la Foire.

La Fée arrive, &  allure Arlequin d’une erv* 
tiére protection.

IIe E n t r é e .
Arlequin prêt à partir pour exécuter les ofj
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dres de Jupiter , dit adieu à fa femme Colom- 
bine, qui fait femblant d’être au défefpoir de 
cette féparation. Après qu’elle eft fortie, paroît 
un Lutin envoyé de la part de la F ée , qui ha­
bille Arlequin en Cabaretier. On s’attend peut- 
être à quelque chofe d’extraordinaire , mais 
«n voit feulement que le Théâtre change, &c 
repréfente une Guinguette, fur la porte de la­
quelle eft un Ecriteau, avec ces mots : Bon vin  ,  
&  grande mefure , àjufte prix. Arrivent un 
Solliciteur de Procès , 8c une Coquette. U n  
Petit-Maître qui entre enfuite,  veut s’emparer 
de la Coquette, &  fe bat avec le Solliciteur: 
plulîeursperfonnes viennent fe réjouir à la Guin­
guette , 8c danfent un branle. Enfin le Doéteur 
paroît, tenant Colombine fous le bras. A rle­
quin qui reconnoît auffitôt cette dernière, entre 
en fureur, donne quelques coups de bâton à 
ces deux amans, 8c brife les pots, les verres, &  
les autres uftenfiles du cabaret. Après cette 
belle expédition, le Lutin l’enleve.

IIIe E n t r é e .

Le Théâtre repréfente un bois : Arlequin y 
attend à diner Pierrot &  Scaramouche. Ils arri­
vent &  fe mettent à table. Sur la fin du repas 
l ’obligeante Fée amene Colom bine, 8c engage 
Arlequin à fe reconcilier avec elle.

C O L O M B I N E .  ( A i r . Ton jo li belle Meuniere* )

Rens-moi toute ta tendrefie 
Mon cher Arlequin ,

S i  je fuis un peu traîtrefle ,
Prens-t’en au deftin.

Ici bas chaque Lucrèce 
Trouve fon Tarquin,

Hv
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A R L E Q U I N .  ( Même air, J

La F ie  eft ici maitre/Te ,
Et je  fuis fa loi :

Avec toute ma tendrefle ,
Je  te rens ma foi ;

Tel fe rit de ma foibleflë ,
Qui fait pis que moi,

L a pièce finit par un Divertiflcment général 
de tous les Acteurs qui font fur la fcéne.

A rleq u in  A sta b is  , Parodie en un aéte, 
en profe &  vaudevilles, de la Tragédie Lyrique 
à.’Amadis de Gaule , au Théâtre Italien, par 
Meilleurs Dominique &  Romagnefi, le Mardi 
27  Novembre 17 3 1 .  non imprimée. En voici 
l ’extrait tiré du Mercure de France.

“  Amadis arrive fur le Théâtre, qui repré- 
» fente un Palais, avec Floreflan fon frere, ce- 
« lui - ci lui demande la caufe de fa trilteffc. 
« Amadis répond, fur l’air de l’Opéra :

J ’aim e, hélas ! c’eft aflèz pour être malheureux.

« I l  ajoute qu’il aime Oriane, &  qu’elle l’a 
» condamné à ne le jamais revoir. Florellan lui 
«repréfente qu’il doit feconfoler avec la gloire. 
» Amadis répond fur l’air :De tous les Capucins.

J ’ai choili la gloire pour guide ,
E n  marchant fur les pas d’Alcide ,
J e  cours imiter fa valeur ;
J e  n’imite que fa folie ,
E n  cela feul j ’ai le bonheur 
D ’être fa fidelle copie.

»  Amadis fe retire, Florellan relie, &  Cori- 
«fande paroît. Ils témoignent tous deux le 
« plaifir qu’ils ont de fe revoir. Oriane furvient, 
« qui loue la fidélité de Florellan, &  fe plaint 
» de l ’inconliance d’Amadis, qui aime Britla-

A R
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« nie. Floreilan veut la défabufer, en lui difant 
« le  couplet fuivant, fur l’a ir : Tu rías pas le 
”  pouvoir.

Il eft ,1’ennemi redouté 
De l’ infidélité,, (bis)

Et puifqu’ il punit les ingrats ,
Sans doute il ne l’ eit pas. {bis)

O R I  A N E .
Vous contez une belle hiitoire,
Ce Héros , fuivant fon défir ,
Punit les ingrats pour fa gloire ,
E t les imite pour fon plaifir.
CO RISA ND E &  ELO RESTAN .’
On fort mal aifément 
D ’un tendre engagement.

O R I  A  N E .
Ah ! quel cruel tourment 
D ’avoir un volage amant.
Il accable votre cœur 
D’une mortelle douleur.

Tous trois.
On fort mal aifément 
D ’un tendre engagement ;
Et lorfqu’on voit changer ,
Cela fait enrager.

» Corifande annonce des Guerriers , qui 
« viennent, dit-elle, fe battre pour divertir 
« Oriane. Cette PrinceiTe demande qui les en- 
« voye i A quoi on répond, qu’on ne le fçait 
« pas. H é bien, ajoute Oriane, on ría qui à le s 
« renvoyer, je ne veux point d’un dtvertiffement 
ss Anonyme. Suivez,-moi.

s> Le Théâtre change, &  repréfente une fo- 
« rê t , dont les arbres font chargés desdépouil- 
ss les de ceux qu’Arcalaùs a vaincus. On y voit 
«au milieu un grand Pont. Areabonne chante 
» fur l’air : J ’ai rêvé toute la nuit. H vj
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Amour que veux-tu de moi ,
Mon cœur n ’eft pas fait pour toi î  
Je  veux infpirer l’eifroi ,
C ’eft-là mon emploi, ( bis )
Amour que veux-tu de m o i,
Mon cœur n’eft pas fait pour toi.

. « Arcalaüs arrive, &  demande à fa fœ u r, 
« quel cil le fujet de fa mélancolie ? Arcabonn* 
w chante fur l’a ir , A h Pierre , ah ! Pierre.

Par fa vertu guerrière 
Un Jiéros très-poli 

Contre un moitftm-en colere ,
Un jour prir mon parti :

Mon fre're , mon frere,
J ’étois morte fans lui.

» Bon ! les enchanteurs craignent - ils les 
» monilres î répond Arcalaüs. Arcabonne con- 
« tinue fur l’air : Le mafque tombe, &  l’o& 
» voit la coquette.

E n  rendant grâce au vaillant perfonnage ,
J e  m’informai de fon nom vainement :
Mais remarquez le bel événement 
Son cafque tombe » &  je vois fon vifage,

« Arcalaüs chante fur l’air : Aurois-je jamais, 
« un Amant.

Délivrez-vous de l’efclavage 
Où le traître amour 

Vous engage 
Dans ce jour.

Vous qui commandez aux Enfers 
Brifez donc vos fers.

A R C A B O N N E .
Je  les briferois 
St je  pouvois ,

Mais je  ne fçaurots.
A R C A L A Ü S ,

Songez donc , ma fœur »
Que 1a fureur,

i8o A R
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L’effroi &  l’horreur ,
De votre cœur 
Sont le partage i 
Qu’Ardan fut occis ,'
Par le félon Amadis.

« Ah  ! que le mm d'Amadis m'infpire d$ 
ii rage, s’écrie Arcabonne.

Tous deux,
A  i it. ( Lucas pour f i  gaufier de nous, J

Un jour pour fe moquer de nous ,
Le perfide affomma notre malheureux frere ,

Mais à fon tour il doit fentir nos coups ,
Nos coups.

Livrons-nous à notre colere,
Ma chere 
Mon frere.

Ou i , qu’ il périlfe le pendard ;
Ah ! qu’ il eft doux d’exercer la vengeance f 

Puniffons plutôt que plus tard :
Pour nous moquer de lui, frappons, frappons fa panfij j. 
Frappons, morbleu, perçons à grands coups de 

poignard,

w Laiffez-moi l'engager dans mes enchan- 
temens, dit Arcalaiis. Arcabonne fe retirer 

» Arealaüs, au fon de la fymphonie, forme 
» avec fa baguette plufieurs cercles magiques , 
» ôc voyant venir Amadis , il fa u t , ajoûte-t-il, 
» qu'il f  oit bien malheureux pour tomber ainfi 
» dans les piégés que je  lui drejfe. Amadis &  
» Corifande fe cherchent dans le bois : ils s’ap- 
» pellent, &  fe reconnoiffent. Arealaüs s’oppo- 
« fe au pailage d’Amadis, en lui chantant fur 
s* fair du Chajfeur.

A  R C A  L A  U S.
Ce paifage eft en ma puiiïànce $
Vois ce magnifique attelier ,
Il eft le prix de ma vaillance ¥
Je  dépouille ici tout guerrie*,

A K
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A M  A D I  S .

Voyez quelle infolençe i 
J ’ai toujours paflé fans payer 
Sur tous les ponts de France.

» Tu ne pajferas pas fu r celui-ci, lui répond 
a Arcalaiis : Nous allons voir, dit Amadis. Ar- 
« calaiis le repoufle : Corifande demande du fe- 
»  cours à Amadis. Arcalaiis le fait faifir par des 
» diables qui l’enlèvent. Amadis outré de co- 
w lere roffe Arcalaiis, Sc chante fur l’air : Les 
3> petits valent bien les grands.

*  Maraut, tu cherches ton malheur ,
Xu vas éprouver ma valeur.

A R C A I A U S ,
Venez empêcher ma défaite ,
Meilleurs les démons , il eft temps.

A M A D I S  après avoir hattu Arcahus. 

l e s  petits , tourelourirette ,
Valent bien les grands.

»  Une troupe de Nymphes Sc de Bergers 
s> forment une danfe pour enchanter Amadis, 
» qui prend une danfeufe pour Oriane, en lui 
« difant ; Tenez, mignone , vous avez, f i  bien 
** danfé, que je vous fais préfent de mon épée» 
» Bon, continue-t-il,  je  fuis bien bête.

E t Ion lan là 
Que fais-je l à ,
Eft-ce avec cela 

Qu’ on régale les danfeufes ?

»  La Nymphe emmène Amadis avec elle.. 
» Le Théâtre change, &  repréfente un Palais 
« ruiné , Sc des cachots. Cette décoration, qui 
» eft de M . L e Maire , a été bien goûtée, com- 
w me toutes celles qu’il a faites pour le Théâtre 
« Italien.
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» Floreftan , Corifande, &  les captifs qui 

» fortent de leurs cachots , fe plaignent des 
« maux qu’ils fouffrent. Corifande chante fur 
»  l’air : Tarare pompon.

Sont-ce là les liens que l'hymen nous prépare?
£ncor fi l'on étoic dans la même prifon 

On pourrait,  ( fort barbare 1 )
Se faire une raifon.

A ux Geôliers.
Mettez-nous-y.

L E  G E O L I E R .
Tarare

Pompon.

» Arcabonne fous la figure d’un chat monf- 
«  trueux , fe rend dans la prifon , &  dit le cou- 
”  plet qui fu it, fur l’air : On ri aime plus dans 
» nos forêts.

Sortez , traînez ici vos fers ,
Celiez vos plaintes ennuyeufes.

L E S  C A P T I F S .
Des maux que nous avons foufferts ,
Terminez les rigueurs affreufes.

A R C A B O N N E  d’un air doux,
Vous allez ce fier de fouffrir ,
Mes enfans , vous allez mourir.

C O R  I S A  N D E à Floreftan^

A  1 K. (de G rifelidis.}
Avec vous la mort même 
A  pour moi des appas.

F L O R E S T A N .
C ’cft aufli mon fyftême.

A R C A B O N N E ,
Ne vous le dis-je pas ?
F L O R E S T A N  &  CO RISAND E,

Oui ,  le trépas 
Avec ce que l’on aime 
L it doux à recevoir,
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A  R  C A B O N S T ,

Tous allez voir,

y> Floreftan 8c Corifande chantent encore 
»u n  duo langoureux &  paiïïonné , ce qui 
» donne lieu au couplet fuivant.

A R C A B O N N E .  A i r . ( J 'a i  le cttur tendre, )
C ’eft trop entendre 
Ce maudit refrain :
J ’ai le cœur tendre !  
ï l  me met en train :
C’eft trop entendre 
Ce maudit refrain,

.*> Enfuite elle évoque l’ombre de Ton frere.

A R C A B O N N E .  A i r , ( OA ! oA ! tourelouribo,  )

Toi qui n’éft plus qu’ un refte de cendre 
Oh ! oh !

Dans ce noir tombeau :
Reçois &  fans plus attendre ,

Oh ! oh î 
Te joli cadeau.
Du fang que je vais répandre.

l ’ O M B R Î ,

Oh r oh ! oh r 
Tourelouribo,

» jQuel hurlement ! s’écrie Arcabonne ; Je  
«jure  , mon frere que dans un infiant vous 
«ferez, fatisfait.

V  O M B R  E paroiffant,  chante,
Tu vas trahir ton ferment,

Menteufe, menteufe ,
Tu vas trahir ton ferment,

Menteufe , en ce moment.

» Ne vous fâchez, pas , mon frere , lui dît 
»  Arcabonne,  J ’ai ju ré 3 cela doit vous f i f r e .
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V  0  M B R  E. À  i x . {Je fuis toujours prêt à danfer, )
Ah ! tu vas trahir tes fermens ,
Le jour me bleflê , je retombe ,
Le grand air me fait mal aux dents :
Je  me trouve mieux dans ma tombe.

Tu me fuivras dans peu de temps f 
C’eft aux Enfers que je t’attens >

Que je t’attens , ( lis, )
C’eft aux Enfers que je t’attens.

» A  lie a-y toujours devant, lui répond Area- 
»bonne , on lui amene Amadis qu’elle veut 
»immoler à fa vengeance , mais elle le recon- 
» noît auiïi tôt pour le héros qui lui a fauve la 
» vie. Les armes lui tombent des mains : Il ne f i  
» pas jufte , dit-elle , que je tue un homme à 
» qui j ’ai tant d’obligation. Dites vous-m'ême , 
» continue-t-elle, la récompenfe de vos fervi-  
» ces, &  j ’y  foufcris. Amadis demande qu’on 
» donne la clef des champs à tous ces rnalheu- 
» reux : il eft dans llnilant obéi. Flore/lan, 
» Corifande, &  tous les captifs font mis en 
» liberté. Arcabonne dit à Amadis de la fuivre, 
» Que j ’aille feu lavec vous , lui dit Amadis ,je  
» n’ofe, Allons, marchez, ,  petit garçon, contir 
» nue Arcabonne.

A M A D I S .  A i r  Tandis : que je dnffe.

Elle veut me fa ire,
La bonrre forciére ,
Elle veut me faire 
Payer leur rançon.

A R C A B O N N E  careffant Amadis,
Le joli garçon >
Il eft formé pour plaire !

A M A D I S .
Elle  veut me faire 
Payer leur rançon.
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» Les Captifs fe réjouiffent de fortir d’efcîa- 

«vage. Le Théâtre change, &  repréfente la 
«  mer. Arcalaüs dit qu’il vient encore de faire 
« un enchantement qui leur livre Oriane, 8c 
*> ajoute, en, parlant à Arcabonne, Vous avez. 
»» eu , ma fœur bien duplaifir à tuer Amadis ï  
« Arcabonne foupire , &  lui dit ingénuement 
«  qu’elle a trouvé dans fon ennemi même l ’ob- 
» jet de fon am our, &  qu’à fa confédération, 
« elle a donné la liberté à tous les captifs. Vous 
»  avez, fait là une belle befogne.

A R C A L A Ü S .  A i  ». ( J 'a i peur. )
Ii vit donc ici ?

A R C A B O N N E ,
O u i.,

A R C A L A Ü S .
Il eitdonc votre ami ?

A R C A B O N N E
Oui.

A R C A L A Ü S ,
L’Amour aujourd’hui 
Vous parle donc pour lui ?

A R C A B O N N E .
Oui.

A R C A L A Ü S .
O foiblc/Te étrange i 
Prendre ainfi le change ?

A R C A B O N N E .
Plaignez une fœur
Qu’un tendre amour dérange,

A R C A L A Ü S .
La main me démange ,
XI faut que je  vange 
Sur vous mon honneur ,
Ma honte &  ma douleur.

A R C A B O N N E .
J ’ai peur.
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» M ais , ajoute Arcabonne , je  fens que la. 

»fureur Î  emporte fu r  l’amour, voici ma Rivale,  
» vous allez, voir tous les tours que je vais lui 
» jouer. Oriane paroit, Arcalaiis lui vient dire 
» qu’il a vaincu ce vainqueur invincible, &  que 
» puifqu’elle le haït , elle doit être bien con- 
» tente. II fair venir Amadis, qui paroit m ort, 
« Oriane fe défeipere.

O R I A N E .  A u . (  F  entent déjà le Iruit des armes. \
J ’entens Amadis qui m’appelle ,
Pour gage certain de ma foi ,
Mon cher dans la nuit éternelle 
Je  me précipite avec toi.

Elle tombe évanouie,
A M A D I S  fur un gafon.

Ah ! ventrebleu que ne vient-elle 
S ’évanouir auprès de moi ?

»Arcalaiis &  Arcabonne fe réjoui/Tert du 
»défefpoir de ces deux Amans. Auflitôt on 
» voit fur la mer un rocher enflammé , &  en- 
» fuite la Grandeferp ente, d’où fort Urgande, 
» avec plufieurs femmes qui font avec elle.

A R C A L A U S .  A i r . ( J e  ne fuis flatteur ni menteur, J
D ’oii part ce fpe&ade nouveau ? 

A R C A B O N N E .
D’un pouvoir plus grand que le nôtre,’ 

A R C A L A U S .
Eft-ce un ferpent , Eft-ce un vaiflêau ? 

A R C A B O N N E .
Non , non , ce n’eft ni l’un ni l’autre, 

A R C A L A U S .

Ma fœur , qu’elt-ce donc que celà î;
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a r c a b o n n e ,

Le magafin de l’Opéra.

» Urgande enchante Arcabonne &  Arcalaüs^ 
*» &  défenchante Oriane &  Amadis, &  les me- 
» ne avec elle, après avoir rendu à Arcabonne 
»  &  à Arcalaüs l’ufage de leurs fens. Arcabonne 
•> Sc Arcalaüs appellent les démons, de la terre 
» à leur fecours, qui combattent courre les 
«  démons de l’a ir , qui obligent ceux de la terre 
»  à leur céder la victoire. Arcalaüs &  Arca- 
» bonne fe retirent. Le Théâtre change, 8c 
» repréfente Y A rc des loyaux Amans. Urgande 
»conduit avec elle Oriane &  Amadis, qu’elle 
» a raccommodé eniémble. Si vous voulez, dit 
» Amadis à O riane, je pajferai fous l’arc des 
»Joyaux Amans , pour vous prouver mafidé- 
» lïté. Nont non, répond Urgande, cela feroit 
» trop ennuyeux , paffons vite à la Chaconnc. 
» Les loyaux Amans forment une danfe avec 
»leurs Amantes , en parodiant la Chaconne 
» d’Amadis. La pièce finit par un Vaudeville » 
«  dont le refrain eft ».

Ce n’eft plus le temps 
Des loyaux Amans.

'Merc. de Fr. mois de Décembre i j i p . l .  vol. 
p. 2853-2870,

A r l e q u in  Amant défefpéré, Pantomime re- 
préfentée au jeu des Marionnettes de Bienfait, 
par les petits enfans Anglois &  Italiens , à la 
Foire S. Germain ,  le Jeudi 20 Février 1749»

A r l e q u i n  Amant malgré lu i, o u  le Jouet 
de la Fortune , Canevas Italien en trois aétes, 
le Vendredi 30 Août 1748. Sans extrait.

A R
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Amufant par les Jeux de The'atre. Note
Manuscrite.

A r l e q u i n  Amoureux par complaifance, 
Canevas Italien en trois a êtes , le Vendredi 
i  Janvier 1740. Sans extrait.

Le mauvais fuccès de cette pièce fut annoncé 
par le Mercure dans les termes fuivans. « Le 
« premier Janvier les Comédiens Italiens don- 
« lièrent une pièce Italienne en trois actes, 
« intitulée : Arlequin amoureux par complai- 
»fance. Le lendemain ils rejouèrent la même 
« pièce, qui avoit été réduite en un acte, fous 
» le titre d’Arlequin Barbier paralytique. » 
Mercure de Fr. mois de Janvier 1720 . pa'g. 
I 2 J  &  1 16 .

A r l e q u i n  amoureux par enchantement » 
Comédie Françoife en profe &  en trois actes, 
avec des agrémens , au Théâtre Italien , par 
M . de Beauchamps, le Mercredi 1 6 Décem­
bre 1722. non imprimée &  fans extrait.

« Les Comédiens Italiens ont donné le 1 6
Décembre 172 2 . une pièce nouvelle Fran- 

» çoife en trois a êtes, avec des agrémens, inti- 
»tulée , Arlequin amoureux par enchante- 
» ment. Il y a apparence qu’elle n’a pas été 
» goûtée du public , puifqu’on ne l’a jouée que 
v  deux ou trois fois. » Mere, de France, Déc.
1722 . p. 146 , 147 .

A r l e q u i n  Apprenti/Magicien, Pantomime 
répré (entée par la grande Troupe étrangère, à 
la Foire S. Germain , au mois de Mars 174 7 .

A r l e q u i n  Apprenti/ Philo/ophe , Comédie 
Françoife en vers libres &  en trois actes, avec 
un divertiflement, au Théâtre Italien , par M .
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JDavefnes, le Mercredi i y Avril 173 3. Paris, 
Prault pere.

« Certe Comédie qui n’eut qu’un très-médio- 
» cre fuccès , eil affez paflablement verfifiée, 
« mais le canevas n’en eil pas heureux, l’intri- 
» gue mal foûtenue 8c pleine de reffemblances 
« avec d’autres pièces du même Théâtre, &  de 
« celui des François. De plus, par le titre de cetr 
» te pièce, on croiroit que le rôle d’Arlequin en 
» feroit le dominant, 8c cependant il eil très- 
» épilbdique. » Jugement a’un Anonyme.

A r l e q u i n  arbitre , Comédie Françoife en 
proTe &  en un aéte, au Théâtre Itaiien , par 
un Auteur: Anonyme , 1e Samedi 17  Juillet 1728. 
non imprimée.

Arlequin eil fubilitué par un Procureur, 
pour être à fa place l’arbitre de fes cliens. 
Les fcénes font épifodiques. La première eil 
entre une fourde 8c un fourd , Arlequin les 
marie ensemble. Suit un Po'éte , qui demande 
à un Gafcon le prix de dix huit à vingt mille 
vers qu’il, a fait pour lui , 8c qu’il ne veut 
pas lui payer. Enfin deux Procureurs apport 
tent vingt mille francs , que la Comteffe de 
Pimbeche a laiffé pour le plus habile Procu­
reur. Pendant que ces deux-ci étalent leurs 
mérites, Arlequin fe faifit de la bourfe, &  
renvoyé les deux Procureurs, avec force coups 
de bâton , ce qui termine la Comédie ,  qui 
n’efl qu’une très mauvaife copie de celle inti­
tulée le Procureur arbitre , repréfentée fur le 
Théâtre François. Extrait Manufcrit.

« L e  17  Juillet 1728 . les Comédiens Ita­
l ie n s  donnèrent la première repréfentation

http://rcin.org.pl



À  R  1911
»> d’une petite pièce nouvelle en profe &  en 
« un acte , intitulée, Arlequin arbitre. L ’Au- 
» reur qui ne fe nomme pas , a voulu paro- 
>3 dier quelques fcénes de la Comédie du Pro-

cureur arbitre, jouée au Théâtre François ,  
» au mois de Février dernier. » Merc. de Fran­
ce , mois de Juillet 1728. p. i6 j6 .

A r l e q u i n  Aflrologue, Comédie Françoife 
en profe &  en trois aétes , au Théâtre Italien, 
par M . de Llfle , 1e Mardi 13  Mai 172 7 . non 
imprimée.

« Les Comédiens Italiens donnèrent le 13  
« M a i '172 7 . la première repréfentation d’une 
« Comédie en profe &  en trois petits actes, in- 
”  titulée Arlequin Aflrologue , dont l’Auteur 
« eft Anonyme. Nous en allons donner un 
» extrait pour fatisfaîre à nos obligations.

A c t e  I.

•> Arlequin commence Faite , il cherche 
3» Erafle fon maître , qui s’efl fouftrait à fes 
>3 yeux depuis quelques jours. Il le trouve dé- 
33 guifé en Jardinier, au fervice de Doriméne, 
’ 3 fous le nom de Lucas. Il ne le reconnoît pas 
33 fous ce traveiliiTement, ce qui lui donne lieu 
33 de croire qu’il ne fera pas reconnu de Dori- 
33 mené ni de Julie. C'eit une précaution que 
33 l’Auteur a prife pour répondre d’avance aux 
»» objeétions que les Critiques pourroient lui 
33 faire fur cela. C e n’efl pas à nous à décider fi 
3» ces objeétions feroient bien ou mal fondées, 
33 on ne difpute point fur les faits , c’en eft un 
>i qu’Eraite n’a pas été reconnu de fon proprè
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>j  valet. L ’Auteur fait entendre par-là, que Ut 

raifon doit fe taire , où l’expérience parle. 
» Erafle rend compte à Arlequin du lu jet qui 
«  l’a obligé de venir fe mettre au fervice de 
« Dorimene ,en  qualité de Jardinier. Dorimene 
«veut marier Julie à Oronce , 8c c’efl pour 
» rompre ce mariage qu’Erafle s’efl traveiii. Il 
» propofe à Arlequin de fe traveflir lui même 
« en Afkologue, pour en impofer à Dorimene, 
j j  qui ajoute beaucoup de foi aux Devins. Pour 
j j  mieux engager Arlequin à le fervir dans ce 
j j  déguifement, il le prend par fon foible. Aller 
sj quin efl amoureux de Colombine, qu’il foup. 
j j  çonne d’aimer Triveiin , valet d’Oronte, que 
sj Dorimene defline à Julie fa fille. Erafte em- 
j j  mène Arlequin, pour l’empêcher de fe mon- 
» trer à qui que ce foit. Ils vont au Cabaret pour 
j j  prendre leurs mefures pour le ftratagéme 
sjqü’Erafte a imaginé. Dorimene vient avec 
j j  Ju lie , dans le temps qu’Erafle &  Arlequin fe 
>j  retirent. Elle fe prévaut de l’ingénuité de fa 
s j  fille, pour pénétrer ce qui fe paffe dans fon 
s j  cœur.-Julie lui avoue naturellement qu’elle 
j j  11e veut point d’Oronte pour mari ,  parce 
sj qu’elle a fait choix d’un amant 3 qui efl plus de 
j j  fon goût. Elle lui dit qu’Erafte efl cet Amant 
j j  préféré ,  &  qu’elle croît avoir bien choifi,  

j j  puifqu’elle a fuffifamment éprouvé fa conf- 
s j  tance , avant que de lui faire connoître le 
#j progrès qu’il a fait fur fon cœur. Dorimene 
j j  qui n’aime pas moins Erafle que fa fille , &  
j j  qui ne lui a interdit l’entrée de fa maifon, que 
j j  parce que Julie l’emportoit fur elle dans fon 
jj cœ ur, lui défend de penfer à Erafle, &  lui

jj ordonne
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» ordonne de fe préparer à recevoir ia main 
« d’Oronte , dont les richefies la rendront heu- 
« reufe. Oronte vient, Dorimene fait retirer fa 
« fille , Julie lui obéit, mais elle fait entendre 
« par un à parte , qu’elle va fe cacher dans un 
« lieu d’où elle puifle entendre la converfation 
« de fa mere &  du vieux époux qu’elle lui def- 
« tine. Dorimene dit à Oronte qu’elle trouve 
» beaucoup de réfiftance dans le coeur de Ju lie , 
» au fujet du mariage dont elle vient de lui par- 
« 1er. Oronte fe promet de lever tous les obila- 
« clés à la faveur de fes richefies. Dorimene le 
« quitte, pour aller donner ordre à quelques 
« affairas. Julie vient un moment apres ; elle dit 
« à Oronte qu’elle a entendu toute la converfa- 
«tion qu’il vient d’avoir avec fa mere : elle 
« ajoute que Dorimene le trompe fort : Oronte 
« fe flatte que fes paroles.lui font favorables, &  
«qu ’il n’efl pas aulfi défagréable aux yeux de 
«Ju lie  que fa mere le croïr. Mais Julie ne le 
« laifie pas longtemps dans cette erreur ; de fans 
» s’expliquer en termes ambigus, elle lui déclare 
« qu’elle ne l’aime point, &  qu’elle ne l’aimera 
» jamais. Elle fe retire après un aveu fi fincère : 
« Oronte elt un peu déconcerté, mais il ne perd 
«point efpérance.

A c t e  II.

« Arlequin, malgré la défenfe qu’Erafîe lui 
» a faire de fe montrer avant fon traveftifiement 
« en Afirologue, ne peut réfifter au defir qu’il 
« a de parler à Colombine, pour fçavoir fi elle 
« lu i préféré Trivelin. Colombine vient,elle 

Tome I, I
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« n’eft pas trop aife de le voir , parce qu’elle 
» aime Ion rival. Mais elle diffimule Ton rnécon- 
« tentement : elle lui demande des nouvelles 
»  d'Erafte, &  lui dit que tout abfent qu’il e ft, 
» il eft toujours préfent au fouvenir de Julie , 
» dont il eft tendrement aimé. Arlequin lui 
» répond qu’il n’eft plus valet d’Erafte, &  qu’il 
» a trouvé un Maître qui vaut infiniment 
» mieux. Il lui dit qu’il eft préfentement au 
«fervice du grand Aftrologue Benifcraque, 
» dont le pouvoir eft fans bornes. Il fait enten- 
« dre par-là à Colombine , que fi Trivelin eft 
» affez téméraire pour lui difputer fon cœ ur, 
» il le fera danfer au milieu des airs , par le 
«fecours de quelques Lutins, que fon Maître 
» lu i prêtera. Colombine, faille d’effroi,prend 
« le  parti dediffimuler , elle lui jure qu’elle ne 
» peutfouffrir T rivelin , &  qu’elle n’aime que 
« lui. Erable arrive , toujours déguifé en Jardi- 
» nier : il eft en colere contre Arlequin, &  le 
» menace tout bas de le punir de fa défobéiffan- 
■» ce. Arlequin feignant de le méconnoître, le 
» prend avec lui fur un ton convenable à un 
» homme qui eft au fervice du grand Benifcra- 
« q u e, 8c qui n’a affaire qu’à Lucas. Arlequin 
«fort pour s’aller traveftir : le feint Jardinier 
» apprend de Colombine que Julie a refufé la 
» main d’Oronte , parce qu’elle aime un jeune 
» A m ant, qui s’appelle Erafte. Le faux Jardi- 
» nier lui dit qu’il fervira Julie dans cet amour , 
» autant qu’il dépendra de lui. Julie vient, elle 
» lui témoigne une grande envie d’entretenir 
» l ’Aftrologue avant fa mere , elle prie Lucas 
». de ne point l’abandonner, parce qu’elle craint
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»■  ces fortes de gens qui ont commerce avec les 
» démons ; Brade la met adroitement fur le 
« chapitre de fes amours fecrétes, &  a le plaifir 
«d'apprendre qu’il elt aimé au-delà de toutes 
« fes efpérances. 11 lui donne la main pour la 
« conduire auprès de Benifcraque , dont Dori-, 
« mene attend l’arrivée avec impatience.

A c t e  III.

» La première fcéne de ce dernier a ¿te cil 
« entre Trivelin &  Arlequin déguifé en Aflro- 
« logue. Arlequin fait tant de frayeur à Trive- 
« lin , qu’il l’oblige à lui promettre de renoncer 
« à; Colombine;  le prétexte que le feint Benif- 
» craque prend pour exiger deTrivelin cette re- 
« nonciation , c’eft qu’il a pris Arlequin fous fa 
« protection, parce qu’il elt à fon fervice. T ri- 
« velin fe retire tout tremblant, &  jure de ne 
« plus s’expofer à pareil danger. Dorimene &  
« Oronte viennent confulrer l’Aitrologue ; 
«O ronte n’eftpas à beaucoup près fi crédule 
« que Dorimene. Benifcraque les fait retirer 
«tous deux , &  veut commencer par Cqlom- 
« bine, i qiii demande auffi à le confulter : Elle 
«-fait entendre g Benifcraque qu’elle a deux 
« Amans, mais qu’elle n’en aime qu’un : elle 
«ajoutequ’elle efl: obligée de cacher le fecret de 
«- fon cœur, parce q.ue le Maître de celui qu’elle 
« n’aime point) eft dans cette maifon. Elle veut 
« parler de Benifcraque, parce qu’Arlequin lut 
« a dit dans le premier aéle , qu’il s’eil mis au 
« fervice de ce célébré Afirologue. Arlequin 
« prend le change &  croit qu’elle parle de

I i j
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» Trivelin , qui eft au fèrvice d’Orontc. Cette 
» équivoque donne une grande joye à Arle- 
» quin, mais il eft bientôt détrompé. Colombie 
» ne lui dit que c’eft Trivelin qu’elle aime. Ar- 
» lequin ne peut fe contenir, il jette fa barbe 8c 
» fa robe par terre, &  fe fait reconnoître à Co- 
« lombine, pour cet amant à qui elle a l’injufti- 
« ce de préférer Trivelin. Au bruit des injures 
« qu’il dit à Colombine , Dorimene, Oronte 
» &  le faux Lucas viennent : ils font fort éton- 
» nés de trouver Arlequin au lieu de Benifcra- 
» que. D ’abord cette balourdife détruit le ftra- 
» tagême d’Erafte ; mais tout eft bientôt rac- 
» commode. Oronte apprenant que Julie aime 
» Erafle , &  voyant cet amant aimé tiavefti 
» chez fa future époufe, renonce à un hymen fi 
» dangereux pour lui , &  Dorimene après un 
» tel éclat, prend fagememt le parti de confen- 
» tir au mariage de fa fille avec Erafle, à qui elle 
»  promet fon amitié. Arlequin fe trouve feul 
» malheureux, mais il n’en peut accufer que 
» lui-même ». Merc. de France, mois de Ju in  
*1727. II. vol. pag. 1438-1445.

A r l e q u i n  Atys , Parodie en trois aétes, 
avec des agrémens de chants &  de danfes., de 
la Tragédie lyrique de ce nom, par M. Dominï~ 
que, représentée à la Foire S. Germain 17 10 . 
imp. dans un recueil, à Amfterdam.

A r l e q u i n  A tys , Parodie en un aéte , en 
profe &  Vaudevilles, de la Tragédie lyrique 
d'A tys , au Théâtre Italien, par M . F  on tau , le 
Mardi 22 Janvier 1726 . Paris .BriafTon.

A r l e q u i n  au Banquet des fept Sages, C o ­
médie Françoife en profe &  en trois actes, avec
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trn prologue auffi en profe, &  trois divertine- 
mens, au Théâtre Italien, par M. de Lifle , le 
Vendredi 15  Janvier 172 3 . non imprimée, Sc 
fans extrait.

Cette pièce qui étoit attendue depuis long­
temps , &  annoncée avantageufement, fit une 
chûte très-précipitée j auffi 1 Auteur du Mercure 
fe contenta d’en parler dans les termes fuivans. 
« Les Comédiens Italiens ont repréfenté le 13  
«de ce mois, ( Janvier 1723 . ) la Comédie 
« nouvelle d'Arlequin au banquet des, fept Sa- 
” g e s , par l’Auteur de Timon. Cette pièce eft 
« en profe , en trois a êtes, avec un prologue &  
« des divertiffemens «. Mercure du mois de 
Janvier 17 2 3 . p. 135).

« Arlequin au banquet des fept Sages , C o- 
« médie en profe de M .'de J J J le , attendue de- 
«puis longtemps, fut repréfentée le 13  Jan- 
« vier 1723. fur le Théâtre des Italiens ; il s’en 
« faut beaucoup qu’elle ait rempli l’idée qu’on 
» s’en étoit faite , fur la réputation que l’Auteur 
« s’efi déjà acquife, par fon Arlequinfauvage, 
« &  fon Timon mifantrope. On ne peut nier 
« qu’il n’ait fait dans fon Banquet une dépenfe 
« prodigieufe d’imagination 3 mais elle y a été il 
« mal placée , que pas un des fpeétateurs n’en 
» a été fatisfait. A force d’avoir voulu rendre 
« fon héros un homme raifonnable , il le fait 
« fouvent tomber dans une efpéce de bifarrerie 
« &  d’extravagance. La morale qu’il débite , Sc 
« qu’il ne ceffie de débiter depuis le commence- 
« ment jufqu’à la fin , eft plus propre à être 
« raife dans un Traité philosophique , qu’à pa- 
« roître fur le Théâtre. M . de L ife  y a fait dans

I iij
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» la fuite plufieurs cbangemens, qui ne l ’ont 
« pas rendue meilleure : on s’eit cependant opi- 
» niatré à la jouer v. Bibliothèque Françoifc, ou 
Hifloire littéraire de la France , tome I. partie I e  p. 140 &  1 4 1 .

A r l e q u i n  au défefpoir de ne pas aller en 
prifon, Canevas Italien en trois aétes, le Mer­
credi 1 1  Mai 1740. Sans extrait.

Arlequin amoureux de Goraline, fœur de 
Scapin, qui eil Geôlier d’une prifon, fait tout 
fon pofiible pour voir fa Maîtrefle , que ce 
Geôlier tient enfermée dans la prifon. .Arle­
quin cherche le moyen de fe faire prendre , 2c 
.n’y peut réufiir; enfin il eft arrêté .Sc conduit 
dans la prifon, où cil Goraline , mais cette 
•dernière n’y cil plus.'Cettepièce eil très foible 
d’invention. Note de M . Riccoboni le.pere.

A r l e q u i n  au Parnajje, ou la Folie de Mel- 
.pomene, Parodie en un ade en prafe, mêlée de 
vers , avec un divertifiement, de la Tragédie de 
Zaïre , par M . l’Abbé N a d a l, le Jeudi 4 Dé­
cembre 1732 . P aris, Briaffon. E x tra it, Mer­
cure de France t mois de Décemb. 1732 . I. vol. 
p. 2667-2673.

L ’Extrait du Mercure finit par les réflexions 
fuivantes. « Au relie , tous les amateurs des 
« pièces de Théâtre ont été furptis.que l’Auteur 
» d’une idée fi neuve , &  fi fufceptible de traits 
» comiques, l’ait fi négligemment remplie : on 
*  diroit qu’il n’a voulu donner qu’une efquiiie , 
»pour apprendre aux faileurs de parodies , 
»qu ’on peut s’écarter des fentiers trop battus 
» dans ce genre de Comédie, qui pourrait être 
»très-utile , fi l’on ne s’y attachoit plutôt à
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divertir qu’à initruire &  à corriger. N  ous 

» 11’avons vu depuis plufieurs années que très- 
» peu de parodies dignes d’être eitimées, telles 
» font Œdipe travefli, Agnès de Chaillot &  le 
» Mauvais ménage. La plupart des autres ne 
» font qu’une imitation fervile des Tragédies 
» qu’elles prétendent tourner en ridicule : ce 
» genre eiî , fans contredit le plus aifé , mais il 
» s’en faut bien qu’il foit le plus eilimable , &  
« le plus courru , à moins qu’on n’y trouve 
» quelque heureux incident qui attire le public, 
« foit par la beauté du fpeétacle, foit pax quel- 
» que chofe de bruyant, tel que la fureur de 
» R olan d , & c ». Extrait ci-dejftts cité, pages 
i 6 yz &  2673.

A r l e q u i n  au Sabat, Pièce en trois a  ¿les 
de M. Romagnefi, Mufique des divertiiiemens 
du fieur de la Croix , reprefentée au Jeu d’Oc- 
tave, au mois de Février 1 7 1 3 .  non imprimée, 
fans extrait.

Cette pièce eut aiTez de fuccés , c’étoir une 
rapfodie très paffable de fcénes &  de lazzis de 
l ’ancien Théâtre Italien.

A r l e q u i n  au Sérail, Comédie Françoife, 
en profe &  en un a été , au Théâtre Italien par 
M . de Sainfoix, le Lundi 29 Mai 1747. Paris, 
Prault fils. Cette pièce étoit précédée d’un 
prologue muet , avec un divertiffement , de 
Zéloyde, Tragédie en profe &  en un acte, Sc 
du Double déguifement, aulli en profe &  en 
un aéte, le tout du même Auteur.

A r l e q u i n  aux Champs Elifées , pièce en 
trois aétes, à la muette , avec des écriteaux , 
reprefentée le Vendredi z$ Juillet 17 10 . au jeu

0 1 iv
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de Dolet &  La Place, affociés avec Bertrand ,  
imprimée.

Quoiqu’on ne fut pas accoutumé à voir des 
pièces paffables à ce fpeétacle , on peut affurer 
que celle ci eft encore au- deffous des autres.

A r l e q u i n  aux Enfers. Voyez Orphée , ou 
Arlequin aux Enfers.

A r l e q u i n  Barbet , Pagode &  Médecin, 
Pièce Chinoife en deux aétes, en monologues, 
mêlée de jargon , avec un prologue , par Mef- 
fieurs Le Sage &  d'O rneval, repréfcntée au 
mois de Février 1723.  à la foire S. Germain, 
p arla  troupe de R eilier, non imprimée.

P r o l o g u e .

Gille ouvre la fcéne d’un air très embarraf- 
fé. Il eft obligé d’haranguer le public , &  d’an­
noncer que la troupe n’a point de pièces à lui 
donner , attendu que les A ¿leurs ne croyant 
pas être reilrains aux monologues feulement, 
ne fe font précautionnés que de pièces ordinai­
res. Pendant qu’il rêve à tourner fon compli­
ment , Arlequin arrive avec un air joyeux, en 
difant qu’il vient de rrouver chez une Beu n ié te 
un paquet de paperaffes dont le titre l’a frappé. 
C e titre, ajoute-t-il, e it, Recueil de pièces en 
monologues &  à la muette, ledit paquet pefant 
deux livres, à trois fols f ix  deniers la livre, le 
tout pourfept fols. Ils feuillétent enfemble ces 
papiers, &  trouvent parmi ces pièces , A rle­
quin Barbet, Pagode &  Médecin. La néceffité 
où ils font , les détermine à la jouer, &  le 
prologue finit par l'exercice des Sauteurs.
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Le Prince du Jap o n , amoureux de la fille 
du Roi de la Chine , engage Arlequin à s’intro-t 
duire dans le Sérail, Arlequin fe déguife en 
Barbet, &  enfuite en Pagode. Sous ces deux 
traveftiffemens, il trouve le moyen de remet­
tre à la Princeflc une lettre , &  le portrait de 
fon Maître. Il faut un nouveau ilraragême 
pour fortir du Sérail : Arlequin feint qu’un des 
refforts de la Pagode eil caffé, le R o i ordonne 
qu’on l’emporte pour le raccommoder. C ’eil 
ainfi que finit le premier aéte.

A R 201

A c t e  I L
Arlequin qui a appris que le Médecin du 

R o i de la Chine eil m ort, vient revêtu d’une 
robe de Médecin , accompagné du Prince , qui 
eil déguifé en Apotiquaire, s’offrir au R o i , 
pour remplir ces deux places. Ils font préfentés 
par le grand Colao , Miniflre &  Favori du 
Prince, qui les reçoit à fon fervice. Ce M o­
narque fort pour aller dîner, &  laide le pré­
tendu Médecin, &  le faux Apotiquaire avec le 
Colao.

S C E N E  C I N Q U I E M E ,

Le Prince ,  le Colao , Arlequin , deux Officiers du S a »  
A R L E Q U I N .

Il va donc dinei ?

L E  C O L A O .
Va dinao.

A R L E Q U I N .

E t nous , allons sn faire autant ?

I V
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L  E  C O t A O ,

Convenio , demeurao , Medecinao regardao dinao I’Em r 
jfc  rao.

A R L E Q U I N .
Comment ma charge m’oblige à le regarder faire ? ( le 

Colao lui baragouine à l’oreille ) pour prendre garde à ce 
qu’il a mangé r Et que m’importe à moi qu’ il mange trop ,  
&  qu’ il fe crève de choies nuifibles i

L E  €  O L A  O.

Ho 1 ho ! .( Il lui parle à l ’oreille, )
A R L E Q U I N .

ï la ît - il  ? Comment dites-vous cela ?

L E  C O L A O  lui parle à Vorùlle\ 
A R L E Q U I N .  .

Hé bien ! li le Roi venoit à mourir ?
L E  C O L . A  O.

Pendao le Medecinao.

A R L E Q U I N .

On pend le Médecin ? Miféricorde ! Ah ! fur ce pied-là , 
au diable la charge. ( Il veut ôter fa robe, le Colao l’en empê­
che , & lui parle à l'oreille, ) Quoi ! il ne m’eft pas permis de 
la quitter. . Le Colao branle la tête. ) Ah ! miférable, qü’ai- 
je fait ? ( le Prince l’encourage, ) Cela vous eft bien aifé à dire, 
¿ vous , car apparemment les Apotiquaires s’en tirent les 
brayes nettes.

L E  C O L A O .
Non fouettao.

A R L E Q U I N .

On fouette l’ Apotiquaire au pied de la potence ? Morbleu 
pourquoi n’ai-je pas plutôt choifi d’être Apotiquaire? J ’en 
¡trois quitte à meilleur marché , Sic, .

Ce morceau de fcéne que l’on met ici pour 
donner une idée du jargon de la pièce, &  de 
la façon de traiter ces monologues , eft termi­
né par l’arrivée de rAmbafladeur du Japo n , 
qui vient demanda- la Princefle de la Chine en
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mariage pour le Prince fils du R oi fon Maître. 
Ce dernier fe découvre, &  fe jette aux pieds 
du Roi de la Chine.

L E  R O I  riant.
Ah ! ah ! ah ! plaifantaou , pardonnaou , levaou , diver- 

tiifaou , danfaou.

A R L E Q U I N  donnant au Roi fa  robe de 
Médecin dont il L’affuble.

Tenez , je vous remets ma fouguenille de Docteur , vous 
pouvez la donner avec la charge à qui bon vous femblera , 
car pour moi je n'aime point les métiers qui font pendre 
leurs Maîtres. ( donnant la ma\n à une E fila ve*) Allons r 
mariaou.

Cette pièce efl: terminée par des danfes &  
des divertiiTemens. Extrait manujerit.

A r l e q u i n  Barbier paralytique , Canevas 
Italien en un acte , le Samedi z Janvier 1740. 
fans extrait.

Ce font quelques fcénes tirées d'Arlequin 
amoureux par complaifance , &  cela compofe 
une allez mauvaife farce. Note d’un Anonyme.

A r l e q u i n  Baron Allemand , ou le Triom­
phe de la Folie , pièce en trois aétes &  en Vau­
devilles , par écriteaux, avec des fcénes muet­
tes ; douteufe entre Melfieurs L e Sage , Fufe- 
lier &  d’O rneval, repréfentée le Mercredi iz  
Février 1 7 1  z. au jeu de la Dame Baron , précé­
dée d’un Prologue intitulé , Le retour d’Arle~ 
qu'm à la Foire. Paris 17 1  z.

Cette pièce n’a ni p lan , ni intrigue, ni plai- 
fanteries, &  ne s’ell foutenue que par le jeu des 
Aéteurs, &  fur-tout de Dominique, qui y re- 
préfentoit le principal rôle. Voyez Retour (le)  
d ’Arlequin à la Foire.

A r l e q u i n  Baron Suiffi, Canevas Italien enI vj
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un a ¿te , le Lundi i o Décembre 1 742, Sans 
extrait.

Ce i'ujet eit tiré d’un autre Canevas Italien 
en trois actes, intitulé, Arlequin feint Baron 
Allemand. Il avoir été employé dans une efpéce 
d’Opéra Comique intitulé Arlequin Baron A l­
lemand , ou Le Triomphe de la Folie. Note 
Manufcrite.

A r l e q u i n  Bellerophon , Parodie en un aéte, 
en profe 8c Vaudevilles , de la Tragédie lyri­
que de Bellerophon , au Théâtre Italien , par 
Meilleurs Dominique 8c RomagneJÎ, le Vendre­
di 7 Mai 1728. Paris, Briaffon. E xtra it, Mer­
cure de France, mois de M ai 1728. p. 1019-. 
1 0 3 1 .

A r l e q u i n  Bohémienne, Canevas Italien en 
cinq aétes , le Samedi 10  Septembre 1746. 
C ’efl le même fujet des Stratagèmes de l’A ­
mour.

A r l e q u i n  Bouffon de Cour, ( L a  Maggier 
gloria d’un Grande , è il vincer JefieJJo , ) Ca­
nevas Italien en trois aétes, le Mercredi 20 Mai 
17 16 . Cette pièce eit très - plaifante, elle elî 
tirée d’une autre intitulée, ( D i fpada &  capa, ) 
c’elt-à-dire, Tragi-Com édie, parce qu’il y en­
tre des Princes &  des gens d’une médiocre con­
dition. Extrait imprimé, I e Lettre fu r la Co­
médie Italienne, page 30-34. Paris , Prault pere.

« Lélio devient le favori de fon R oi : deux 
« Minifhes de ce Prince font jaloux de la for- 
» tune du nouveau Favori, &  cherchent toutes 
« les occafions de le perdre. Ils découvrent 
« qu’il aime fecrétement Flaminia, &  qu’il en 
« elt aimé, &  comme le R o i s’eit déclaré Aman
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yy de cette même Flaminia, ils en avertiffent le 
» Prince , qui refufe de les croire fur leur paro- • 
« le. Lélio qui n’ignore pas la haine que les 
yy deux Mini lires ont conçue contre lu i, s’avifc 
« de préfenter au R oi fon valet Arlequin, fous 
*> le titre de Bouffon fourd &  muet. Les linge- 
« ries d’Arlequin plaifent fi fort au R o i , qu’il 
« lui donne fes entrées par tout. Comme on ne 
» fe défie point de lu i, il fe trouve en état de 
» voir &  d’entendre tout ce qui fe pafle contre 
« les intérêts de fon Maître , &  par les avis 
*> qu’il lui donne , de faire avorter les projets de 
yy fes ennemis. Entre plufieurs fervices qu’il lui 
« rend, en voici deux des plus marqués. Les 
«deux Minillres confeillent au R o i de pro- 
» pofer à Lélio un emploi à l’armée, efpérant 
« que ne voulant pas s’éloigner, il le refufera ,
» &  que ce refus fera une preuve de fon amour. 
y> Lélio entre dans le moment, &  Arlequin qui 
« a tout entendu , fe fert d’un ilratagême pour 
« l’avertir de ce qui fe paffe , fans que perfonne 
» s’en apperçoive ; pour couvrir fon jeu , &
”  entre différens lazzis qu’il em ployé, il s’ap- 
”  proche de l’oreille du R o i , Sc y bourdonne 
» quelque temps, il en fait de même aux deux 
« M inifires, &  vient enfuite à fon M aître, à 
» qui il dit qu’il ne rifquera rien en acceptant 
» l’emploi que le R o i va lui propofer , parce 
« que ce n’eft qu’une feinte. Lélio fuit l’avis 

\  » d’Arlequin, &  le R o i voyant qu’il ne balance
i « point à lui obéir, reproche aux Minifires Lin*

» juftice de leur accufation.
y y Ce mauvais fuccès ne les rebute point, ai» 

»contraire , ils engagent le R o i à éprouver
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« d’une autre façon la fidelité de fon Favori, efl 
» le menant avec lui fous les fenêtres de Flami- 
«  nia. Là le R o i ordonne à Lélio d'appeller Fla- 
« m inia, &  de lui parler comme étant fon 
« Am ant, &  fe cache pour entendre leur con- 
«  verfation. Lélio eft au défefpoir de cet ordre , 
« il voit que le R o i va découvrir fon fecret r 
»> mais Arlequin a encore prévenu ce'malheur. 
«  N ’ayant pû joindre fon M aître, pour l’avertir 
« du nouveau piège qu’on va lui tendre , il a 
» trouvé le fecret d’inûruire Flaminia de ce 
*> qui doit fe paffer la nuit fous fes fenêtres : 
« de forte que lorfqu’en tremblarit Lélio parle 
« d’amour à Flaminia, celle-ci feint, jufqu’à le 
» traiter avec le dernier mépris. Le R oi eft char- 
«  mé de ce qu’il entend, mais Lélio qui a lieu 
« de croire que fa MaîtrefTe eft infidèle , ne 
*> ménage plus rien, &  s’emporte contre elle 
«avec toute la violence poflible. Le R o i fe 
«  retire fatisfait, &  emmene fon Favori , en 
«  d ifant, c’eft affez. L é lio , outré de jaloufie , 
«répond au R o i vivement, fi c’eft affez pour 
» vous, ce n’eft pas affez pour m o i, dans cette 
« jolie phrale Italienne : bafla per voi , ma no 
» per me. Enfin le R o i découvre la tendreffe 
« mutuelle de ces deux Amans, &  par un excès 
« de générofité , confient que Flaminia époufe 
«  Lélio , qui conferve toujours auprès de ce 
«Prince fa place de Favori «. Extrait de la 
Comédie ¿ ’Arlequin bouffon de Cour, Pièce Ita­
lienne , tirée de ces Comédies Napolitaines 
qu’on appelle D i cap a èj'pada , ainfi nommées 
parce qu’il y entre des Princes &  des gens de 
médiocre condition. Mercure de France, mois
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de Décembre 17 3 9 . premier vol. pag. 2906- 
2908.

A r l e q u i n  Cabareticr jaloux, Canevas Ita­
lien en quatre actes , le Lundi 6 Mars 174 7 . 
Sans extrait. Cette pièce ne fut jouée qu’une 
fois.

A r l e q u i n  camarade du D iable, Comédie 
Françoife en trois a êtes, mêlée de fcénes Ita­
liennes. Le canevas du premier aéte elt de M . 
Riccoboni le père, &  la pièce écrite par M . de 
S. Jorry -, le Mardi 4 Mars 17 2 2 . imp. Œ uvres 
mêlées de cet Auteur , tome II. Amfterdam ,  
( Paris, D idot, ) 17 3 5 . in-12 . Jouée fans fuccès 
deux ou trois fois.

A r l e q u i n  Cartouche . Canevas Italien en 
cinq aétes de M . Riccobom le pere, le Lundi 
20 Octobre- 17 2 1 . Sans Extrait.

» Arlequin Cartouche, Comédie Italienne en 
« cinq aétes, fans nœud, &  fans autre dénoue- 
« ment que la prife de ce voleur. Ce font des 
» tours de filoux, dont oii a compofé plufieurs 
« fcénes coufues précipitament les unes aux 
« autres, pour prévenir une pièce fous le même 
”  titre affichée pour le Théâtre François. On a 

- « tant parlé de Cartouche, que perfonne n’igno- 
« re que c’elt le nom d’un jeune homme d’en- 
« viron vingt-fix ans , chef d’une bande de 
« voleurs , fameux par quantité de vols &  de 
« meurtres, {k plus encore par fon adreffe, fon 
» courage, &  fes fubterfuges à fe fouiîraire aux 
« pourfuites de la juilice , qui s’eit fauve plu- 
« iïeurs fois des prifons &  des mains des Ar- 
» chers, qu’on pourfuivoit depuis longtemps, 
» &  qui, en dernier lieu, depuis qu’il cil p ris,
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» ( ee fut Îe Mardi rqOéiobre 17 2 1 .  qu’il for 

arrêté, ) à fait des efforts incroyables pour for- 
» tir de fon cachot, pendant la nuit, lui dei> 
*> xiéme , quoiqu’il eut les fers aux mains &  aux 
» pieds, après avoir percé deux murs, &  tra- 
» verfé deux latrines &  une cave ; il étoit par- 
» venu jufques dans la boutique d’un artifan à 
« plein pied de la ru e , où il fut découvert &  re- 
« pris auffitôt, ( &  rompu vif, le 26 Novembre 
» 17 2 1 ,)  La Comédie de Cartouche a été jouée 

pour la première fois, le Lundi 20 Octobre 
» 17 2 1 ,  fur le Théâtre du Palais Royal. On l’a 
*  ceffée après treize repréfentations très- nora- 
» breufes ». Mercure du mois de Novembre 
1 7 2 1 .  p. 12 5-126 .

Voyez Cartouche , Comédie Françoife de 
M . Le Grand.

A r l e q u i n  Chaffeur, ou Lefcrvicem alré- 
compenfé, Pantomime repréfentée par la Gran­
de Troupe Etrangère , à la Foire S. Germain > 
le Vendredi 3 Février 1747.

A r l e q u i n  Chirurgien de Barbarie , Parade 
compofant la première partie du premier aéte 
de l’Hiitoire de l’Opéra Comique , ou les Méta­
morphoses de la Foire, de M . Le Sage , Mer­
credi 27 Juin 1736 .

Deux hommes amènent Scaramouche , Offi­
cier François, bleffé à la bataille de Parm e, 
d’un coup de fu fil, dont la baie lui cil demeurée 
dans le corps. Dans quel endroit, demande Ar­
lequin, qui eft le Chirurgien, Dans le bras 
d r o it , répond Scaramouche. Arlequin fans 
héfiter , lui coupe habilement le bras droit,, 
pour extirper dit-il, la caufe du mal, Scarar-
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.mouche fe plaint que la baie eil paflee dans le 
bras gauche : Arlequin ne balance p a s , &  fait 
une nouvelle amputation : il lui coupe fuccefli- 
vement les deux cuifles où la baie étoit réfugiée. 
Lorfque Scaramouche eil ainfi mutilé, on l'en>- 
porte, la parade finit, 8c des erreurs paroif- 
fen t, qui invitent les paflans à entrer dans le 
Jçu. Les rôles de ces derniers écoient remplis 
par Rebours , &  la Demoifelle Lombard. 
Drouillon jotioit le perfonnage d’Arlequin, 8c 
Le Febvre , ' celui de Scaramouche. E xtra it 
Manufcrit.

A r l e q u i n  C ocu imaginaire, ( il Cornuto f  er 
opinion e. ) Canevas Italien en trois a ¿ le s , le 
Mardi io  Novembre 17 16 . fans Extrait. On die 
que Moliere a tiré de cette pièce le fujet de fon 
Cocu imaginaire, lî cela eil v ra i, on peut dire 
que l’original n’a pas eu le même fuccès que la 
copie, car cette Comédie n’a pas été reprife 
depuis.

A r l e q u i n  Compétiteur de Lélio M aître 
diflrait, ou Lélio amant d iflrait, ( Lo Smemo- 
riato,) Canevas Italien en trois aétes, le Same­
di 6 Juin 17 16 . Cette pièce eil moderne , 8C 
tirée de la Comédie du D iftrait, de M . Re­
gnard. Note Manufcrite.

« Partons au fixiéme jour ( du mois de Juin 
» 17 16 . ) La Comédie que les Comédiens Ita- 
» liens repréfenterent, avoir pour titre, Lélio 
“  Amant diflrait. Celui de Lélio qui manque de 
» mémoire lui conviendrait mieux. Cette pièce 
» eut quelque fuccès , mais ils en font redeva- 
» blés à L élio , qui y joua fort bien, car la pièce 
»par elle-m êm e ne vaut pas grand’chofe » .
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fécondé Lettre fur la Comédie Italienne, p. 20J 
Paris, Praulr pere.

A r l e q u i n  condamné a mort par converfa- 
tion, ( lfole j ) ( C ’eil le nom de la principale 
Aétrice de cette pièce, ) Canevas Italien en j  
actes, ancien , 8c fans nom d’Auteut, le Lundi 
n O é to b re  17 16 . Sans Extrait.

« Par les fourberies de Scapin , un inconnu 
« eit mis en prifon, foupçonné d'être un Efpion, 
» attendu qu’on lui a pris dans fa poche le plan 
« des fortifications de la ville. Ce plan lui a été 
« gliffé, fans qu’il s’en foit apperçû. Arlequin 
« eit enveloppé dans cette accufation, &  par 
« fes réponfes naïves &  balourdes, il eit con- 
■ » damné à perdre la vie. Enfin l’Etranger eit 
«  reconnu pour le fils du Gouverneur de la 
-» V ille«. & c .Note de M . Riccobonilepere.

A r l e q u i n  Corfaire Afriquain , Canevas 
François, de M . Coutelier, en cinq actes, mis 
en Italien, &  repréfenté le Mercredi j  Janvier 
■ 1718 .

A c t e  I .

« Léiio amoureux de Silvia, fille de Panta- 
»  Io n , informé qu’on va la marier à un nommé 
« Mario que l’on atrend pour terminer , fe 
«  rend auprès de la maifon du pere de fa Maî- 
« rrefie, qui eft fituée aux environs de Livour- 
« n e , afin d’empêcher, s’il eft poiïible, l’exécu- 
»» tion de ce mariage. Trivelin valet de Panta- 
« Ion , qui eft dans les intérêts de Léiio , fe fert 
« d’un ftratagême , c’eit de le préfenter à fon 
« Maître fous le nom de Mario fon gendre. 
» Pantalon après avoir marqué le plaifir qu’il a
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i>> de fon arrivée, lui demande des nouvelles de 
« fa famille. Lélio qui n’a pas eu le temps de 
« fe préparer fur les queüions qu’on pourroit 
» lui fa ire , y répond au hazard, &  d’une roa- 
«niére embarraflée. Pantalon qui ne s’en eil 
« point apperçû , fait venir Silvia fa fille ,
« lui apprend l’arrivée de Mario : mais elle qui 
« n’aime que Lélio ne veut point entendre au 
« mariage qu’on lui propofe, &  le refufe tout 
-J» net. Pantalon cependant, fur le confeil de 
» Trivelin , fait avancer L é lio ,,mais Silvia à qui 
« l’on a dit que c’eft Mario , lui tourne le dos, 
« &  refufe de le v o ir , &  de lui parler , jufqu’à 
« ce que le reconnoiflant à fa voix , elle fe re- 
« tourne, &  alors feignant adroitement d’avoir 
» changé de fentiment, elle confent de faire 
w ce que fon pere demande d’elle.

A c t e  II.
« Tout femble concourir à la fatisfaélion 

m des deux Amans, par la réfolution que prend 
» Pantalon de les marier le même jou r, lorf- 
» qu’ils font troublés par l’arrivée de M ario. 
» Arlequin fon valet, qui l’a devancé avec.fa 
« valife, reconnoît en arrivant Trivelin , à qui 
« il apprend qu’il eft au fervice de Mario. Tti- 
» velin voyant la conféquence qu’il y a que.ee 
» valet ne foit point vû de Pantalon, lui per- 
« fuade de s’en retourner à Livourne retrouver 
» fon M aître, afin de lui fervir d’efeorte con- 
» tre les Corfaires, qui font efclaves, ou tuent 
«ceux qu’ils rencontrent. Mais Arlequin ef- 
« frayé refufe d’y aller. Pour l’y engager,  Tti-
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« velin lui donne un paffepoit , &  Lélio ¿8 
*> l’argent, ce qui le fait partir, mais en même 
« temps ne lui ôte pas fa frayeur. Lélio con- 
>> jure Trivelin de preffer fês noces autant qu’il 
» pourra; 8c voyant venir Pantalon, il fe retire, 
» Celui ci apprend à Trivelin, qu’allant à Li- 
”  vourne , il a trouvé un autre Mario , à qui 
» pourtant il ne s’eft point découvert, &  que 
« ce prétendu Mario cherchoit un valet qu’il 
» avoir perdu dans le chemin. Trivelin qui ne 
« fonge qu’aux intérêts de L élio , dit à Panta- 
» Ion qu’il a vû ce valet, &  qu’il va l’appeller 
« pour tirer de lu i, fi l’on peut, quelques éclair- 
« cifièmens. Il fait connoître en même temps, 
”  par un à parte , qu’il a befoin de fe fervir 

de la balourdife d’Arlequin, &  de fion igno- 
« rance , pour confirmer tour-à-fait Pantalon 
» dans l’opinion que Lélio efi le vrai Mario, 
» Cependant Trivelin rencontre L élio , à qui il 
« confeille d’aller trouver Pantalon , &  de bien 
» foûtenir fou perfonnage. Lélio s’avance err 
» effet d’un air gai 8c content, mais Pantalon, 
« que la rencontre de l’autre Mario rend incer- 
?» tain, le reçoit d’un air embarraffé. Trivelin 
« qui revient, le tire de fon inquiétude , en 
« amenant Arlequin avec lui. Lélio lui parle 
» comme s’il étoit à fon fervice , 8c Arlequin à 
« qui Trivelin avoir donné le m ot, en venant, 
» lui répond de même , ce qui fait croire à 
« Pantalon que c’eft-là le vrai Mario. Lélio de- 
» mande où efi fa valife, &  fçaehant qu’elle eil 
« à l’Hôtellerie , il ordonne a Arlequin de 
» l’apporter, &  fur le refus qu’il fait d’y aller 
» feul, par la peur qu’il a des Corfaires, T  rive-
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»  lin confeille tout bas à Lélio de l’y mener, cie 
» lui faire bien donner à boire &  à manger, &
» pendant ce temps-là , de prendre dans la va- 
» liie ce qui peut achever de prouver le nom 
» &  la qualité qu’il fe donne. Lélio fuivant cec 
» a v is , fort avec Arlequin , en fe fervant au- 
» près de Pantalon, du prétexte de la peur qu’il 
« a des Corfaires. A peine font ils fortis, que 
» Mario arrive , falue Pantalon , &  demande 
» à voir celle qui lui eil deitinée pour femme. 
« Le bon homme lui dit qu’il n’y a pas m oyen,
» pour le préfent, qu’au re ile , comme il ne l’a 
» jamais v û , avant toutes chofes, il faut des 
» lettres de fon pere pour le faire connoître. 
» Mario l ’affure qu’il en a , mais que n’ayant 
» pas encore retrouvé fon valet Arlequin, qui 
»  eil chargé de fa valife , il ne peut fatisfaire 
» présentement à ce qu’il lui demande , &  fore. 
» en difant qu’il va le chercher, &  qu’il revien- 
« dra auiïitôt qu’il l’aura trouvé. Pantalon fe 
« reproche de n’avoir pas demandé pareilie- 
». ment à l’autre Mario des Lettres de créance, 
» puifque c’eil le fcj.il moyen d’éclaircir le’doute 
»• qui lui reile à ce fujet, &  dans le temps , il fe 
»* promet bien de réparer cette faute, dès qu’il 
».le verra. Lélio,fe préfente en difant tout bas à 
» Triveljn , qu’il a trouvé dans la valife ce qu’il 
» y cherchoit. Pantalon ne manque p as, dès 
», qu’il l’apperçoit, de lui demander des lettres. 
» Lélio les lui préfente, en lui difant que l’ern- 
» prefTement qu’il avoir de voir fa MaîtreiTe, 
» le lui avoit fait oublier la première, fois. Pan- 
»  talon ne doutant p lus, après les avoir lu es, 
» qu’il ne foit le vrai M ario , le fait conduire
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» par TriveHn dans fa mail'on , en le comblant 
» d’honnêtetés &  de civilités. Cependant le 
»vrai &  malheureux Mario , qui n’a pû trou- 
»¡ver fon va let, revient trouver Pantalon : Ce- 
» lui-ci bien loin de le croire, fe moque de lu i, 
» lui dit qu’il n’eft point Mario , &  que le vrai 
» Mario eft dans fa maifon. Mario a beau pro- 
» tefter que c’eft un impofteur, qui a pris fon 
« nom , mais qu’il n’en peut avoir de preuve ; 
» i l fe  trouve confus à la vue des Lettres que 
» Pantalon lui préfente , &  que Lélio lui a 
» laiiTées. Mario revenu de fa furprife, &  les 
»reconnoiflâns pour les mêmes qui étoient 
»•dans fa valife, lui protcfte qu’elles lui ont été 
»^volées ; &  pour faire voir qu’il n’eft point r t r  
»• fourbe , il lui montre les anciennes qu’il a re- 
» çues de lui, &  que par bonheur il porto: t fur 
» lui. Pantalon les prend, &  ne pouvant les 
» méconnoître pour les fiennes, retombe dans 
« une plus grande perplexité que celle où il étoit 
» d’abord : fon embarras redouble , il ne fçait 
« ce qu’il doit faire -, il voudrait le mener chez- 
» lu i, &  chafler celui qui y e ft , mais Trivelin 
»  qui le voit pencher de ce côté là , lui con- 
« feillede les chafler plutôt tous deux, jufqu’à 
« ce qu’il foit parfaitement éclairci fur leur fu-- 
« jet. Pantalon trouve cet avis bon , &  rentre 
»  chez lui pour le fuivre. Mario veut y entrer 
».aufli, mais il en efl: empêché par Trivelin. 
»  Celui-ci fur la violence que Mario veut faire, 
».appelle au fecours , eft joint par Scaramou- 
» che qui l’aide à le chafler, &  lui ferme la 
» porte au nez. Mario feul fe plaint de fon 
» mauvais fort, &  jure de fe venger de l’impof-
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» tcur, en faifant connoître à Pantalon qui il 
»e/t, d’une manière fi claire, qu’il n’en pourra 
» douter.

A c t e  I I I .

»Pantalon, fuivant le confeil que lui a donne 
» Trivelin , congédie Lélio , en lui difant que 
» comme il fe trouve un autre M ario, qui a de9 
« preuves femblables aux Tiennes , il ne peut 
» raifonnablement lui donner la préférence, 8c 
» le garder chez lu i , qu’il n’ait été infiruit de 
» la vérité : Lélio feignant de prendre la chofc 
» avec hauteur &  avec fierté, fort &  lui pro- 
» telle de chercher celui qui a eu la hardiefle- 
» de prendre fon nom , &  de l ’en faire repentir :  
» mais le chagrin que ce contre-temps lui caufe, 
» 8c qu’il a laiffé voir en s’en allant, ne laiffe pas 
» de difpofer Pantalon en fa faveur : d’un autre 
» côté, pour faire croire à Pantalon que Mario 
» eft Lélio , Scapin valet de ce dernier, &  con- 
» nu pour tel du bon homme vieillard, fe laiffe 
»voir à lu i, par l’ordre de Trivelin ; mais en 
» faifant femblant de ne pas vouloir être v û , 8c 
» fans fe laifTer aborder. Pantalon qui ne man->- 
» que pas de donner dans le panneau , raconte 
» à Trivelin ce qu’il vient de v o ir , &  Trivelin 
» de fon côté, le confirme dans cette opinion, 
» en lui difant d’un air fâché , qu’il a découvert' 
» que ce Lélio amant de fa fille , étoit dans le 
» voifinage. Sur cela ils prennent-des mefurcs, 
» &  comme Trivelin dit qu’il croit Silvia feule 
» capable de les tirer d’embarras, Pantalon la* 
» fait venir, &  en même temps donne ordre à* 
» Trivelin d’aller chercher les deux Mario. Ma-?-
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,, rio arrive, 6c voyant celle qui lui eft deftînée, 
„  redouble fes inftances. Pantalon autant inté- 
» relié , 6c plus curieux que lui de découvrir ce 
„  qu'il veut fçavoir, demande à fa fille lequel 
» des deux elle choifiroit, fi on lui en donnoit 
» la liberté ; E lle , fans héfiter, répond que c’eit 
« celui qui eft préiènt, n’ayant pour l’autre que 
» de l ’avevfion, 6c ne le recevant pour Epoux 
m que par obéiflance. Mario tranfporté de jo ie, 
» fe jette à fes genoux , 6c lui baifant la main , 
» lui témoigne fa reconnoiflfance dans les ter- 
„  mes d’un Amant aimé. Mais que les apparen- 
» ces d’une femme font trompeufcs ! c’étoit par 
„  cette même déclaration, que Silvia prétendoit 
» donner fexclufion à M ario, car Pantalon fça- 
3, chant le goût dont fa fille étoit prévenu pour 
-, Lélio , conclut de cet aveu fi favorable, que 
»M ario étoit Lélio, Il le fait retirer fur le 
3i champ d’auprès de fa fille, le traite de fourbe, 
» 6c dit à Silvia que c’eft-là cet amant qu’elle 
» voudrait bien faire pafier pour Mario. Ils 
» veulent parler tous les deux, mais Pantalon 
»> ne veut point les écouter: enfin Arlequin qui 
» furvient, achève de confondre Mario : celui- 
3> ci dit à Pantalon, que fon valet que voilà, lui 
» témoignera qui il e ft , mais Pantalon toujours 
» prévenu contre lu i, dit qu’il fçait que ce valet 
» eft au fervice de M ario , &  que par confé- 
» quent il n’eft point à lui. Mario outré , or- 
» donne à Arlequin de parler : Arlequin fait un 
=t imbroglio, 6c finit par déclarer qu’il ne fçait 
» pas pourquoi on lui fait toutes ces qucftions, 
» puifqu’il ne peut dire autre chofe , finon qu’il 
u eft valet du Seigneur Mario. Cependant Lélio

« qui
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»  qui obferve toujours de loin ce qui fe paf- 
» fe , craignant, de même que S ilv ia , que tout 
« ceci ne tourne mal pour eux , 8c auiü pour 
« empêcher l ’éclairciflement qu’il appréhende, 
« s’avance l’épée à la main , &  demande qui eft 
» celui qui ofe fe dire Mario ? Arlequin à la 
«vue de l’épée nue, s’enfuit. Pantalon fait re- 
» mettre l’épée dans le foureau à L é lio , &  le 
» préfente à fa fille, comme le véritable Mario » 
« laquelle continuant la feinte , le refufe. Pan- 
» talon piqué de la défobéiil'ance de fa fille, fe 
» met en colere , &  l’obligeant à donner fa 
» main , malgré elle en apparence à L é lio , 
« qu’il nomme toujours Mario , il les fait com- 
» me par force entrer dans fa maifon. Mario a 
» beau protefter qu’il eft le Vrai Mario ,> c’e/l 
« toujours inutilement, &  il refte feul défefpé- 
» ré , peftant contre Ion valet Arlequin , d’avoir 
» dépofé pour un autre. Dans le moment il 
•> l’apperçoit , &  court après lui l’épée à la 
»> main, pour le punir de fa trahifon.

A c t e  I V.

»Pantalon charmé d’avo ir, félon lui, décou- 
»> vert le véritable Mario , dit à  Lélio de ne fe 
» point mettre en peine, qu’il a fçu que l’autre 
» Mario eft un certain Lélio qui en veut à fa 
« fille, mais que pour le punir de fa témérité , 
» il veut terminer fous fes yeux, &  à la barbe 
» de fon R iv a l,, fes noces avec Silvia. Lélio au 
» comble de la joie par ces paroles, fort en a£- 
» fûrant Pantalon d’une éternelle reconnoiflan- 
» ce ; cependant Mario peu fatisfait d’avoir 

Tome I. K
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» châtié Ton valet en particulier, l’emmene en- 
« cote à Pantalon ; &c là , à l’aide d’une féconde 
» baftonnade , lui fait avouer que l’Impofteur 
» qui prend fon nom , eii un fripon qui a forcé 
» fa valife, &  qui y a enlevé les lettres dont il 
« s’autorife. Pantalon ne pouvant croire Lélio 
» capable d’une tçlle action, refufe d’ajouter foi 

à ce que dit Mario , ce qui fait que celui ci 
» dit qu’il va chercher l’impqiteur, &  dévelop- 
»  per ce cahos , en lui faifant confeffer à lui- 

même la vérité de ce qu’il vient d’avancer. 
» Pantalon dit que c’eit le mieux qu’il puiffe 
»  faire, &  que fur cela il verra à quoi fe déter- 
» miner. Ils s’en vont chacun de leur côté. 
»  Arlequin feul fe lamente fur l’état miférable 
» où il elt réduit. Trivelin qui furvient, apprend 
« de lui le fujet de fon chagrin , &  réfolu de 
» mettre tout à profit, il confeille à Lélio qui 
» vient les joindre, de donner la baftonnade à 
« Arlequin, de lui donner de l’argent, &  de 
» s’en aller enfuite. C e qu’il fait peu après : 
«  T  rivelin appercevant Pantalon, lui dit qu’il 
"  vient d’apprendre de ce valet, que ce qu’il 
«  a dit tantôt en fa préfence, eft une fauffeté , 
«  que Lélio fon Maître lui a arrachée par la 
«  douleur des coups de bâton, dont il a chargé 
’ > fon dos, &  qu’enfuite il lui a donné de l’ar- 
”  gent -, en même temps il fe tourne vers Arle- 
« quin, qui convient de tout ce que Trivelin 
» vient de dire , ainiî voilà encore Pantalon 
» prefqu’aufTi en doute qu’il étoit , quoique 
» cependant plus penché pour Lélio. Mais ne 
»> fçaehant au fonds à quoi fe déterminer, lorf- 
»  qu’il voit ces deux Rivaux arriver par diffé-
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»-> rens endroits, &  mettre fur le champ l ’epee 
« à la main : comme il voudrait bien que le 
« vrai Mario ne périt pas dans le combat, &  
» qu’il ne fçait comment faire, il demande con- 
”  feil à Trivelin fur celà: Trivelin luipropofe ,  
« pour empêcher le duel d’en emmener un des 
« deux dans la maifon. Pantalon, fur cet avis, 
« veut y faire entrer Lélio , mais Mario s’y 
» oppofe , remet l’épée à la main, &  recora- 
» mence le combat : enfin, Pantalon effrayé ,  
”  propofe une trêve , jufqu’à ce qu’il ait envoyé 

un homme à Bologne , prier le Doéteur de 
>j  venir lui - même le tirer d’embarras, &  re- 
»> connoître fon fils. Lélio &  Mario paroiffent 
jj y confentir, s’embraffent, &  entrent dans la 
«  maifon avec Pantalon.

A c t e  V .

j ,j  Lélio allarmé de la dernière réfolution de 
« Pantalon , vient trouver Trivelin pour lui 
»j  apprendre qu’il eft perdu , puifqu’à l ’arrivée 
j j  du Doéteur, il fera immanquablement recon- 
jj nu : Trivelin le raffure, en lui difant que la 
j > fourberie qu’il a imaginée aura fon effet, &  
j j  que Silvia fera à lu i ,  avant que le D oit eu r 
j j  foit arrivé : qu’au refte, il feroit bon d’em- 
j j  ployer Arlequin dans cette fourberie , afin 
j j  que n’ayant plus occafion de retourner chez 
j j  Pantalon, il fut hors d’état de rompre leurs 
j j  mefures. Lélio approuve fon avis, &  deman- 
j j  de à Arlequin, s’il veut refier à fon fervice : 
«  Arlequin qui ne fçait de quel côté donner de 
jj la tête, y confent volontiers, &  fur ce que 
jj Scapin vient l’avertir que tout eft préparé p our

K i j
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« ce qu’il fçait bien , il lui enfeigne Arlequin » 
« à qui il ordonne de faire tout ce que Scapin 
« lui dira , <3c les renvoyé. Trivelin dit à Lélio 
«  d'être prêt à fortir de la inaifon dans le temps 
« q u ’il verra tout difpofé pour cela , &  qu’il 
« efpére que tout ira bien , les bâtimens des 
« Corfaires, qui paffent fouvent devant la.mai- 
« fon de Pantalon , fervans beaucoup à leur 
« defîein. Lélio qui voit venir Pantalon &  fa 
« fille , rentre par le confeil de Trivelin. Le bon 
« homme fait part à Silvia de fon deffein, pour 
«  l’éclairciffement des deux Mario , &  dans le 
« temps qu’il lui fait entendre qu’il faut qu’elle 
« foit enfermée dans fa chambre jufqu’à l’arri- 
« véc du D octeur, &  qu’il donne fes ordres à 
« Trivelin pour cela, dans ce temps, dis-je , 
« Scapin en habit de Corfaire, &  fuivi de plu- 
« fieurs Turcs , paroît le fabre à la main , &  
» attaque tous les trois : auflitôt Trivelin prend 
« la fuite ; Pantalon faifi de frayeur, tombe par 
«  terre , &  Silvia eft emportée par un des 
«Turcs : les autres prenant Pantalon par les 
« pieds, veulent l’entraîner dehors , mais les 
«  cris qu’il pouffe font fortir Lélio , qui met 
« l’épée à la main , fe bat contre les Corfaires , 
« &  leschaffe. Pantalon qui a été témoin de fa 
s» valeur, lui apprend les larmes aux yeux , &  à 
« Mario , qui n’eft venu que quand ies Corfai- 
« res ont été mis en fuite , que fa fille a été 
« enlevée par ces barbares, &  que celui des 
« deux qui la délivrera , fans plus examiner s’il 
« eft le véritable ou non , il la lui donnera. 
« Lélio , fans en entendre davantage, fort, &  
» laifle M ario , qui demande à Pantalon fi ees
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»Turcs étoient en grand nombre, &  fur ce 
» que Pantalon lui dit qu’oü i, il entre, dans la 
» maifon pour prendre des armes , fon épée 
» n’étant pas dit-il, fuffifante pour tant de gens. 
« Cependant Lélio revient, &  fa joie fait con~ 
» no'itre à Pantalon que fa fille eit en liberté , 
» il la lui accorde, en lui difant, que fûremenc 
» il cft le vrai M ario , &  qu’il fera reconnu 
» pour tel par le Docteur : M ais f i  je ne L’étois 
» pas, dit Lélio: n’importe, dit Pantalon, après 
» un tel fervice , je puis juflement manquer de 
» parole, &  je vous /'accorderai toujours ;  qui 
» que vous [oyez. , vous ne pouvez, être qu’un 
» galant homme , digne de pojjéder ma fille. A 
» ces mots Lélio fe fait connoître -, Pantalon 
»  l’embraffe , &  lui réitéré fa promeffe. Mario 
» arrive chargé de toutes fortes d’armes, pour 
» aller fûrement fecourir fa Maîtreffe. Panta- 
» Ion le voyant ainfi équippé , fe moque de 
» lu i,  &  lui découvre tout. Lélio &  Pantalon 
» s’en vont trouver Silvia -, Mario veut les fuv- 
» vre , malgré tout ce que peut lui dire Panta- 
» Ion , &  la Comédie finit ». Le nouveau Mer­
cure, mois de Février 17 18 . p. 88-104.

A r l e q u i n  Courier , Pièce en un acte &  en 
vaudevilles , représentée aux Marionettcs de 
Le Vaifeur, par les Comédiens Praticiens , à la 
Foire S. Germain 1749. ( On appelle pratique, 
un petit morceau de fer blanc -, que celui qui 
fait mouvoir &  parler Polichinelle a dans la 
bouche ; ainfi les figures de bois, qui représen­
tent aux jeux de Marionettcs, font appellées, 
Comédiens praticiens, c’elt-à dire, faifans ufage 
de la pratique. )
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A r l e q u i n  Courtifan, ou l’ambition punie, 

( Arlichino Cortegiano, ) Canevas Italien en 
trois aétes, de M . Kiccoboni le pere , le Same­
di 22 Août 17 16 . ( Cette pièce eft tirée des 
Cent nouvelles nouvelles. ) Sans extrait.

A r l e q u i n  crû Lclio, ou Lélio jouet de la 
fortune, ( IL credito Matto, ) Canevas Italien en 
trois aéies, le Jeudi 18 Juin 17 16 . L ’original 
de ce fujet eft Efpagnol. On prétend que Les 
coups de l’Amour &  de la Fortune , Tragi- 
Comçdie de M . Quinault, eft prife dans cette 
fource. Dominique en acompofé une Comédie 
Françoife intitulée : Arlequin Gentilhomme par 
hasard. Elle fe trouve dans ion Théâtre, in- 
1 1 .  Paris, Edouard, 17 12 . Sans extrait.

A r l e q u i n  crû Prince , ( Arlichino Finto 
Principe, ) Canevas Italien en trois aéies, le 
Jeudi 4 Juin 17 16 . Cette pièce eft très-ancien­
ne , on n’en connoîr point l’origine ; on a com- 
pofé en Italie une Comédie en Mufique, fur 
le même Canevas, intitulée, Le Tonnelet, ( I l  
Girello, ) parce que c’eft par le moyen de ce 
tonnelet qu’Arlequin eft cru Prince. ( Sans ex­
trait.) Remifele Vendredi 25 Novembre 1740.

A r l e q u i n  dans le Château enchanté , Ca­
nevas Italien deM . Romagnefî, en trois aéies, 
le Samedi 19 Mars 1740. tombée. Sans extrait.

A r l e q u i n  dans les IJles, ou le Triomphe 
!Amériquain, Pantomime, repréfentée par la 
Grande Troupe Etrangère, à la Foire S. Ger­
main, le Mardi 3 Mars 1750.

A r l e q u i n  dans l ’Ifle de Ccylan , Canevas 
François en un aéte , avec un divertiflement , 
par M. Coypel, repréfenté en Italien , le Lundi
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23 Août 17 1 7 .  Extrait , I I I e Lettre fu r ia. 
Comédie Italienne-, p. 5 3 - ; ; .  Paris, Prault pere.

« Lélio , Flaminia &  Arlequin , après avoir 
» été battus d’une furieufe tempête , font jettes 
« féparément fur des planches dans l’Ifle de 
« Ceylan, où les peuples qui font noirs, recon- 
« noiflcnt le Singe pour leur Divinité. Lélio 
« parcourt llile  pAir y chercher Flaminia. Ar- 
« lequin après y être arrivé , accablé de laffitu- 
« de, cherche quelque endroit pour dorm ir, &  
« apperçoit un Piédeftal, &  une efpéce de ni- 
« che, où étoit la figure d’un finge , qui a été 
« renverfé par l’orage, il s’y place &  s’y endort.

Pendant ion fom m eil, les habitans qui s’é- 
» toient cachés pendant l’orage , arrivent fur 
» le bord de la m er, &  appercevant la Statue 
« de leur Dieu par terre, ils font de grandes 
» lamentations, &  fe croyent menacés de quel- 
» que malheur ; mais appercevant Arlequin , 
» qui dort fur le piédeftal, ils fe réjouiffent, &  
«croyent que leur Dieu vient habiter parmi 
» eux , au lieu de fa ftatue. Ils attendent avec 
« refpect fon réveil, &  alors ils fe profternent 
» devant lui pour l’adorer, &  le portent enfuite 
» en triomphe , malgré les coups de bâton 
« qu’Arlequin ne celle de leur donner, &  qu’ils 
« reçoivent comme une grande faveur. Ârle- 
« quin demande à manger, &  les Infulaires lui 
» préfentent un ample diner. Lélio qui a trouvé 
« Flaminia, eft amené avec e lle , comme étran- 
» gers , pour être facrifiés à l’Idole, félon la 
« coutume du pays. Arlequin qui les reconnoît, 
« quitte la table , court fur ceux qui les tien- 
» nent, leur donne quelques coups de bâton,
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j j  &  dit qu’il aime ces étrangers , & qu’il les 
j j  met fous fa protection , &  ajoute, eri parlant 
» aux habirans, que s’ils veulent qu’il refle avec 
j> eux dans l’Ifle , il faut non feulement qu’ils ne 
j j  faffent aucun mal à ces étrangers, mais qu’il 
j j  prétend qu’on leur donne un vaifléau pour 
j j  les ramener dans leur pays , &  de plus, que 
j j  pour les garantir des périls du voyage , il les 
>j veut reconduire lui-même, en les afliirant 
jj qu’il reviendra dans l’Ifle , pour les combler 
j j  de fes bienfaits. Ils partent donc avec toute 
j j  forte de provifions ôc de préfens , que leur 
j j  font les habitans de l’Ifle ». Extrait Manuf- 
trït.

A r l e q u i n  dans l ’ IJle Enchantée, Canevas 
Italien en trois aéles, repréfenté devant le R oi 
au Château des Thuilleries, le Mercredi 4 Fé­
vrier 1 7 iz . Sans Extrait. C eft à peu près le 
fujet de Y Arcadie enchantée, dont on a rendu 
compte j mêlé de quelques fcénes prifes dans 
d’autres Comédies Italiennes.

A r l e q u i n  défenfeur d’ H  orner e . Opéra Ce» 
inique en un aéte, avec un divertilfement 8c 
un Vaudeville, Mufique de M. Giliier , par 
M . Fufelier, le Jeudi 15  Juillet 17 15 . jour de 
l ’ouverture de la Foire , imprimé tome II. du 
Théâtre de la Foire. On fçait que cette pièce 
fut compofée à l’occafion de la fameufe querelle 
agitée alors entre les beaux efprirs , au fujet 
d’Homere. L ’Auteur auroit peut-être pu tirer 
un meilleur parti de ce Vaudeville du temps 
aiFez fufceptible de plaifauteries , mais quoi 
qu’il l’ait traité un peu négligemment, l’ouvrage 
ne pouvoit manquer de réuiTir > auiTi fut-il reçu
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d’une manière brillante. « La chute de cette 
» pièce ( l’Auteur du Mercure galant venoit de 
'»  parler de la Faujfe Veuve , Comédie de 
» M. Defloiiches , ) fit foupirer après les fpec- 
» tacles de la Foire S. Laurent, qui fut enfin 
» ouverte le 2 j  de ce mois. Dès ce jour même 
» la Comédie &  l’Opéra furent défertés côm- 
» me de raifon ; chacun courut en foule chez. 
» les Sieurs Dominique &  Baxter ; la réputa- 
» tion des Auteurs qui travaillent pour eux 
» avoir déjà promis à tout le monde des plaifirs 
» intéreflans........ Le Sieur Dominique qui elt
» le fils d’un pere qui a fait longtemps les plai- 
» firs de Paris , dans le genre où il réuffit fi; 
» bien lui même, fit l’ouverture de fon Théâtre 
» en ces termes»

» M e s  s i e u r s ,,

» Je  ne craindrai point de vous avouer que- 
» ce n’eft qu’en tremblant que j’ofe paraître fur; 
» la fcéne : vos judicieufes cenfures, votre goûc 
» délicat &  fin , m’infpirent une jufle frayeur» 
» Les pièces de la Foire, que l’on traitoit autre* 
» fois de pures bagatelles , trouvent aujour- 
» d’hui des fpeélateurs difficiles , qui ifiaccor- 
» dent leurs applaudiffemens qu’aux ouvra* 
» ges qui ont droit de les mériter, &  nous de* 
» vons cette glorieufe réforme aux Auteurs; 
» diftingués qui veulent bien travailler pour 
» nous» C ’eft, Meilleurs , cette attention pour 
» nos fpeétacles, qui caufe ma crainte,, queF- 
» ques mefures que nous prenions, pour vous 
»  contenter ,  le fiiccès e il toujours incertain
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A rb itre s  fo uvera ins du d eftin  d’ un A u teu r ,
P our lu i votre bon goût s’ irrite  , ou s ’ in tére fle  *

E t  quand vous fifflez une pièce ,
Vos fifflets attaquent l’A ô e u r  ,
I l  e ft pourtant le  m o in s coupable ,

M ais i l  fau t fe foum ettre à vos ju ftes d écrets.
J e  refp efte  trop  vo s arrêts ,
E t  quelque m alheur qui m ’ accable ,

S i  vous m e condam nez , S p e& ateu r équ itab le ,
J e  n ’ en appellerai ja m a is .

Mercure galant, Juillet 1 7 1  y .p . 281-287- 
289. Voyez auffi le tome I. des Mémoires pour 
fervir à l’Hifloire des Spedacles de la Foire, 
p. 17 3 -19 5 . Au relie nous ne prétendons pas 
excufer l’Auteur du Mercure du défaut de juf- 
teffe, &  d’une partialité qui n’elt que trop aifée 
à reconnoîrre.

A r l e q u i n  dêmarié par jaloufîe , Canevas 
Italien en trois aéles , représenté fans fuccès le 
Lundi 9 Août 17 17 . Sans Extrait.

A r l e q u i n  Démétrius , Canevas Italien en 
cinq aéles , tiré d’une Comédie du Doéleur 
Boccabadati, le Dimanche 1 Août 17 1 7 .  A r­
gument imprimé.

« Le fujet de cette pièce eil tiré de l’Hiiloirc 
« de Mofcovie. On fuppofe ici , qu’après la 
« mort de Juan Bafilowitz , Boris Gondenow 
>•> ayant ufurpé toute l’autorité fous le nom de

Théodore Juanowitz , qui avoir époufé fa 
« fœ ur, &  s’étant mis fur le trône après la mort 
« de Théodore fans enfans ; la fécondé femme 
« de Juan Bafilowitz ayant voulu fouilraire fon 
» fils Dérnétrius, aux recherches de Boris : (qui 
"  prctendoit s'affilier la paifible poffelïïon du 
« trône , en faifant périr l'héritier légitime. ) 
«  Elle le confia à Pantalon , un de fes confi-
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«d en s, que celu i-ci l’emmena en Pologne, 
«avec deux jeunes Efclaves, que l’on élevoit 
« avec lu i , &  auxquels on avoit imprimé, ainfi 
«  qu’à lu i , la marque qui fervoit à distinguer 
« les Princes du Sang M ofcovite, dans le def- 
« fein de pouvoir donner le change à Boris, s’il 
« venoit à découvrir le lieu de la retraite de 
« Démétrius : cette précaution ne fut pas inu- 
« tile. Des meurtriers envoyés par B oris, aiTaf- 
« finérent l’un des deux efclaves , qu’ils prirent 
« pour Démétrius. L ’autre efclave , nommé 
« Arlequin , fut élevé dans une condition obfcu- 
« re &  paitorale , avec le Prince, qui ignoroit 
« fa véritable condition.

« On fuppofe encore qu’après la mort de 
« Boris, Gernand, un des principaux Seigneurs 
« M ofcovites, irrité de ce que Théodore, fils 
« &  fucceffeur de Boris, lui avoit refufé une de 
« fes fœurs en mariage, fe révolta contre lu i,  
« qu’il fit courir le bruit que Démétrius étoit 
« encore vivant, &  qu’il forma un parti confi- 
» dérable à la tête duquel il fe mit : que Panta- 
« Ion, à cette nouvelle, infiruifit le véritable 
« Démétrius de fa naiflance , &  l’amena en 
« Mofcovie avec Arlequin , pour tâcher de 
« profiter de la conjonéture favorable. ( C ’elï à 
» l’arrivée de Démétrius que commence l’ac- 
« tion de la Tragi Comédie. ) Gernand, pour 
«animer fes troupes , a fait courir le bruit 
« que Démétrius eft inconnu dans fon camp, 
« prêt à fe découvrir, quand il en fera temps , 
« fe fervant de cette nouvelle, qu’il ne fçait pas 
« être vraie , pour fatisfaire fa vengeance &  
« fon ambition , en fe mettant à la place de
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«Théodore Boris. Arlequin qui s’eft trouvé 
« engagé dans le combat par Démétrius, eft 
« effrayé de ce fpeétacle, &  Te couche parmi 
« les morts pour fauver fa vie. Le véritable 
« Démétrius , qui a cherché Théodore par 
« tout , le rencontre fur la fin du combat, 
w après que fes troupes ont été mifes en dérou- 
« te. Il fe découvre à lu i, l’attaque &  le bleffe , 
« de façon que l’ufurpateur accablé de fatigue, 
« &  affoibli par fes bleffures, tombe évanoui 
« parmi les morts. Il eft trouvé par Gernand, 
«auquel il découvre qu’il s’eft battu contre 
« Démétrius,. qu’il en a été vaincu , mais que 
« ce Prince affoibli auffi par fes bleffures, eil 
« tombé prefqu’en même temps que lu i , &  
« qu’il doit être parmi les m orts, fous l’habit 
« de payfan, qu’il avoir pris pour fe déguifer. 
« Gernand furpris de cette nouvelle, le fait 
« chercher : fes foldats trouvent Arlequin, &  
« en le dépouillant pour examiner s’il eft bleffe, 
« ils apperçoivent la marque des Princes du 
« Sang Royal. Auflitôt ils fe perfuadent qu’il 
« eû Démétrius , &  ils le proclament en cette 
« qualité.

« Le véritable Démétrius foupçonnant ainfi 
« que Pantalon, la lincérité de Gernand, ai- 
« dent à l’erreur de fon armée. Ainfi Arlequin 
« eft reconnu de tout le monde pour le légiti- 
« me Souverain de Mofcovie. Sa balourdife 
« lui fait éviter plufieurs pièges que Gernand 
« tend à fes jours, &  ce qui n’eft que l’effet du 
« Lazard , pafl'e dans fa perfonue pour un ra- 
« finement de politique. Les amours d’Edel- 
»  monde pour le véritable Dém étrius, &  de
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« Clarifiée pour Gernand , &  les diverfes en- 
» treprifes de Gernand contre le faux Démé- 
» trius , forment plufieurs incidens , qui con- 
» duifent au dénouement , c’elt-à-dire , à la. 
» reconnoiffance du véritable Démétrius , 8c 
» celui-ci fe découvrant au moment que Ger- 
» nand croit Arjequin m ort, par la chute d’un 
» amphithéâtre, qui l’expofe, ainfi que Démé- 
« trius, au péril d’être dévoré par les bêtes 
« que l’on devoit y faire combattre, 8c dans le 
» temps qu’il croit pouvoir fe mettre fur le 
» trône , que la prétendue mort d’Arlequin fait 
>> croire vacant ».

A r l e q u i n  dévalifeur de Maifon. Voyez 
Pantalon amant malheureux.

A r l e q u i n  Deucalion. Voyez Deucalion.
A r l e q u i n  Ecolier ignorant. Voyez Le'lia 

délirant par amour.
A r l e q u i n  Ecolier ignorant , &  Scaramou- 

che Pédant fcrupuleux. Voyez Scaramouche 
Pédant fcrupuleux.

A r l e q u i n  Empereur dans la Lune , Pièce 
de Meilleurs Remy 8c Chaillot, non imprimée 
8c repréfentée au Jeu d’Qétave , FoireS. Ger­
main 17 1a»

Cette pièce efl , pour le fond , la même 
qui avoir été repréfentée par les anciens C o­
médiens Italiens, le y Mars 1684. 8c qui efl 
imprimée tome I. du Théâtre Italien de Ghe- 
rardi. Les Auteurs forains la mirent en cou­
plets-, y ajoutèrent plufieurs fcénes nouvelles, 
8 c firent les changemens convenables au Théâ­
tre pour lequel ils travailloient. Cette pièce 
eût un très-grand fuccès.
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A rlequin Endymion, Opéra Comique en 

un aéte , de Meilleurs Le Sage, Fufelier &c 
d’Orneval, repréfenté par la Troupe de Fran- 
cifque à la Foire S. Germain 17 2 1 .  précédé de 
la Queue de Vérité, Prologue, &  fuivie de la 
Forêt de Dodone, Opéra Comique en un aéte, 
imprimé. Théâtre de la Foire , tome IV .

Dans un petit AvertiiTement les Auteurs 
font remarquer que les Comédiens Italiens 
ayant repréfenté dans ce temps devant le R o i , 
une pièce intitulée Diane &  Endymion , 
avoient pris occafion de compofer celle-ci, 
qui en contient une efpéce de parodie , du 
moins à l’égard de quelques fcénes. Quoi qu’il 
en foit, elle eut a fiez de fuccès, ainll que les 
deux autres , dont elle étoit accompagnée. 
Voyez L a  Queue de Vérité, &  la Forêt de Do­
done.

A r l e q u i n  ,  (YEnrollment d’ ) Voyez En- 
rollemcnt ( /’ ) d’Arlequin.

A r l e q u i n  &  C o l e t t e  protégés de Flore , 
Pantomime repréfentée par la Troupe des 
grands &  petits Comédiens Pantomimes, à la 
Foire S. Germain, le 9 Février 1749.

A r l e q u i n  &  C o l o m b i n e  captifs , ou 
l ’heureux défefpoir , Divertiffement Pantomi­
me , inventé &  exécuté par le Sieur Maim- 
hray de Londres, &  repréfenté fur le Théâ­
tre de Reftier &  de la veuve La Vigne, par 
la grande Troupe Etrangère, le Vendredi 5 
Février 17 4 1 .  Programme du divertiffement 
imprimé. On joint ici feulement les noms des 
Aéteurs.
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^ Arlequin. L a  T o u r.

Colombine. L a  D lle O pleo»
Un Corfairede Barbarie. N ico lin i.
Pierrot,  Eunuque de fon

Sérail. F ergu fo n .
Un Génie. L a  D lle  R e ftie r  cadette .
Deux Efdaves du Cor-  G u ittard . 

faire . H en drjcK .
r M a g it o .

Quatre Garçons de Caffé.)  c h r iito p h c .

L ü e n is .
Quatre Génies infernaux.Les m êm es.

Voyez Les Mémoires pour fervir à l’Hifioire 
des fpeilacles de la Foire , t. II . p. 174 .

A r l e q u i n  &  L é l i q  ,  valets dans la même 
maifon, ( I l  traditor, ) Canevas Italien en trois 
aétes, le Samedi 13  Juin 17 16 .

On prétend que Moliere a tiré de cette pièce 
la fcéne de la Cajfette de l’Avare. Sans extrait.

A r l e q u i n  &  M e z z e t i n  morts par amour , 
Pièce en un acte, d’un Auteur Anonyme, repré- 
fentée le Lundi 19  Septembre 17 12 .  précédée 
des Petits M aîtres, pièce en cinq entrées, à la 
Foire S. Laurent, au jeu de la Dame Baron , 
non imprimée.

« Le Doéteur amoureux de Colombine la  
» fervante , veut par principe de confcience 
» l’époufer, mais il exige qu’elle chaiTe Scara- 
« mouche, Arlequin &  Mezzetin. Colombine 
« qui ne les aime plus, obéit fans peine, &  ne 
» réferve que Pierrot, qui n’eft point fufpeét 
» au Doéteur. Scnramouche reçoit fon congé 
» fans en être fort touché : mais les deux autres 
» en font tellement frappés, qu’ils prennent la 
« trille réfolution de mourir. Enfin , après plu- 
» fleurs lazzis, ils fe noyent, peilant fort contre
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» leur cruelle Maîtreffe. Leurs ombres vien- 
» nent lepouvanter, ainii que le Docteur,fans- 
» empêcher cependant la conclufion de leur 
» mariage, qui termine la pièce » .

Mémoires pour fervir à l'H,flaire des fpeffa- 
des de la Foire, tome II. p. 1 74.

A r l e q u i n  &  P i e r r o t  favoris des Dieux , 
Pièce en un a ¿te de M . Dupuy, repréfentée par 
la troupe de Lalauze, à la Foire S. Laurent 
17 2 1 .  non imprimée.

Bacchus, Vénus, l’Am our, Cornus, Momus, 
&  Mars viennent étaler leur puiflance, chacun 
d’eux vante les dons dont il efl le maître de 
faire part, &  tâche à décrier ceux des autres. 
Plufieurs fe préfentent à la diltribution : Arle­
quin fuivant l’inclination qui le domine , choi- 
iit Cornus pour fon Dieu tutélaire , &  Pierrot 
par la même raifon, implore les bontés de Vé­
nus. Cette pièce qui eft fans intrigue, &  des 
plus foibles, ne fut jouée que deux fois Mémoire 
manuscrit.

A r l e q u i n  &  P i e r r o t  Rivaux, Pantomime 
repréfentée par la Troupe des grands &  petits 
Comédiens Pantomimes à la Foire S. Ger­
m ain, au mois de Février 1749.

A r l e q u i n  &  S c a p i n  , Magiciens par ha­
sard  , Canevas Italien en quatre a êtes , le 
Lundi ip Juillet 174p.

« Cette pièce a été reçue favorablement, &  a 
» attiré de nombrcufes aifemblées à l’Hôtel de 
» Bourgogne, par le jeu continuel des deux ex- 
» cellens Aéteurs Arlequin &  Scapin, que le 
» public voit toujours avec plaifir. Ils entrepren- 
» nenr dans cette pièce de devenir les rivaux de

x y i  A  R
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»> leurs Maîtres, &  d’enlever leurs Maîtreffes, 
« mais ayant manqué leur coup, ils quittent la 
» v ille , &  fe retirent dans un bois, chacun avec 
« un fufil, dans le deffein d’y vivre de leur chaG 
» fe. Au premier coup que tire Arlequin , il 
» voit tomber d’un arbre, à fes pieds, un livre 
» ou efpéce de grimoire, lequel contient tous. 
»  les fecrets de la Magie. Ils ouvrent ce livre , 
» &  auifitôt trois Diablotins, ou Génies, vien- 
» nent offrir tout ce qu’ils demandent. Ces Gé- 
» nies font ce qu’ils fouhaitent. Tantôt Scapin ,  
» tantôt Arlequin, munis du grimoire , font di- 
”  verfes niches à leurs Maîtres. Arlequin fe  
« trouvant en prifon , pendant que Scapin a le 
« livre , il fe voit prêt à être condamné à mort 
« Scapin revient avec le grim oire, le tire d’em- 
» barras, le fait difparoître aux yeux de fes Ju- 
«ges, &  enlever par deux Diables, dans une 
« chaife à porteurs. Enfin l’or qu’ils ont reçu des 
» Génies, leur fait prendre la réfokuion de de- 
» mander pardon à leurs maîtres, &  de brûler 
« le grimoire. La pièce eft terminée par un nou- 
» veau feu d’artifice des plus ingénieux, placé 
”  dans le fond du Théâtre , compofé de fo- 
« le ils, de lunes, d’étoiles, d’un globe de fufées 
» croifées, de chûtes d’eaux , de Croix de Mal- 
» the, &  de tout ce qu’on peut préfenter aux 
« yeux des fpeétateurs de plus merveilleux, &  
» de plus fingulier en ce genre, fans compter 
» l’exécution qui eft parfaite, &  généralement 
« applaudie » Mercure de France>mois de Juil­
let 17 4 3 . p. 16 17 -16 2 8 .

A rlequin  &  S c apin  morts vivans , Cana- 
vas Italien en deux aétes, avec fpectadc 8c
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divertiffement , le Vendredi 20 Février 1750 . 
Argument imprimé.

A c t e  I.
L e  Théâtre repréfente les Jardins de Panta­

lon , au milieu defquels ejl une fontaine.

« Arlequin &  Coraline expriment la fatif- 
» faétion qu’ils ont de fe voir. Arlequin impa- 
« tient d’époufer fa Maîtreffe, dit qu’il va dans 
» l’inftant en demander le contentement à Pan- 
« talon fon oncle, mais Coraline, avec doit- 
« leu r, lui apprend que cet oncle la deffine à 
» un mauvais Génie. A cette fàcheufe nouvelle, 
» Arlequin devient furieux : Coraline le calme, 
» en lui faifant entrevoir que tout pourra réuf- 
» fir au gré de leurs defirs. Elle lui donne un 
» Talifm an, qu’elle a dérobé à fon oncle. E lle 
» allure fon amant, que ce Talifman le mettra 
« à l’abri des mauvais tours que pourroit lui 
« jouer le Génie , &  forcer Pantalon à lui 
« donner fon confentemenr. Arlequin qui n’eit 
» point perfuadé de la vertu du Talifman , en 
»voudrait voir des preuves. 'Coraline lui d it, 
» qu’il n’a qu’à commander. Arlequin ordonne 
»q u ’un grand nombre de perfonnes fe pré- 
»  fentent pour le diverrir. Une troupe de 
» Danfeufes forment un Ballet, ce qui fatisfait 
»  Arlequin.

» Pantalon préfente fa nièce Coraline au 
» Génie ; celui-ci s’approche pour embrafier fa 
» future , mais Coraline avec mépris, le re- 
» pouffe , &  lui jure de ne jamais l’aimer. Arle- 
»quineft chamjé de cet aveu; le Génie s’ap-
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*> perçoit qu’Arlequin eil fon R ival ; il s'en 
» plaint à Pantalon , qui menace Arlequin, 
«  mais ce dernier rit de Tes menaces , &c fe' 
«  moquant du pouvoir du Génie , avoue qu’il 
«aim e Coraline , &  qu’il l’épouiera malgré 
« eux. Pantalon promet de fe venger de la té- 
« mérité d’Arlequin, &  fait rentrer Coraline 
«  dans fon appartement.

« Le Génie veut mefurer fes forces avec fon 
« R iv a l ,  il lui propofe un combat. Arlequin 
« que le Talifman rend courageux , l’accepte : 
» ils fe battent. Arlequin eil viélorieux , &  
« renvoyé le Génie , qui va confulter le Gri- 
«  moire.

» Pendant qu’Arlequin cherche à deviner la 
« réfolutionde Pantalon, &  la vengeance qu’e- 
« xercera contre lui le G énie, Scapin arrive. 
« Après mille amitiés de part &  d’autre, Scapin 
« lui dépeint la colere de Pantalon fon maître, 
« q u i, dans fa fureur, l’a chaffé de chez lui, ce 
« qui l’afflige beaucoup , ne poffédant pas un 
« denier, ne fçachant où aller coucher, &  fur- 
« tout'aimant Camille , nièce de Pantalon. Ar- 
« lequin lui dit que rien ne doit le chagriner, 
« &  l’affure qu’ils feront beaux freres, puifqu’il 
« aime Coraline. Scapin croit qu’Atlequin ba- 
« dine. Arlequin lui fait voir fon Talifman. Sca- 
« pin l’examine , &  pour en faire l’ épreuve, 
« fouhaite qu’on lui apporte une bourfe remplie 
«de louis. Deux Efprits invifibles donnent des 
« coups de bâton à Scapin,  qui fe repent bien 
» d’avoir éprouvé le Talifman. Arlequin lui dit 
« qu’il ne falloit pas être intéreffé, Scapin alors 
« implore le Talifm an, pour qu’il lui fafle ap-
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« porter de quoi fatisfaire Ton appétit : en vois 
» auilitôt une table chargée de mets, mais lorf- 
» qu’Arlequin &  Scapin vont pour en tâter, un 
w feu d’artifice part, &  la table difparoîr. Arle- 
» quin &  Scapin foupçonnant avec raifon, que 
» le pouvoir du Génie les perfécute ainfi, for- 
« ment la réfolution de demeurer dans un lieu 
» folitaire , &  d’y faire conduire leurs Maî- 
» trdTes. Scapin commande au Talifman , ÔC 
» l’on voit un défère rempli de rochers.

« Des monftres épouvantent tellement Arle- 
» quin &  Scapin, que ce dernier laide tomber 
»fon Talifman ; un Efprit le ramaffe. Vaine- 
v ment ils veulent courir après, des monftres 
» les arrêtent &  les emportent.

» Pantalon &  Coraline font étonnés de voir 
» leur jardin changé en un lieu folitaire. Le Gé»' 
» nie apprend à Pantalon qu’Arlequin oppofe 
» à fon pouvoir un Talifman que lui a donné 
» Coraline. Cette dernière avoue que c’cft le 
» même que le Génie avoir donné à Pantalon. 
» Ce vieillard fe met dans une colere horrible. 
» Pour fouftraire Coraline aux emportemens 
« de fon oncle , le Génie la fait retirer. Enfuite 
» il fait un terrible enchantement pour décou- 
« vrir Arlequin. Une lettre qu’il reçoit, lui ap- 
« prend qu’Arlequin a perdu fon Talifman , &  
» que Scapin &  lui ne fçavent comment fe fau- 
»  ver de plufieurs furies qui les perfécutent. Le 
« Génie content fe retire avec Pantalon.

» Arlequin &  Scapin ne peuvent revenir de 
» la frayeur que les monftres lui ont caufé.

» Arlequin reproche à Scapin la fotife qu’il 
» a  faite de laifier tomber le Talifman. Une
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w faim vioknte caufe leur plus grand défefpoir.
•» Scapin en cherehanr par tout de quoi la cal­
ciner , trouve un nid dloi féaux, il l’apporte à 
« Arlequin : mais ce dernier touché de com- 
■» palîîon pour ces petits animaux , les remet où 
» Scapin les a pris. Sa pitié va jufqu’à vouloir 
«  plutôt mourir que de les manger. Ces mêmes 
» oifeaux fe métamorphofent en plus grands,
«  ( en Autruches ) &c forment des danfes qui 
« finiffent le premier aéte.

A c t  e II.

« Arlequin &  Scapin font tout furpris de ce 
« qu’ils ont vû ; cependant ils voudraient trou- 
”  ver un azile qui les mit à l’abri de leur enne-' 
”  mi. La nuit commençant à devenir fort obfcu- 
«  re , ils ne fçavent plus de quel côté tourner 
«  leurs pas. Une voix qu’ils reconnoiflent pour 
» celle du Génie, les fait prefque mourir de 
« peur. Le Génie les cherche par tout, mais ils 
« s’échappent à la faveur des ténèbres. Le Génie 
« impatienté, les enchante tous deux, &  leur 
« laide la parole. Il fe retire après avoir fait 
« paraître un tombeau , fur lequel eil gravée 
« cette épitaphe, en lettres de feu.

Cy giflent les malheureux Scapin ,
E t Arlequin , abîmés par le Dragon,

» Coraline &  Camille paroi/Tent extrême- 
» ment inquiètes de leurs Am ans, &  jurent de 
« leur être fidèles. Arlequin ôc Scapin gémif- 
« fent de ne pouvoir les approcher : ils s’écrient, 
« mais d’une voix éteinte par la faim , qu’ils
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«  l'ont morts. La nuit empêche leurs deux Aman- 

tes de les appercevok. Elles tombent pref- 
« qu’évanouies à la vue de l’infcription du tom- 
» beau : dans l ’excès de leur douleur, elles for- 
» ment la réfolution d’aller joindre leurs 
»Amans. Arlequin &  Scapin expriment leur 
» jo ie , de trouver tant de tendrefïe &  de fidélité 
» dans leurs Amantes.

» Une trille fymphonie annonce une Gno- 
» mide qui fort de la terre : elle vient au fecours 
» d’Arlequîn &  de Scapin, qu’elle défenchante : 
» Elle leur d it , que les oifeaux qu’ils avoient 
» pris font fes enfans , que le Génie malin, par 
»vengeance , a métamorphofés de la forte: 
» que pour les récompenfer de la vie qu’ils leur 
» ont laiffé, elle leur rend leur Talifman, qu’un 
» de fes fujets leur a enlevé. Arlequin &  Scapin 
» lui expriment leur reconnoiflance ; la Gnomi- 
» de les laiffe, après leur avoir annoncé qu’ils 
» trouveront dans le tombeau la fin de leurs 
» peines. Arlequin &  Scapin en lifant Pinfcrip- 
» tion , fe croyent morts. La faim qu’ils éprou- 
» ven t, les convainc de leur exillence. Alors ils 
» fe déterminent, fuivant les avis de la Gno- 
» mide, d’entrer dans le tombeau, qu’Arlequin 
» fait ouvrir, par la vertu de fon Talifman. Ils 
» y defcendent, le tombeau fe referme, &  l’inf- 
» cription difparoit. ( Le jour paroit. )

» Pantalon eil toujours courroucé contre 
.» Coraline &  Cam ille, qui font inconfolables 
» de la perte de leurs Amans ; elles perfiilent 

dans la réfolution de les aller joindre dans 
» l’autre monde; mais n’appercevant plus l’inf- 
» cription, elles croyent s’être trompées. Pan-
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« talon imagine une vengeance finguliere, c'eiè 
» d'enfermer fes nièces dans le tombeau, &  de 
•» les y laiffer jufqu’à ce qu’elles ayent renoncé à 
» leurs Amans. Le Génie approuve cette puni- 
» tion. Le tombeau s’ouvre ; Pantalon force 
« Coraline &  Camille d’y entrer. Pendant que 
»  Pantalon &  le Génie font charmés de la puni- 
» tion qu’ils exercent, la voix d’Arlequin &  de 
» Scapin les allarm e, ils courent pour defcen- 
» dre dans le tombeau : ils ne peuvent exécuter 
» leur entreprife ; un nuage fait difparoître le 
» tombeau, une fymphonie mélodieufe fe fait 
» entendre, tout eft changé en un lieu préparé 
« pour la noce des quatre Amans 3 malgré 

: » Pantalon &  le Génie : la Comédie finit par 
» le mariage d’Arlequin &  de Coraline , &  de 
» Scapin avec Camille »,

A r l e q u i n  &  S c a p i n  Rivaux pour Cora­
line , Canevas Italien en un aéle, le Jeudi 24 
Septembre 1744. Sans Extrait.

A r l e q u i n  ôc S c a p i n  voleurs, Canevas Ita­
lien en trois aétes, le Samedi 20 Mai 17 4 1 .  
Sans Extrait.

Scapin qui eft voleur , engage Arlequin fon 
ami à le féconder dans fa profeffion. L ’un &  
l ’autre font différens tours , &  enfin tout fe 
termine par renoncer à leurs fripponneries. 
Note Manuscrite.

A r l e q u i n  &  S c a r a m o u c h e  Rivaux, C a­
nevas Italien en trois actes, le Samedi 2y M ai 
1720 . Sans extrait.

A r l e q u i n  en deuil de lui-même, Comédie 
Prançoife en profe &  en un acte, par M . de 
S. Jorry, le Jeudi 20 Mars 17 2 1 .  imp. Œuvres

A R 239
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mêlées de M. de S. Jo rry , tome II. Amfterdam, 
( Paris, Didot 17 3 5 .)

A r l e q u i n  fa u x  brave, Canevas Italien en 
trois adtes, le Vendredi 28 Novembre 17 2 1 .  
Cette pièce eft tirée d une autre du Doéteur 
Boccabadatu Dans la pièce originale le faux 
brave fe nomme Coriel. Dans celle-ci c’eft Arle­
quin qui remplit ce perfonnage, Il fe vante de 
beaucoup d’aétions de bravoure , où il n’a eu 
aucune part, mais qui fe trouvent vraies, parce 
que Lélio, fans le fçavoir ; les exécute toutes. 
Note manuferite de M. Riccoboni le pere.

A r l e q u i n  feint Aflrologue, Statue, Enfant 
Cr Perroquet, ( Arlichino finto Ajlrologo, Bam- 
bino , Statua , e Perroquetto, ) Canevas Italien 
en trois aéles, le Jeudi 20 Août 17 16 .

ce Le 20 de ce m ois, ( Août 17 16 . ) fut joué 
»pour la première fois. Arlequin feint Aflrolo- 
» gue, Enfant, Statue &  Perroquet, quoique 
» cette pièce foit un peu farce, cependant Arle- 
»  quin, par tous les déguifemens qu’il prend , 
» la rend fi agréable, qu’elle a été repréfentée 
» plufieurs fois avec fuccès, tant il eft vrai qu’un 
» excellent Acfeur, peut faire lui feul un fpeêta- 
» cle amufant. T roifiéme Lettre fu r  la Comédie 
Italienne , page 2 1 . Paris, Prault pere.

« Lélio &  Mario , Amans, le premier de Fla- 
» minia , &  l’autre de Silvia , ne peuvent parler 
» à leurs Maîtreffes, attendu la vigilance de Pan- 
» talon pere de ces belles , qui les garde à vûe. 
» Ils employeur Arlequin pour leur rendre à 
•» chacune une lettre. Arlequin pour s’acquitter 
» de fa commiffion, &  s’introduire dans la mai. 
» fon , employé divers ftratagêmes, qui font tous

» inutiles,
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» inutiles, par l’attention de Pantalon .Enfin les 
» deux Amans feignent de prendre querelle , 
»> ils mettent l’épée à la m ain, fe battent, &C 
» tombent comme s’ils étoient bleffés à mort. 
» Pantalon accourt , &  l’état où il les c ro it, 
» l’engage à foufcrire à la prière qu’ils lui font 
» de leur accorder fes filles en mariage avant 
« qu’ils expirent. On drefl'e le contrat, &  lorf- 
« qu’il eft figné de toutes les parties, Mario 8c 
» Lélio fe relèvent, &  avouent l’artifice dont 
» ils fe font fervis ; Pantalon enrage , mais il 
» ne peut fe dédire de ce qu’il vient de faire ». 
Note d’un Anonyme.

A r l e q u i n  feint Baron Allemand, ( A rli- 
chino Barone Tedefco, ) Canevas Italien en tfois 
aétes, le Vendredi 2 1 Août 17 16 . Voyez le 
canevas de cette pièce dans l’Hi/loire de l’an­
cien Théâtre Italien.

C ’efl: de cette pièce qu’on à tiré Arlequin 
Baron SuiJJe, Canevas Italien en un a ¿le. Voyez 
cette pièce à fon article.

A r l e q u i n  feint Vendeur de Chanfons,caiJfe 
d’Oranger, Lanterne &  Sage-femme, Canevas 
Italien en trois aétes , le Mercredi 1 1  Novem­
bre 17 16 . Cette pièce, qui tom ba, avoit été 
jouée par les anciens Italiens, avec quelque 
fuccès. Elle n’a point de titre Italien : M. de 
C h arn i, dans fa troifiéme lettre fur la Comé­
die Italienne, dit que le fujet de cette Comé­
die a été employé , 8c joué aux foires, fous le 
titre à’Arlequin Gaz.etier.

A r l e q u i n  fille malgré lu i, Pièce en. trois 
aétes, en Vaudevilles, avec un Prologue , &  
un Vaudeville, par un Auteur Anonyme, le 

Tome I .  L
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Samedi i 1  Juillet 17 13 .  an jeu des Sieur &  
Dame Saint Edm e, non imprimée.

Le Prologue eiL lié à l’aétion de’ la pièce; 
Léandre Amant de Colom bine, vient implo­
rer le fecours d’un Enchanteur, pour la tirer 
de l’étroite prifon où le Doéteur la tient ren­
fermée. Après bien des cérémonies magiques , 
l’Enchanteur paroit, &  donne deux bagues à 
Léandre.

[ L ’ E N  C H A N T E U R .

„  A i r . (T u croyois en aimant Colette, )

Ces deux bagues par leur ufage,
Pioduifent de divers effets ;
Votre fidélité m’engage
A  rendre vos vœux fatisfaits.

( A i  r. Voulez-vous fç  avoir qui des deux, )
Par un prodige tout nouveau 
Arlequin portant cet anneau ,
De votre Belle aura la mine.
Celle-ci par un autre effet 
Fera paroître Colombine 
Sous la figure du Valet.

Voila en deux mots le fujet de la pièce, que 
l ’Auteur a jugé à propos de mettre en trois 
adtes, en l’allongeant par des fcénes qui ne font 
plaifantes que par le jeu des A ¿leurs , de l’in­
dulgence que le public avoir alors pour ce 
genre de fpeétacle.

Léandre gagne par argent Arlequin valet du 
D octeur, &  lui remet la bague qui doit le faire 
p'afier pour Colombine aux yeux de tout le 
monde. Il trouve le moyen de faire tenir à cette 
dernière l’autre bagne, qui va lui faire prendre 
la  figure d’Arlequin. Toute la pièce roule fur 
cette double illufion , de les lazzis d’Arlequin 
jouant avec le Doéteur le rôle de fille , Se de
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Colombine qui remplit celui d’Arlequin. Le 
dénouement fait voir que cette intrigue étoit 
peu néceffaire, &  n’efl faite que pour diver­
tir , car à la dernière fcéne Colombine pa- 
roit fous fon habit ordinaire, accompagnée de 
Léandre 3 qui lui donne la main.

C O L O M B I N E  au Doclcur.

A i r . D e la Foire Saint GermainT

Confolez-vous , pauvre Doâeur ,
Léandre a fçû me plaire*
Ï1 a triomphé de mon cœur,
J e  ne puis vous le taire :
J e  le ferois encor ,  Monfieur ,
Si j ’avois à le faire.

L E A N D R E .  ( Même air. )
Par l’effort d’un enchantement ,
J ’époufe ma maîtxeile.
E t l’amour fait à mon tourm ent,
Succéder l’ailégrefle.
I l nous falloit ce dénouement,
Pour bien finir la pièce.
L  E D O C T  E U R. ( Même air. )
Non jamais je n’en guérirai,
Ma bl'eflure eft profonde ;
Fille que l’on trouve à Ton gré 
En malice eft féconde.
Hélas ! c’eft un fexe engendré #
Pour damner tout le monde.

Couplets d u . Vaudeville.
Dans la première innocence ,
Les plaiiirs. étaient charmans :
Les femmes par la çonftance 
Rendoient les maris contiens ;
C ’étoit la belle méthode.
Mais fuivant la nouvelle mode 

On regrette le bon temps.
Couplet de Pierrot.

On voyoit la modeftie 
Régner dans tous les difeours.
E t les filles . fans malice ,
Ecoient fimples comme moi.
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Cette méthode étoit belle.
Mais fuivant la nouvelle mode 

Les filles en fçavent trop.

Voici ce qui fonde le titre de la pièce. Arle­
quin refufe d’abord de trahir fon M aître, &  ce 
n ’eil qu’à force de coups de bâton, &  en lui 
présentant une bourfe d’argent , qu’il le fait 
réfoudre à jouer ce perfonnage. Extrait Ma- 
nufcrit.

A r l e q u i n  forme par magie, &  Domefiique 
par intrigue , Pantomime repréfentée par la 
grande Troupe Etrangère, à la Foire S. Ger­
main , le Dimanche 9 Février 1749.

A r l e q u i n  Gentilhomme malgré lu i , Opéra 
Comique en trois aétes, avec trois divertifle- 
m ens, par M . à’Orneval, Muiîque de M . A u­
bert , le Lundi 3 Février 17 16 . au jeu d’Octa- 
ve , non imprimé.

Léandre, Gentilhomme Romain efl: promis 
à Ifabelle , fille du Doéteur, mais comme il 
veut fonder le pere de fa Maîtrefie , il ordonne 
à  Arlequin d’aller fe préfenter fous fon nom , 
tandis qu’il va palier pour fon valet. Arlequin 
peu content de jouer ce perfonnage , s’en ac­
quitte d'une manière tout à-fait ridicule , au 
lieu de la lettre du pere de Léandre , il fort de 
fa  poche un morceau de fromage , &  enfuite il 
tire Ja  lettre de fon foulier. Le Docleur faifant 
peu d’attention à ces extravagances, reçoit fon 
prétendu gendre avec toute l’amitié convena­
ble , &  le préfente comme tel à fa fille Ifabel- 
le. Arlequin continue fes balourdifes, il fait à 
cette belle un compliment ridicule : fon Maître 
veut tout bas lui en diéter un plus poli ; Arle-
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quin le répété de travers, &  à contre fens : le 
Doéteur le fait entrer pour fe rafraîchir ̂  &  
lorfqu’ils rcparoiffent, Arlequin qui a quelque 
coups de vin dans la tête, veut eajoller Colom- 
bine fuivante d’Ifabelle, &  s’adreffant à cette 
dernière par fes difcours impolis &  fes façons 
groifiéres, l’oblige à fe retirer avec la fuivante 
&  le Doéteur. Léandre outré des fotifes de ce 
v a le t, le roffe d’importance. Celui-ci crie , le 
Doéteur vient, mais avant qu’il paroiffe, Léan­
dre force Arlequin à prendre le bâton , &  feint 
d’en avoir reçu plufieurs coups. Le Doéteur ex­
horte le prétendu Maître à agir avec plus de 
douceur , mais il n’eft pas plutôt forti, que 
Léandre recommence à frapper Arlequin , qui 
renouvelle fes cris : le Doéteur accourt, &  
revenant à la troifiéme fo is, il oblige Léandre 
qu’il prend toujours pour le valet, à demander 
pardon à genoux à fon Maître. Ici Arlequin 
triomphe , il exige que Léandre lui baife la 
m ain, le pied, &  enfin lui rend une partie des 
coups-de bâton qu’il en vient de recevoir. Cette 
fcéne bien rendue par les Aéteurs, elt affez plai- 
fante. L ’aéte finit par une entrée de payfan.

Au fécond acte , Octave Amant d’Ifabelle, 
&  Rival de Léandre , fe déguife en Jardinier , 
&  fous ce travefiifiément, dans une converfa- 
tion qu’il a avec fa Maîtreffe, fous des termes 
empruntés de l’agriculture, il tâche à lui faire 
connoître fa paflion. On dit que cette fcéne , 
qui n’elt cependant qu’un tiffu de mots affez 
libres, à fait un grand effet : Oétave feignaut 
que le bâton qu’il tient, renferme un Efprit 
fo let, qui a  la puiffance de faire venir l’objet

L  iij
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aimé , donne ce bâton à Ifabelle, &  la quittant 
réparait fous fes habits ordinaires. Ifabelle eil 
charmée de le voir , mais elle eft obligée de 
-ceffer une converfation fi charmante , pour 
®béïr au Docteur qui l’appelle.

Léandre qui a pris la réfolution de fe décou­
vrir , permet à Arlequin de quitter l’équipage 
■ de Gentilhomme ; tandis qu’il en témoigne une 
extrême jove, O dave k  prenant pour l'on R i­
vai , veut lui faire mettre l’épée à la main. Ar­
lequin veut d’abord tourner la chofe en badi- 
nerie, mais fe voyant preffé, il appelle Léan­
dre , &  fait différens lazzis de poltronnerie, 
léan dre arrive , fe fait connoître, &  fe bat 
avec Odave. Le Doéteur &  Ifabelle aceourrent 
au bruit, ¿k réparent les deux Rivaux. Pour 
faire finir leur difpute , le Docteur propofe de 
la faire décider au Temple de l’Amour : Léan­
dre 3c Octave y confentent. La fête du prix tiré 
par les habitons du village , termine fad e .

Arlequin vêtu de fon habit ordinaire ouvre le 
3 e aéte avec Colombine. Cette dernière extrê­
mement furprife de ce changement, apprend 
enfin que fon Amant n’eft qu’un valet. Elle le 
quitte, arrive Pierrot autre Amant de Coiom­
bine: qui débute avec Arlequin par un foufilet, 
&  enfuite des coups de pied &  de bâton. Co- 
lcrmbine vient les réparer , ôc les fait foufcnre 
à confentrr aux ordres de l’Amour , fuit une 
fcéne d’un payfan &  de fa femme, qui portent 
réciproquement leurs plaintes au tribunal de ce 
Dieu. On le voit enfin paroîrre au milieu de 
fon Temple , il eil affilié de Thém is, &  donne 
audience à plufieurs perfonnes. Léandre, lia-
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telle &  Oétave fe préfentent à la dernière fcé- 
11e , &  l’Amour décide en faveur du premier. 
Extrait M am firit.

L’Aureur a fait dans la fuite quelques chan- 
gemens à ce dernier aéte , &  l’a donné le 17  
Juillef 1726 , fous le titre des Arrêts de l  A -  
moitr, &  c’eil ainfr qu’il fe trouve imprimé, 
tome II. du Théâtre de la Foire, Paris, Ga- 
neau 17 2 1 .  Voyez Arrêts de l’Amour.

On a oublié de remarquer que le fujet de 
cette pièce eft tiré d’Arlequin Gentilhomme 
fuppofé y &  duellfle malgré lu i ,  Comédie Ita­
lienne dont on va parler.

A r l e q u i n  Gentilhomme fuppofé, &  Duel­
lifle malgré lu i , Canevas Italien en trois a clés, 
tiré d’une pièce Efpagnole intitulée , D . Juan 
d ’Alvarado , 1e Lundi 26 Oétobre 1724. Cetre 
pièce n’a pas befoin d’Extraif, attendu que la 
Comédie Efpagnole a été traduite &  mife au 
Théâtre François, par M . Scarron , fous le 
titre-de Jodfl.it Maître &  valet,

A r l e q u i n  Grand M ogol, Comédie Fraii- 
çoife en profe &  en trois aéles , avec trois di- 
vertiffemens, par M . de Lifle , 1e Jeudi 14  Jan­
vier 1734. non imprimée.

A fouf i Général des troupes de Cha-Jéan, 
Empereur du Mogol , fe révolte contre ce 
Prince, qui a répudié fa fille , &  qui veut épou- 
fer Roxane , petite fille du Sultan Amajou. 
Pour accréditer fon parti, Afouf fe fert d’A r- 
lequin, fimple Berger, qu’il préfente aux ré­
voltés , fous le nom du Prince Boulaki , frere 
aîné de Cha-Jéan, mort depuis quelques années. 
On fe doute bien que le prétendu Prince foû-

L  iv
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tient fort mal le perfonnage qu’on lui fait jouer. 
De plus, il eA Amant d’une jeune Bergère ap- 
pellée Z a ïd e , qui fe plaint de fou inconAance, 
&  qui le fait repentir d’avoir accepté la place 
qu’Afouf lui a fait prendre. Enfin Cha-Jéan 
défait les révoltés , Afouf périt dans la bataille, 
6 c Arlequin époufe Zaïde. On célébré la noce 
d’Arlequin par un divertififement. Voici le cou­
plet qui le termine. C ’eA Arlequin qui l’adreflè 
aux Speétateurs.

Aimable &  redouté Parterre ,
De bon cœur recevez mes vœuxv 
Tout mon objet eft de vous plaire »
L ’ai-je fait : je fuis trop heureux.
Ici vos mains font nécelTaires,
Vous fentez bien ce que je veux.

Extrait manufcrit.
Cette pièce où il fe trouve des fcénes très- 

intérefiantes par leur naïveté entre Arlequin &  
Z a ïd e , n’eut qu’un médiocre fuccès. Le Mer­
cure de France, Janvier 1 7 3 4. p. 140. en parle 
dans les termes fuivans. « Le 14  Janvier 1734. 
» les Comédiens Italiens donnèrent la première 
« repréfentation d’une Comédie nouvelle en 

•" profe, en trois aétes, ornée de trois divertifie- 
« mens de chants &  de danfes, ayant pour titre, 
»  Arlequin Grand Mogol. Elle eA de la compo- 
» fition de M . de Lifle , Auteur de Timon le Mi- 
» fantrope , &  d'autres pièces qu’il a données au 
« Théâtre Italien ».

A r l e q u i n  Grand V ifîr, Pièce en trois aétes 
de M . Fitfelier , repréfentée par la Troupe 
des Sieur &  Dame de S. Edme , à la Foire 
S, Germain 17 13 .  Sans extrait.

A r l e q u i n  heureux Jardinier, Pantomime
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repréfcntée par la Troupe des A ¿leurs Panto­
mimes , à la Foire S. Laurent , au mois de 
Juillet 1748.

A rlequin h eureux par h a z .a r d , ( A rlich in o  
fach ino fo rtu n a to , ) Canevas Italien tiré d’une 
pièce en même langue du Docteur Boccaba- 
dati, &  accommodé au Théâtre , par M. R ic-  
coboni, le pere, le Lundi i l  Décembre 17 16 , 
San s extra it.

A r l e q u i n  H u i l a , ou la  Femme répudiée,- 
Opéra Comique en un a été , avec un diver- 
nffement, par Meilleurs L e  Sage  &  d'O rn e-  
v a l  , Mufique de M . A u b e r t , repréfenté au 
Théâtre de Bel-air, par la troupe de Baxter &  
Saurin, le Vendredi 24 Juillet 17 16 . imprimé 
tome IL du Théâtre de la Foire, Paris, Ga- 
neau 172 1..

Cette pièce eut un grand fuccés, &  digne 
de la réputation de Meilleurs Le Sage &  d’O r- 
neval, mais ce qui y attira le plus de monde , 
fut le début de la nouvelle Colombine ( Mlle 
de Lille ) qui parut dans cette pièce pour la

{première fois. Voyez les Mémoires pourJervir à 
'Hiftoire des Spectacles de la Fo ire, tome I . p. 

18 p . .
A r l e q u i n  H u ila , Comédie Françoife eni 

profe &  en un aéle , avec un divertinement,, 
par Meilleurs Dominique , Kiccoboni fils , &  
Romagnefi , le Lundi 1 Mars 1728. Paris,. 
Briailon, Cette, pièce étoit précédée d’un Pro­
logue en p ro fe in titu lé  : L a  fuite des Comé­
diens Efclaves, de Y Amant à la mode , pièces 
en un aéle,. en profe , &  fuivie dé la Revue: 
des Théâtres „  atiili en profe &  en un aéle ,,

JL v
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avec un diverrifiement. Toutes ces pièces font 
des mêmes Auteurs.

A rleq u in  jaloux vindicatif , ( I l  fornaro 
gelofo , ) Canevas Italien en trois actes , très- 
ancien , &  fans nom d’Auteur „le  Mercredi 31 
Août 17 18 . Sans extrait.

A rlequin  Ja fon , ou la conquête de la Toi- 
fon d’o r , Pantomime repréfentée par la troupe 
de Madame Santdham, à la Foire S. Germain , 
au mois de Mars 1746.

A rlequin  invifible chez, le Roi de la Chine, 
Pièce en un aète, en Vaudevilles par écriteaux, 
de M . Le Sage , repréfentée au mois de Ju il­
let 17 1 3 .  an jeu de la Dame veuve Baron, fous 
le nom de Baxter 8c de Saurin , imp. Théâtre: 
de la Foire , tome I. Paris, Ganeau 1.721.

A rleq uin  jouet de la Fortune , Opéra C o ­
mique en quatre actes &  en vaudevilles , de 
M . du Vivier de Saint Bon repréfenté le 
Vendredi 3 Février 17 14 . au jeu d’Oétave, non 
imprimé. C ’eft le feul ouvrage de cet Auteur.

Arlequin 8c. Pierrot occupés uniquement à 
déplorer leur triite fituation &  leur m ifere, 
font fort furpiis de voir paraître une Fée , qui 
donne au premier une bagueen  l’affurant qu'il 
jouira du plus grand bonheur, tant -qu’il pourra 
conferver ce bijou : l ’effet répond à la promefTe, 
Arlequin devenu favori de la Fortune , en dif- 
tribue les grâces. Pierrot ne demande qu’une 
charge de Sergent, pour s'enrichir plus promp­
tement. Le Capitaine Tintamàre , dans te def- 
iein d’obtenir un- Régim ent, a amené deux fol- 
d a ts q u i  tout haut vantent les faits de ce fou­
dre: de guerre ,, 8c tout bas'difent que ce n’eft
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qu’un lâche. Une jeune fille pleure la perce de 
Ton Aman: , pour la confoler ., Arlequin la 

,mariç avec Pierrot, &  le charge des frais de la 
noce.

Un Comédien Italien , &  un Peintre qui 
pofféde en meme temps les talens de la Danle 
&  de la Mufique , fe préfentent enfuitç. Arle­
quin confeille au premier d’avoir foin d’être 
fourni de.jolies Actrices , tk dit au lccond qu’a­
vec fes trois talens. .qui-vifent à la fo lie , il ne- 
peut manquer de faire fortune dans un pays où  
on aime il fort les foux.

Enfuire, fans qu’on en fçache la raifon, Ar­
lequin fe, trouve Brocanteur. Le Temps , que 
l’Auteur a placé au norpbte des curiofités de fa 
Boutique, rend fes Oracles à un vieux Apoti- 
quaire, qui pour plaire à fa jeune .„MaîtreiTe 
veut fe faire palier Docteur enj^edeciné j à 
Léandre chef d'une Troupe Foraine, qui veut 
époufer une jolie Comédienne de campagne.. 
Enfin Sçaramouchç &  Colombine, jaloux du. 
bonheur d’A^equin , arrivent déguifês en Bo­
hémiennes , feignans de vouloir lui. donner 
une bague d’une vertu; iinguliére pour la con- 
fervation de la fam é, lui dérobent celle que’ 
la Fortune hii a confié. Arlequin privé de fai 
bague retombe dans fa première mifere : Pier­
rot ne pouvant fupporter l’humeur accariâtrt 
de fa fetnme, yient le trouver. Ils font accoftés, 
d’un fou qui fe croyant Apollon, &  prenant 
Pierrot pour Daphné , A  Arlequin pour, le: 
Penée ,. veut les emmener- malgré eux.. Cette: 
difpute attire les Archers , qui emmenent lé» 
trois combattans aux- Petites Marions.. Là: ill

E
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voyent des fous deJ toutes les efpéccs ; l'un 
d’eu x, en qualité de Médecin , veut guérir les 
cervelles dérangées ; un autre leur propofe 
d’efcalader un Château où il croît que fa Maî- 
treffe eft renfermée. Une folle s’imaginant être 
Pallas, veut monter fur les épaules de Scarà- 
mouche , qu’elle prend pour un cheval de ba­
taille.

A la fuite de ces fcénes, Scaramouche preifé 
par fes remords , rend généreufement la bague 
à Arlequin. La .fortune fe réconcilie avec lu i , 
&  s’engage à le remettre dans l’état le plus 
brillant, mais comme Arlequin meurt de faim,, 
le premier foin,eft d’aller faire un bon repas, 
&  pour fe fatisfaire, il propofe à la Fortune &  
à fon camarade Pierrot d’aller à Chaillor man­
ger un gigot de mouton, avec une faiade. C ’eft 
ainfi que finit la pièce. Êxtrait Mamfc-rit.

Cette pièce eft intitulée Arlequin favori de 
la Fortune, dans les Mémoires pour fervir à 
l’Hiftoire des Speétacles de la Foire.

A rlequin  Mahomet, Opéra Comique en 
un aéte &  en Vaudevilles , par M. Le Sage , le 
a J  Juillet 1 7 1 4. jour de l’ouverture de la Foire 
S. Laurent, au Théâtre de la Dame de Baune,, 
fous le nom de Baxter &  Saurin, précédé d'un; 
Prologue intitulé L a  Foire de Guibray, &  
iu iv idu  Tombeau de Noflradamus, pièce en 
un aéte. Cès mois pièces font imprimées, tome 
I. du Théâtre de la Foire. Elles eurent un plein 
fuccès : Fidée d’Arlequin Mahomet eft plaifame, 
mais elle font un peu trop la parade.

A rlequin  Maître d’Amour , f  Arlichino 
Maejlro di Scola , ) Canevas Italien en trois;
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a ile s , le Samedi 27 Juin 17 16 . Sans extrait,

Les Italiens appellent cette pièce L a  Scola 
di Terenùo. Il n’y a cependant rien de Térence 
dans cette pièce ; ce nom lui fut donné en Ita­
lie , parce qu’anciennement on appelloit ainfl 
tous les Pédans. D’autres préfument, àcaufe 
de l’antiquité de la pièce, que l’Auteur s’ap- 
pelloit ‘I 'é r e n c e ou bien que c’étoit un Acteur 
qui portoit ce nom fur le Théâtre. Dans la. 
pièce qui fait le fujet de cet article, Arlequin 
apprend à Lélio l’art de faire l’amour, 8c Lélio 
pratique ces leçons, toutes ridicules qu’elles, 
fon t, avec la pupilled’Arlequin , &  l’époufe.. 
Note Manufcrite..

A rlequin  malheureux dans la profpérité>, 
( Arlichino sfortunato nella cocagna, ) Canevas, 
Italien en trois aétes ,  le Mercredi 2y Mai 
17 18 .

Flaminia amoureufe de Lélio, quitte le Doc­
teur fon pere , &  fa patrie, pour fuivre fon 
Am ant,Lélio arrive à M ilan, &  devient amou­
reux de Silvia, fille de Pantalon. Celui -ci a 
promis Silvia à Arlequin, qui arrive de Berga- 
me à Milan , &  qui ne parle à fon prétendu 
beau-pere, que de boire &  de manger. Panta­
lon , pour contenter Arlequin, ordonne qu’on, 
lui ferve un repas des plus complet.. Un peu 
devant qu’Arlequin arrive dans la falle , où le.- 
dîner c il prêt, Trivelin enleve tout ce qui eft 
dans les plats , &  Arlequin ne trouve plus rien 
pour manger. D ’un autre côté fon mariage eft 
traverfé par Mario ,  qui aime Silvia , &  en eft: 
aimé. Enfin la pièce eft terminée par le rac­
commodement de Lélio ôc de Flaminia 3, la
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mariage de M ario avec S ilv ia , &  celui d’Arle- 
quin avec V iolette, à qui il a promis la foi de 
mariage à Bergame. Mauvaife pièce , &  qui 
n’a été jouée qu’une fois. Extrait Mamtfcrit.

A rlequin  malheureux par fes rubéfiés , &  
Colombine confiante , Pantomime repréfentée 
par la grande Troupe étrangère, à la Foire Saint 
Germain le Mardi 3 Février 1750.

A rlequin mari de la Femme de fon M aître,
( La Cameriera nobile, ) Canevas Italien en 
trois actes , le Lundi 15 Juin 17 16 . Sans ex­
trait.

A rlequin  mari fans femme. Voyez Le Pot 
pourri.

A rlequin  mari fans femme , Canevas Ita­
lien en trois a ¿les, le Lundi 22 Juin 1744. Sans 
extrait.

A rlequin  Médecin volant, ( Arlichino Me- 
dico volante,) Canevas Italien en trois aéles, le 
Dimanche 14  Juin 17 16 . Sans extrait. Cette 
pièce extrêmement bouffonne, eff très,ancien­
ne. Bouriault s?eft fervi du fujet de cette pièce, 
■ pour en compofer une en vers &  en un aéte , 
fous le titre du Médecin volant.-

A rlequin  .Militaire, Canevas Italien en 3, 
aéles, fuivi d’undivertiffement, le Jeudi 1 Scp_ 
tembre 1740,

Arlequin Tambour d’un Régim ent,, revient 
de l’armée , &  rencontre Scapin, qui l’engage 
à jouer, &  qui lui gagne tout fon argent. Sca­
pin charmé de fon aventure , court en faire- 
part à Argentine , dont il eil amoureux , &  lui 
avoue qu’il a ufé de fupercherie, en jouant avec 
Arlequin., C e  dernier, entend ce difeours i l i
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trouve Argentine , en devient amoureux , &  
trouve le fecret de s’en faire aimer. Scapin vient 
demander Argentine en mariage à Pantalon fon 
Maître , qui, la lui accorde. Arlequin eft dans 
le fond du Théâtre , qui fonge à fe venger de 
Scapin.. En effet, Argentine qui s’entend avec 
lu i, dit à Scapin qu’il lui faut des habits &  des 
meubles pour fon ménage. Scapin tire fa bourfe,, 
où elt l’argent qu’il a gagné à Arlequin ,. &  la 
préfentc à Argentine. Celle ci la prend , &  la 
donne à Arlequin qui eft derrière Scapin, en 
difant que c’eft celui-là qu’elle accepte pour 
époux. Arlequin conte la friponnerie de Scapin, 
&  celui-ci s’enfuit, en peftant contre fon aven­
ture. E xtr. Manujcrit de M . Riccoboni le pere.

« Le premier Septembre 1740. les Comé- 
, » diens Italiens donnèrent une pièce nouvelle 
«Italienne en trois a ile s , intitulée Arlequin 
« Militaire , elle fut fuivie d’un diverdffement, 
» dans lequel Arlequin à la tête d’une Compa- 
« gnie de Dragons , leur fait faire l’exercice 
« d'une manière très-comique. Chaque Dragon* 
«m uni d’une bouteille de vin, &  d’une rafle, 
« obéît avec ces armes au commandement du; 
« Capitaine «. Mercure de France ,, mais de 
Septembre 1740. p. 2090..

A rlequin  Mifantrope, protégé par Thiton 
Pantomime repréfentée par la grande Troupe- 
Etrangerè , à la Foire S. Laurent , au mois de 

• Juillet 174.7!,
AKLBQvrNmiférahle, délivré par Eole, Pan­

tomime repréfentée par la grande Troupe 
5 Etrangère, à la Foire S.. Laurent, au mois de 

Juin 1748..
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A rlequin  muet par crainte, ( Arlichitto mit* 

to per ferz^a , ) Canevas Italien en tiois aétes, 
de M. Kiccoboni le pere, le Jeudi 16 Décem­
bre 17 1 7 .

A c t e  I.

« Lélio amoureux de Flaminia, ayant appris 
« que le Docteur pere de fa Maîtreffe l’emme- 
« noir à M ilan, pour la marier à Mario fils de 
« Pantalon, fa jaloufie le détermina à fe ren- 
» dre aulfi dans la même ville , à defiein de fe 
» battre contre fon Rival. Lélio avoit eu l’in- 
«difcrétion de faire confidence de fon deffein 
« à Arlequin fon valet. Ce fecret incommodoit 
« trop ce dernier , il s’en débarrafia au plutôt,, 
« tout confident lui partir bon.

» La première perfonne à qui il le révéle, 
»  eil un porte faix chargé de la valife de Lélio. 
« Non content de l’avoir dit une fo is, il en' 
« fait part au Maître de l’Hôtellerie où il va 
« loger. Lélio arrive, à qui le crocheteur de- 
« mande fon falaire : Lélio n’ayant point de 
« monnoie lui donne un écu. Le Porte-faix 
« charmé dé la générofité de ce Cavalier, ne 
» peut s’empêcher de lui découvrir l’indifcré- 
« tion &  la trahifon de fon valet, en lui répé- 
» tant tout ee qu’il lui a confié. Lélio renvoyé 
» cet homme, en lui difant, que ce font dés 
« fables que fon valet a. inventé.. Cependant 
» l’Hôte arrive , qui lui donne le même avis. 
« Alors Lélio outré, appelle Arlequin, &  tâche- 
« par dbuceur à lui tirer l’aveu de fon impmi- 
« denee ; mais voyant qu’il perfide à nier , il 
« tire fon épée, &  le menace de le tuer, s’il ne
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» l ’avoue. Arlequin tremblant, lui confefle la 
» vérité , &  lui demande comment il l’a fçû. 
» Lélio lui dit qu’un Efprit familier , qu’il a 
» dans fa bague l’en a inftruit, &  que s’il parle 
» d’avantage, le même efprit l’en informera, 
» &  qu’auffitôt fa mort eft certaine. Arlequin 
» intimidé par ces menaces, lui promet d’être 
» muet, mais ne pouvant y réuifir , il fe réfout 
» de fe coudre la bouche, &  fait de cela un 
» lazzi charmant.

« Lélio en fureté du côté de fon valet, v a , 
» pour mieux cacher fon deffein, trouver Pan- 
» talon, pour lequel il a des lettres de recom- 
» mandation j Pantalon lui fait toutes fortes d’a- 
» m itié, &  l ’oblige de venir loger chez lui. Il 
» lui préfente Mario fon fils ,  &  ordonne à 
» Violette fa fervante , de le fervir comme lui- 
» même. Cependant Arlequin trouvant Vio- 
» lette à fon gré, &  fe voyant feul avec elle , lui 
» fait entendre par fes geftes, l’amour qu’il a 
» pour elle , &  qu’il voudrait bien devenir fon 
» mari. Violette , qui tout muet qu’il e ft , le 
» trouve plaifant, y confent, &  lui donne la 
» main. Arlequin lui témoigne toujours à la 
» muette fa reconnoiffance , &  finit ainfi le 
» premier aéte.

A c t e  I I .

» Voilà donc Lélio logé avec fon plus grand 
» ennemi, de q u i, pour comble de difgrace, 
» i l  ne reçoit que des marques d’une amitié 
» que fa première vue lui avoit infpirée ,  &  par 
» conféquent fort embarraffé à trouver un pré- 
» texte de lui faire mettre lepée à la main.
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» Mario ignoroit le deffein qui amenoit Lélio 
» à M ilan, &  quand il l’auroit fçû ,  cela n’au- 
« roit point diminué fon amitié : c’étoit malgré 
» lui que fon pere le deftinoit à l’hymen de 
» Flaminia. Silvia, fœur de Scaramouche, étoit 
» celle qui occupoit fon cœur, il lui avoit même 
»prom isde l’époufer, &  c’eil fur cette pro- 
» meffe que Scaramouche affure fa fœ ur, qu’il 
» obligera Mario de lui tenir parole. Silvia ce- 
» pendant inquiète de ce que penfe fon amant > 
» fur le deffein qu’a fon pere de la marier à 
» un autre, cherche l’occafion de s’en éclaircir: 
» elle apperçoit dans ce temps-là Arlequin qui 
» fort de la maifon de Pantalon. Après avoir 
» fçu de lui qu’il y logeoir, elle lui fait entendre 
» qu’elle fouhaite qu’il rende une lettre à Ma- 
» r io , Arlequin lui témoigne qu’il le veut bien., 
» &  Silvia par reconnoiffance, lui donne une 
» bague. Violette qui les a vit enfemble, vieur 
» lui marauer fa jaloufie &  fon d ép it. &  ce 
» n’eiï qu’avec bien de la peine , qu’Arlequin 
» lui fait entendre par fes geffes ce que Silvia 
» lui vouloit, &  lui montre la bague. Ils fe rac- 
» commodent, &  s’en retournent aufii bons 
» amis qu’auparavant : d’un autre côté , Panra- 
» Ion apprend par le Maître de l’Hôtellerie., 
» qui a été autrefois fon valet, que le Cavalier 
»  qui devoit loger chez lu i , eft venu à Milan 
» pour fe battre en duel contre un autre Cava- 
» lier, qui doit époufer une Demoifelle de Bo- 
» logne que cet étranger aime. Pantalon recon- 
» noiffant que c’eft à fon fils qu’il en veut,  
» prend le parti de le faire arrêter, &  pour 
» cela va chercher la Juftice. Cependant, Lélio
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» fuivant toujours fon deffein, vient pour faire 
» mettre l’épée à la main à M ario , mais celui- 
» ci lui donne tant de témoignages de bicn- 
« veillance , qu’il l’oblige de le quitter, fans 
» avoir exécuté ce qu’il vouloir faire. Arleqüin 
« furvient, &  fait tout ce qu’il peut pour faire 
« entendre à Mario qu’on veut le tuer : mais 
» c’eft en vain , il eft interrompu par Lélio 
» qui vient avertir M ario , qu’en fortant il a vu 
» des Archers , qui cherchoient quelqu’un , &  
» qu’ayant connu qu’ils en vouloient à lu i, il 
» eft retourné fur fes pas , pour fe dérober à 
» leurs recherches. Mario , pour plus grande 
»fureté, appelle des valets, leur dit de pren~ 
» dre des arm es, &  de revenir auflitôt: mais à 
» peine font-ils partis, que les Archers vien- 
» nent pour fe faifir de Lélio. Mario l’épée à 
» la main, &  le piftolet de l’autre , fe bat con- 
» tre eux, &  fe mettant toujours au-devant de 
» L é lio , fe retire avec lui, &  les empêche de 
» le ftiivre. Les Archers n’ayant pu fe faifir du 
» Maîtte , ils apperçoivent Arlequin fon valet, 
» &  veulent l ’arrêter. Il fe défend de fon 
» mieux, mais comme il faut céder à la force, 
» il alloit être enlevé , lorfque les valets de 
» Mario furviennent, armés de fufils, &  tom- 
» bant de tout leur cœur fur les Archers , leur 
» font lâcher Arlequin, qui ne manque pas atiffi 
» de fon côté, de les reconduire à grands coups 
» de batte.

A c t e  11 L
» Cependant Lélio ne peut s’empêcher de 

» reconnoître les obligations qu’il a à Mario:.
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« il avoue même qu’il commence à fentir que 
» la reconnoiffance balance dans fon coeur, le 
« defir de fe délivrer d’un Rival. Cet ami, toû- 
»  jours attentif à ce qui le regarde, lui apporte 
» la clef d’une chambre fecrette, où il veut le 
» cacher , &  l'allure en même temps , qu’il 
» perdra plutôt la vie que de l’abandonner. Lé- 
»  lio lui rend grâces de fa générofité, va s’en- 
» fermer dans fa chambre, &  lailfe Mario. Pan- 
» talon furvient, qui lui dit, qu’il a mal fait 
» d’empêcher l'exécution de la jultice ; qu’il 
» faut bien qu’il foit coupable, puifqu’on le fai- 
» foit prendre, ( fans dire que cet ordre venoit 
» de lu i, )  &  qu’il fçait fans doute où il elt ; 
» Mario lui dit que non , &  qu’il croît qu’il 
» s'eft fauve. Pantalon , bien ai fe qu’il ne foit 
*» plus dans fa maifon , veut découvrir à fon 
» fils , que c’eft lui qui l’a voulu faire arrêter, 
» &  lts raiforts qui l’y ont engagé \ mais il en 
« eft empêché par l’arrivee du Doéteur &  de fa 
» fille Flaminia. Mario &  elle fe faluent fort 
» froidement ,  &  ne fe difent prefque rien. 
» Pour comble de malheur,Pantalon emmene 
» le Doéteur, pour lui pailer en particulier fur 
» ce mariage , &  laide fon fils feul avec elle. 
» Arlequin dans ce temps là arrive, qui recon- 
» noît Flaminia ; elle qui elt fort furprife de le 
» voir à Milan ,  veut lui adrefler la parole. Mais 
» M ario , à qui elle demande quel elt ce valet, 
» qu’elle a vû au fervice d’un Cavalier de Bolo- 
» gne, feignant quelqu’affaire, fe retire fans lui 
»répondre , &  emmene Arlequin avec lui. 
»Flaminia furprife de ce procédé, &  ne fea- 
*  chant ce qu’elle en doit penfer , apperçoit
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» Lélio. Ce C avalier, qui avoit pris la réfolu- 
» tion de ceffer d’être amant, pour devenir ami, 
» demeure furpris &  déconcerté à la vue de 
» Flaminia : elle de fon côté, qui n’avoit pas 
» changé de fentiment à fon égard, lui parle 
« de fon am our, &  lui dit que fon mariage eft 
» arrêté pour ce foir avec Mario : à cette nou- 
« velle Lélio le trouble, fes réfolutions s’éva­
sa nouiffent,] 8c fon amour augmente. Il vou- 
» droit dire qu’il ne penfe plus à elle> mais il 
» ne peut. Flaminia attribue fon trouble au 
» chagrin que lui caufe ce qu’elle vient de lui 
» apprendre, 8 c non au combat intérieur qui 
» l’agite, fe plaint de fon fort dans des termes 
» qui achèvent de le vaincre. Il lui avoue fa 
» défaite, &  lui proteile que dans peu elle pleu- 
« rera fa mort, ou qu’ils feront époux. En mê~ 
» me temps il lui prend une main pour la bai- 
» fe r, lorfque Mario furvient : fa préfence excite 
» en eux des mouvemens bien différens, &  que 
» l’on peut aifément imaginer. Flaminia ne ju- 
« géant pas à propos de relier , fort fous quel- 
» que prétexte. Cependant Mario qui vient 
« d’apprendre la dernière réfolution de fon pere 
« fur fon mariage, dit d’un air fâché à Lélio ,  
» qu’il venoit pour lui parler en particulier 
« d’une affaire de eonféquence. Lélio charmé 
« de cette conjonéture, croit tenir le moment de 
» fe fatisfaire, &  que Mario ayant appris qu’il 
» eft fon R iva l, vient le prévenir , &  lui offrir 
« le combat, il marque même fa joie par fes 
« aélions. Mais quelle eft fa furprife, lorfque 
» Mario lui apprend que fon chagrin ne vient 
« que de ce que fon pere le veut marier le même
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», jour à Fîaminia , qu’il n’aime point, &  qu’il 
»> cft au défefpoir de ne fçavoir comment s’en 
*> débarraffer : Lélio furpris , 6c charmé en 
»» même temps de n’avoir point Mario pour 
» R iva l, lui découvre le deffein qu’il avoir de fe 
*> battre avec lui „ &  lui en demande mille par- 
», dons. M ario l’embraiTe, le prie de l’aider de 
w Tes confeils , &  lui avoue fa paillon pour Sil- 
?» via. Le Doéteur &  Pantalon qu’ils entendent, 
»» les obligent de fe retirer , pour concerter 
»> leur projet. Arlequin qui étoit forti après fon 
»» Maître, revient quelque temps après, &  veut 
« faire par Lignes le récit d’un combat entre 
»> Lélio 6c Mario ; mais perfonne ne l’entend. 
» Le Doéteur qui le reconnoit pour l’avoir vu 
•> à Bologne, demande à Pantalon ce qu’il fair 
» ici. Pantalon lui dit que c’eft un pauvre muet, 
*, valet d’un Cavalier qui a demeuré chez lui. 
« Le Doéteur allure qu’il n’eit pas m uet, &  le 
« menace. Arlequin effrayé, parle , &  dit quel 
», eft le motif du voyage de fon Maître à Milan. 
», Enfuite il fait le récit du combat, 6c ajoute 
*> qu’ils font convenus que le vainqueur épou- 
», feroit Fîaminia. Dans le temps que Pantalon 
», témoigne fon inquiétude fur cela , Mario 
», arrive , foûtenu par Lélio , 6c le bras enve- 
« loppé : Pantalon outré contre L élio , tire fon 
»» poignard, 6c veut le tuer, mais fon fils l’ar- 
« tête , 6c lui dit au contraire de l’embraffer, 
»» puifque par une générofité digne d’un grand 
» homme , il lui a donné deux fois la vie dans 
»» le combat, qu’il vient exprès pour déclarer 
»» qu’il n’a plus rien à prétendre fur le cœur 
»» 6c fur la perfonne de Fîaminia,  6c qu’elle
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» appartient à Lélio par le droit de vainqueur, 
» fuivant la condition dont ils font convenus 
» avant que de fe battre. Lélio la demande au 
»» Doéteur ; mais fur le refus qu’on lui en fait, 
» il tire fon épée pour fe tuer, on l’en empêche, 
«  &  Flaminia fe jcttant aux genoux de fon pere, 
** lui avoue fa pa/fion pour Lélio , &  le prie de 
» le lui accorder. Dans l’iniiant Scaramouche 
» vient avec fa fœur , fommer Mario de tenir 
*» fa parole. Mario avoue à fon pere fon amour 
« pour elle , &  la promette qu’il lui a faite de 
”  l’époufer. Pantalon voyant fon fils engagé, lui 
» donne fon confentement. Mario n’ayant plus 
« rien à ménager, développe fon bras, &  décou­
v r e  par-là que fa bleffure n’eft qu’une feinte, 
« &  le Docteur voyant bien qu’il ne peur faire 
»> le mariage qu’il s’étoit propofé , accorde fa 
« fille à Lélio. Mais afin que tout foit content, 
*> Pantalon donne Violette pour femme à Arle- 
» quin , &  ainfi la pièce finit avec la farisfaction 
» de tout le monde Le nouveau Mercure, 
mois de Janvier 17 18 . p. 89-100.

A r l e q u i n  Notaire maltraité. Voyez Erreurf 
( les ) de V Amour.

A r l e q u i n  Orphée, Pièce à la muette, for­
mant la fécondé partie du fécond aéte de 
l’ Hifloire de L’Opéra Comique , ou les Méta- 
tnorphofes de ta Foire, de M. Le Sage , le Mer­
credi 27 Juin 1736 . non imprimée.

Arlequin defeendu aux Enfers, demande fa 
femme à Pluton, qui la lui accorde fous la con­
dition que tout le monde fçair. Arlequin y 
manque ; la perte de fa femme, par fa propre 
imprudence le jette dans un affreux défefpoir ;

A R 163
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les femmes de Thrace s’afïemblent autour de 
lui pour le confoler, il les rebute, fa brutalité 
les offenfe , elles fe jettent fur ce malheureux ,  
&  le mettent en pièce. Extrait Manufcrit.

Voyez Hifloire ( l’ ) de l ’Opéra Comique, ou 
les Métamorpbofes de la Foire.

A r l e q u í n  Orphée le cadet, Pièce en trois 
aétes, par Ecriteaux , de M . Le Sage , repré- 
fentée au jeu des Sieur &  Dame de S. Edm e, 
pendant le cours de la Foire S. Germain 17 18 .  
non imprimée.

« Arlequin, las des rigueurs de Colombine fa 
« M aîtreife, vient dans une folitude pour fe 
» pendre >• s’étant paffé une ficelle au cou, un 
« Philofophe folitaire, qui fait fa demeure dans 
« cet endroit , arrive, èc veut le détourner de 
« fa réfolution par des traits de morale. Arle- 
« quin paroît d’abord inébranlable ,  mais le 
« Philofophe lui remontre qu’il eil de fa pru- 
« dence de voir fi le deitin ne lui promet pas 
« un plus heureux fo r t , &  qu’en tout cas il 
« fera toujours temps d’exécuter fon deffein. Il 
« l’engage à confulter la fage Urgande la décon- 
« nue, qui fait fon féjour au pied d’une mon- 
« tagne qu’on voit dans l ’enfoncement du Théa- 
« tre. Arlequin &  lePhilofophe vont donc frap- 
» per à la porte de l’Enchantereffe. Urgande 
j) paroît, appuyée fur deux jeunes Fées : dès 
» qu’elle eft inflruite du fujet du défefpoir d’Ar- 
» lequin , elle fait retirer tout le monde, con- 
» jure les démons, &  après avoir appris d’eux 
n ce qu’elle vouloir fçavoir, elle les renvoyé ,  
«fait revenir Arlequin , lui dit qu’il eft fils 
» d’A pollon, que ce Dieu l’a eu d’une fille de

» l’Opéra
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» l’Opéra de Venife, qui pour des raifonsde 
»famille &  d’honneur , l’avoicexpofé fur une 
» porte. Enfuire la Magicienne lui prédit qu’il 
» doit s’attendre d’être déformais aulfi heureux 
» qu’il a été miférable.

» Arlequin fe réjouit d’abord de cette pré- 
» diction, mais venant à penfer que fon pere 
» l’abandonne, il s’en afflige : Je  naï pas lieu , 
» dit i l , de rriapplaudir de ma naiffance , puif- 
» que mon pere ne veut pas me reconnaître, 
» J ’aimer ois mieux être le fils d’un bon Abbé , 
» ces gens-là ont de la confidence.

» Le Philofophe lui confeille de s’adreffer au 
» Soleil, &  d’implorer fon fecours. Ils l’invo- 
» quent tous deux, en chantant fes louanges, 
» de la manière qu’on invoque les Divinités à 
» l’Opéra. Le Soleil paroît fur fon char, defcend, 
•• 8c s’avance jufqu’à Arlequin , qu’il reconnoît 
» pour fon fils. La reconnoiilance faite , Arle- 
» quin demande de l’argent à fon pere ; celui-ci 
» n’en ayant point, lui fait préfent d’une lyre , 
» en l’affurant qu’il va charmer toute la nature 
» avec cet inftrument. Cette lyre n’eft autre 
» chofe qu’un de ces jouets dfenfant, compofé 
» d’une efpéce de petite boe'te » dans laquelle 
» font quelques cordes d’épinette , qui étant 
» touchées par de petits bouts de plumes, qu’u- 
» ne manivelle fait tourner, rend un fon allez

défagréable.
» Arlequin , pour éprouver fa lyre, en joue ; 

» auffltôt on voit un finge au haut de la monta- 
» gne , qui paroît écouter cet inftrument , 8c 
» prendre plaiftr à l’entendre. 11 en eft fi charmé, 
» qu’il vient careffer Arlequin, &  il fe fait u» 

Tome I. M
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« lazzi fort plaifant entre Arlequin, le Philofo- 
« phe &  le Singe : ce lazzi eft troublé par un 
» bruit de chaffe. Des piqueurs defcendent du 
» haut de la montagne , &  femblent fuir un 
« monftre furieux qui les pourfuit, au lieu de 
« les craindre. Le Singe grimpe fur un arbre% 
« 8c Arlequin en fait autant. Le Monftre, après 
«avoir mis en fuite les Chafieurs , va pour 
« monter fur l’arbre , où il fent qu’il y a de la 
« chair fraîche. Arlequin le voyant venir, joue 
« de fon infiniment ; le Monftre furieux s’ap- 
« paife, Arlequin defcend de l’arbre , badine 
« avec lui , &  s’échappe à la faveur de fon 
« infiniment. Le Monftre court enfuite après 
« le Singe , qui fe fauve dans la montagne.

« Le Théâtre change en cet endroit, Colom- 
« bine qui aime Pierrot, exprime l’amour qu’el- 
« le a pour lui. Arlequin arrive , qui lui dit des 
« douceurs; elle le maltraite, mais il lui apprend 
« qu’il eft fils du So leil, &  qu’il a le pouvoir de 
« la charmer , quand il voudra : Elle s’en mo- 
« que, il joue de fon inftrument, elle change à 
« vue d’oeil, elle s’attendrit pour lu i , &  enfin 
« lui facrifie P ierrot, qui défefpéré de fon in- 
« confiance, fe va jetter dans la rivière. Colom- 
« bine quitte Arlequin, pour aller annoncer fon 
« changement, &  le faire agréer à fon pere. 
« Pendant ce temps-là , Arlequin qui efi refté 
« fur la fcéne , apperçoit des Archers qui le 
« cherchent, pour le mener en prifon ; il a re- 
« cours à fa lyre, qui les charme , il les bat &  
« leur échappe.

« Enfin le Doéteur pere de Colombine, vient 
» avec fa fille,dont il approuve la tendreffe pour
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»  Arlequin, &  ordonne les apprêts du mariage. 
v  On dreffe une table, le Docteur , Arlequin 
» &  Colombine s’y mettent ; il arrive des 
» joueurs d’inltrumens qui font un concert, 
«qui elt interrompu par l ’ombre de Pierrot, 
» qui revient après fa mort. Colombine voyant 
» fon ombre fait un grand cri, tombe évanouie, 
» on l’emporte dans la maifon , où elle meurt. 
» Le Dotleur &  Arlequin s’affligent de cet acci- 
« dent. Le Docteur dit à fon gendre d’aller dans 
«les Enfers chercher Colombine , de même 
» qu’autrefois Orphée fon frere aîné y alla 
« chercher Euridicc. Arlequin n’a pas peu de 
« peine à s’y réfoudte, mais enfin il fe laiiïc 
«  perfuader.

« Le Théâtre change, &  repréfente le rivage 
« où les ombres errent, &  s’empreifent pour 
« paffer la barque fatale. Mercure conduit Arle- 
» quin , qui lui fait plufieurs queitions fur tout 
« ce qu’il voit. Arlequin arrête quelques om- 
« bres, demande à chacune quel eit le Méde- 
« cin qui lui a donné un pafTeport. L ’une dit 
» qu’elle eft morte du regret d’avoir perdu fon 
« mari. L ’autre au contraire, dit qu’elle a perdu 
« la vie de rage de n’avoir pu tromper le fien, 
« tant elle en étoit obfédée. Après quelques 
« autres fcénes femblables , où les mœurs y 
« étoient plaifamment cenftuées , Mercure , 
» pour divertir Arlequin, lui faic voir les amu- 
« l’emens des ombres fur ce rivage. Alors plu- 
« fieurs fauteurs, qui repréfentent les ombres 
« fai foient leurs exercices, qui confiiloient en 
» mille fortes de poitures fui:prenantes. Pluton 
?» &  Proferpine ayant appris qu’il y avoit un
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« nouvel Orphée dans les Enfers, viennent au­
-devant de lui, &  lui commandent de jouer 
» de fon inilrument. Ils en font il charmés, 
»  que Pluton lui dit qu’il veut bien lui rendre
-  Colombine, à la même condition qu’il accor- 
» da Euridice à Orphée fon frere, c’eft-à dire, 
» qu’il ne la regardera point jufqu’à ce qu’elle 
»» fut hors de fon Royaume. Arlequin , qui 
« tenant de la famille, n’a pas moins de curio-
-  fité que fon frere , tombe dans le même in-
-  convénient, &  perd fa femme comme lui — 
Lettre -première fu r les Foires de S. Germain 
(fr de S. Laurent 1 7 1 8 .par M . de Charny. Pa­
r is , Prault pere.

A r l e q u i n  Peintre, ( Non vuol Rivali amo- 
re , ) Canevas Italien en trois a clés, le Jeudi 
1  Octobre 17 16 . Sans extrait. C ’eft une pièce 
de l ’ancien Théâtre Italien. Voyez l’Hiftoire de 
ce Théâtre.

A r l e q u i n  perfécuté par la Dame invijïble. 
( La Dama Demonio, ) Canevas Italien en trois 
aétes, le Lundi i j  Mai 17 16 . Cette pièce efl 
tirée d’une autre en langue Efpagnole intitulée 
L a  Dama Duente. On s’eit fervi du même 
fujet pour deux pièces qui ont été repréfentées 
fur le Théâtre François. La première de d’Ou- 
ville , fous le titre de YEfprit follet, &  la fé­
condé , qui eit reliée au Théâtre, fous celui de 
YEfprit follet, ou la Dame invifible, de Haute- 
roche , Comédien de la même Troupe. Au relie 
il y a dans la pièce Italienne une fcéne de fom- 
meil qui ell excellente.

A r l e q u i n  perfécuté par le Bafllifco del Ber- 
nagafo, Canevas Italien en trois aétes, le Jeudi
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16  Juillet 171(3. C ’eit le nom d’un gueux qui 
s’introduit chez Arlequin, riche Marchand , &  
qui veut chaffer Ton bienfaireur. Voyez le C a­
nevas de cette pièce dans l’Hiitoire de l’ancien 
Théâtre Italien e fous le titre du Dragon de 
Mofcovie.

A r l e q u i n  Perfée, Parodie en profe &  vau­
devilles en trois actes , de la Tragédie lyrique 
de Perfée, au Théâtre Italien, par M . Fitfelier, 
le Vendredi 18  Décembre 1722 . P a ris , 
Briaflon.

« Le 18  Décembre 172 2 . les Comédiens Ita- 
» liens ont joué la Parodie de l’Opéra de Perfée, 
» c’eft une pièce Françoife en trois a êtes , pref- 
» que toute en Vaudevilles, dans le goût des 
» Opéra Comiques de la Foire ». Mercure du 
mois de Décembre 1722. p. 147.

A r l e q u i n  Perfée, Parodie Pantomime de 
la Tragédie lyrique de Perfée , repréfentée 
par la Troupe des Aéieurs Pantomimes, à la 
Foire S. Germain, au mois de Février 174 7 .

A r l e q u i n  Phaeton, Parodie en un aéte, en 
profe &  vaudevilles, de la Tragédie lyrique de 
Phaeton , au Théâtre Italien, par M . l’Abbé 
Macharty , le Jeudi 1 1  Décembre 17 2 1 .  non 
imprimée &  fans Extrait.

« Le 1 1  Décembre 17 2 1 .  les Comédiens Ita- 
» liens ont repréfenté pour la première fois la 
«Parodie de Phaeton , petite Comédie fort in- 
» génieufement compofée : c’eil l’Opéra réduit 
» en un aéte , &  mis en comique : l’Auteur a 
» travefti les Rois &  les Princes en Cabaretiers 
» &  en Payfans. Epaphus en Trivelin , &  Phac- 
» ton en Arlequin, tous deux n’ayant d’autre

M  iij *■
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« ambition que d’époufer la fille du Cabaretîer 
» C o las, pour être maître du cellier, qu’on a 
» fubftitué à la place du Royaume dont il s’agit 
« à l’Opéra. Arlequin l’emporte fur fon Rival. 
« Il y a divers traits comiques de critique fen- 
« fé e , par exemple la querelle d’Arlequin &  
» de Trivelin , finit par ces m ots, que dit ce 
« dernier : Allons, l ’épée à la main , nous ne 
«J  on mes pas ici à l’Opéra. Sur la fin de la pièce 
« la Bergere Climene , mere de Phaëton , ne 
« l’ayant point vû depuis qu’il eft monté au ciel, 
«  reçoit une lettre de fa part, &  d it, I l  a bien 
« fait de m’écrire , car fans cela , je n’aurois 
» pas fptt ce qu’il eft devenu «. Mercure de Dé­
cembre 172  i.p . 90.

A r l e q u i n  Phaëton , Parodie en un aéle, en 
proie &  vaudevilles, de la Tragédie lyrique de 
Phaëton , au Théâtre Italien , par Meffieurs 
Dominique &  Romagnefi, le Jeudi 22 Février 
.3 7 3 1 . Paris, BriaiTon. E x tra it , Mercure de 
France, mois de Mars 173 i .p . y 77- y 9 1. Cet 
Extrait finit par la defcription du Palais du 
Soleil, qui mérite d’être placée ici.

« Le Palais du Soleil dont nous avons parlé 
m dans l ’Extrait de la Parodie de Phaëton, eft en 
«général d’un ordre compofite , &  compris 
n fur un nombre de magnifiques colonnes ifo- 
» lées, &  de pilaftres, faifant corps avec les 
« mêmes colonnes, élevées fur des piédeftaux, 
« qui fupportent entr’elles les faillies d’une riche 
« corniche architravée , fur laquelle s’élève le 
«plafond ceintré, défignant fur les côtés un 
« nombre d’arcades ornées de bas reliefs allégo- 
» riques &  hiitoriques-. au bas des arcades, ira-
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*’  médiatement fur la corniche , on voit de 
» grandes confoles qui foûtiennent des fêlions 
« de laurier &  d’olivier. Au milieu du plafond, 
« e il un percé en rond, qui découvre un Alti- 
« que, où les Lignes du Zodiaque font repré- 
« fentes.

» Dans le fond eil un Salon de forme circu- 
« laire , terminé en coupole, fous laquelle eil 
*  placé le trône du Soleil, élevé de plufieurs 
» degrés. Sur le devant il y a une balullrade 
» ornée de riches tapis, avec deux grouppes de 
» Génies , tenant les attributs du Soleil. La 
» partie du devant du Palais repréfente une Gal- 
« lerie en colonne &  pilaftres qui foûtiennent 
» les arcades. Dans les trumeaux fur des piedef- 
« taux, font placées les Statues du folitice d’Eré 
» &  l’Equinoxe du Printems fur des nues : le 
» Solilice d’Hyver &  l’Equinoxe de l’Automne 
» font fur le devant.

» Tous les ornemens de l’édifice, comme 
« colonnes, chapiteaux , bafe, piédeilaux, cor- 
« niche, plafond &  les figures, font en o r , &  
» toutes les parties auxquelles font adoffées les 
*>pilaftres qui tiennent aux corps folides, ôc 
« arriércs-corps, font en argent. On avoir placé 
« des panneaux de tapis aux frifes de la corni- 
» che , au plafond, &  aux piéde/taux qui por- 
« toient les figures &  bas reliefs fymboliques, 
« trophées &  autres attributs du Soleil. Les 
» colonnes , jufqu’au tiers de leur hauteur, 
« étoient enrichies par quantité de pierreries de 
« diverfes couleurs éclatantes, ainfi que toutes 
« les autres parties de l’Architecture.

« Cette ingénieufe ôc brillante décoration eil
M  iv
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« de M. Le M a ire , qui en a donné plufieurs 
» que le public a applaudies. Mercure de Fran­
ce , mois de Mars 1 7 3 1 .  p. 590-591.

A r l e q u i n  , P i e r r o t  &  A p h a n e l  , prit 
Efclaves dans l ’IJle Sauvage , Pantomime re- 
préfentée au jeu de Colin &  de Reilier le fils , 
à la Foire S. Laurent , au mois de Septembre 
ï 7 4 i-

A r l e q u i n  Pluton, Comédie Françoife en 
trois actes, en profe, mêlée de fcénes Italien­
nes , avec des divertiffemens, par M . Gueullette, 
le Jeudi 19 Janvier 17 19 .  non imprimée.

L ’Auteur a depuis mis cette pièce toute en 
François.

Pluton Dieu des Enfers, devient amoureux 
de Violette, fille de Pantalon, &  par les foins 
de M ercure, ce Dieu fe fait écouter de cette 
jeune perfonne , qu’il emmene dans un lieu 
folitaire qu’il a préparé pour fon féjour fur la 
terre. Arlequin, Amant de Violette, fe défef- 
pére de l’inconitance de fa Maîtreffe, &  la 
cherche par-tout. Mercure prend pitié d’Arle­
quin , &  le tranfporte aux Enfers , après lui 
avoir fait prendre la forme de Pluton. Profer- 
pine eft la dupe de cette métamorphofe, &  
fait des reproches violens à fon prétendu mari, 
enfuite beaucoup de careffes pour l’engager à 
quitter fa nouvelle'Maîtreffe. D ’un autre côté 
Violette fe repent d’avoir trahi Arlequin , &  
demande à Pluton de la remener chez fon pere. 
Pluton piqué de ce difeours, lui accorde fa de­
mande , &  retourne aux Enfers, où il eff mé­
connu : mais Mercure, par ordre de Pluton , 
reporte Arlequin fur la terre, après lui avoir
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rendu fa première forme. Arlequin fe retrouve 
à la porte de Pantalon, où ce vieillard &  V io­
lette fa fille, qui le croyent m ort, pleurent fa 
perte. La préfence d’Arlequin calme leurs re­
grets ; les Amans fe raccommodent, &  la pièce 
eft terminée par une fête que les habitans du 
lieu célèbrent en faveur du mariage d’Arlequin 
&  de Violette. Extrait Manufcrit.

« Le 19 Janvier 17 19 . les Comédiens Ita- 
» liens jouèrent Arlequin Pluton , Comédie 
» Françoife , avec des fcénes Italiennes, en trois 
» actes, ornée de décorations, de danfes &  de 
» Mufique , de la compofition de M. Mouret. 
» Cette’piéce a été reçue favorablement du pu- 
» blic. Le deifein de cette pièce eft heureufe- 
» ment imaginé &  conduit ; l’Auteur a rappelle 
«les Spectateurs par le jeu comique qu’il a 
» donné à Arlequin, qui, comme un autre Pro- 
« tée , furprend toujours par les différentes for- 
» mes qu’il fçait prendre ». Mercure du mois 
de Janvier 17 19 . p. 168.

» Le 19 Janvier 17 19 .c n  jo u aàla  Comédie 
»Italienne Arlequin Pluton , pièce en trois 
» actes , avec des agrémens : elle a été très- 
» goûtée, &  repréfentée enfuite devant le R o i , 
» au Château des Thuilleries. /

» C ’eft dans cette Comédie que le fils aîné 
» d’Arlequin, ( Thomaffin ) âgé de fix à fept ans, 
» parut pour la première fo is, fous l’habit d’Ar- 
» lequin , &  voici comment il y fut introduit, 
» (c’eft l’Auteur qui parle. ) En Janvier 17 19 . 
» je donnai aux Comédiens Italiens A rle q u in  
» Pluton  , &  j’y ajoutai dans la pompe funèbre 
» d’Arlequin, une fcéne, où j’introduifis le fils

M  v
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» aîné de Thomaifin , âgé au plus de fix à fept 
» ans, ( mort ) &  fa petite fœ ur, qui n’en avoit 
» pas iix , ( c’eft aujourd’hui Madame de HeiTe ) 
» en Arlequin &  en Arlequine, qui déploroient 
« la perte de leur proche parent ». Note M a- 
nufcrite.

A r l e q u i n  poli par l’Amour, Comédie Fran- 
çoife en proie &  en un aétc, au Théâtre Italien» 
par M . de M arivaux , le Jeudi 17  Octobre 
172 0 . Paris, Briaffon.

A r l e q u i n  Prince &  Payfan , Pièce en trois 
a êtes , &  en vaudevilles, fans profe , par un 
Auteur Anonyme, repréfentée au jeu de paume 
d ’Orléans , au Théâtre des Sieurs &  Dame de 
S. Edm e, à la Foire S. Germain 17 13 .  non 
imprimée.

Le Prince Léandre a été remis à l’age de demi 
ans, par le Docteur à un Payfan appelle Scara- 
m ouche, qui a élevé Arlequin fon fils comme 
Prince , &  a mis le jeune Prince à la place de 
ce fils. C ’eit en cette fituation que la pièce 
commence. Le Doéteur vient dans un carofie ,  
efeorté de fix Gardes, demander à Scaramou- 
che le Prince qu’il lui a remis. Scaramouche 
fait avancer Arlequin, qui dans ce moment 
tient un morceau de pain, &  du fromage.
L  £  D O C T E U R  A i r . ( Réreillei-vous telle endormie. )

Seigneur nous vous rendons hommage ,
En  nous profternant devant vous.

A R L E Q U I N .

S i vous eferoquez mon fromage ,
Je  vous aflbmmerai de coups.

On veut engager Arlequin à monter dans le 
Cjirroffe, mais il le refufe, &  va chercher fon
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fine, au col duquel il pafl'e la fraife 5c les man­
chettes du Docteur , 8c enfuite montant fur, 
cet animal, il chante fur l’air de Grimaudin :

Le Carrofle m'eit fort contraire 9 
Je  n’en veux pas.

Voici ma voiture ordinaire »
J ’ en fais grand cas :

Ce joli roflignol me plaît ,
Car il eft mon frere de lait.

Cet a ¿te finit par une fcéne entre Pierrot 
&  Colombine.

A c t e  I I .

On annonce à la Princefîe le nouveau Prince 
qui lui eft deftiné pour Epoux. Arlequin, qui 
paffe pour tel, arrive monté fur fon âne, 8c 
environné de Suiffes.

A R L E Q U I N .  A i r .  (  Réveille\-vous belle endormie.  )
Bon jour Madame la coquine ,
Avec refpedt faluez moi ,
Car fi vous faites la mutine ,
J e  vous rolferai , par ma foi.

Meme air.
Madame notre ménagère ,
Vous ne parlez point de manger ,
Déjà votre minois m’ altete ,
E t la faim me fait enrager.

L A  P R I N C E S S E .  ( Même a ir.)
De l’éclat qui vous environne ,
Vous foûtenez mal la grandeur.

A R L E Q U I N .
Je  vendrai jufqu’à ma couronne ,
Pour aller chez le Ronfleur.

Le Doéteur dit à Arlequin qu’on va faire la 
cérémonie de le couronner. Arlequin n’eft pas 
plutôt monté fur le trône, que les trompettes

M v j
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&  les timballes font une fanfare : Arlequin fai fi 
de frayeur, tombe en bas du trône, &  veut 
envoyer ces joueurs d’inftrumens aux galeres. 
Pierrot, ancien camarade d’Arlequin, &  Co- 
lombine, viennent le voir : Arlequin les em- 
braffe , &  prend Pierrot pour fubftitut , &  
Colombine pour fa femme. LaPrinceffe piquée 
de cet affront, fort en promettant de fe venger.

Arlequin chaffe le DoCfcur , qui en qualité 
de Médecin , veut lui prefcrire un régime. Il 
fait Pierrot fon Cuiiinier ; &  voyant qu'on tarde 
trop à le fervir, il fort pour aller mettre la 
main à la cuifine.

A c t e  I I I .

Arlequin paroît avec un panier au bras, dans 
lequel font un poulet, du pain , une bouteille 
&  un verre. Scaramouche veut l’empêcher de, 
manger tant, &  fi goulûment, Arlequin ne lui 
répond qu’avec un coup de pied, &  continue 
fon repas. Elm ire, Confidente de la Princeffe, 
vient lui annoncer que Ramire l’attend pour fe 
battre avec lui. Arlequin répond qu’il ne peut 
accepter la propofition , parce que la mort d’un 
Prince apporte trop de préjudice à l’Etat. Le 
prétendu frere d’Arlequin s’offre à prendre fa 
défenfe. Il apporte un flambeau , &  fe range 
derrière un fauteuil, pour être témoin de ce 
qui va fe palier. Ramire impatient , arrive; 
après beaucoup de lazzi, Arlequin s’enfuit, &  
emporte la lumière. Son prétendu frere profite 
de l’obfcurité , pour commencer un combat 
avec Ramire , qu’il bleffe, &  défarme. On
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accourt avec des flambeaux > Arlequin paroit 
au fli, &  voudroit bien tâcher de fe faire hon­
neur de cette avanture, mais Scaramouche preflé 
de remords, &  piqué de l’ingratitude d’Arle- 
quin j vient avouer que ce dernier eft fon fils , 
&  que celui qui jufqu’alors a paffé pour te l, eft 
le vrai Prince Léandre. LaPrincefle charmée de 
cet événement, donne la main au Prince, &  
ordonne qu’on faffe fortir l’impofteur. Arlequin 
eft chafle par les Gardes, &  la pièce finit par 
une danfe. Extrait Manufcrit.

Cer Extrait paraîtra peut-être plus long que 
l’Ouvrage ne fenr.ble le mériter , mais on a crû 
devoir donner une idée des pièces qu’on repré- 
fentoit alors aux Théâtres Forains. On voit par­
la combien les Auteurs ont négligé l’intrigue , 
la juftefi'e, le choix des airs, &  fur-tout la vér­
ification. Le jeu des A éteurs y fuppléoit, &  
d’ailleurs l’indulgence du public étoit extrême. 
Sans ces circonftances pourroit-on concevoir 
qu’on ait applaudi de pareils ouvrages 1

ARLEQUtN Prince fa r  hasard , Canevas 
Italien en trois a&es, le Jeudi 14  Septembre 
17 4 1. Sam Extrait.

Le premier aéte de cette pièce eft plaifant, le 
fécond &  le troifiéme peu de chofe. Note MJf.

A r l e q u i n  pris Enclave fa r  les Turcs , Pan­
tomime repréfentée par la Troupe de Colin &  
de Reftier le fils , à la Foire S. Laurent, le Di­
manche 3 Juillet 1746.

A r l e q u i n  prifonnier &  Amant préféré, 
uni par l’Amour, Pantomime repréfentée par 
la Grande Troupe Etrangère, à la Foire Saint 
Germ ain, au mois de Mars 1747 .

http://rcin.org.pl



17  ̂ A R
A r l e q u i n  prifonnier par complaifance. 

Voyez L é  Ho prodigue.
A r l e q u i n  Prologue, Prologue François, ert 

profe, avec un divertiffemenr de danfes, de la 
Comédie de XArbitre des diffèrent, au Théâtre 
Italien , par Meilleurs Le Sage &  d’Orneval, 
le Mardi io  Avril 1725 . non imprimé.

La fcéne fe paffe au bas du Mont Parnaffe.
Mario Comédien Italien, vient de la part de 

fes Camarades pour chercher un Prologue. Le 
Mercure galant Fadrcfle au Prologue même, &  
c’ell Arlequin , qui eh: habillé d’une façon qui 
défigne les quatre Théâtres. Mario le prie d’ac­
compagner une pièce nouvelle, qui va paraître 
fur le Théâtre des Comédiens Italiens. Le Pro­
logue le refufe, &  ajoute, « Je  n’ai pas le temps 
«  de refpirer , &  l’on m’employe jufqu’aux 
»  Danfeurs de Corde.

M A R I O .

»  Je  fçais bien que vous êtes fort occupé préfentementv 

L E  P R O L O G U E .

»  Ventrebleu ! on ne fe contente pas de me faire fervir
aux Comédies nouvelles , on m'oblige encore à foûtenir 

»  les vieilles. * Toutes fortes de gens s'ingèrent de m'em-
ployer , il n’y a pas jufqu'aux Médecins qui s’en mêlent » ,

*  Allufion au Prologue ajouté aux trois Confi­
nes , à la Comédie Françoife , le Vendredi 22 
Septembre 1724 . Voyez XHiftoire du Théâtre 
François, année 1,724.

Enfin le Prologue fe rend aux inhances de 
M ario , &  ce morceau eh terminé par un Ballet 
figuré , qui caraétérife les différens Théâtres de 
Paris. Extrait Manuicrit.
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A r l e q u i n  qui fe  trahit lui même. V o \  e £  

jPantalon mari débauché.
A r l e q u i n  Rival de Bacchus, Pièce en trois 

aétes, avec des divertiffemens, de M. l’Abbé 
Fellegnn , fous le nom du Chevalier Pellegrin 
fon frere, repréfentée le Lundi 3 Février 1 7 1 1 .  
par la Troupe de Lalauze, au jeu de paume 
d’Orléans, non imprimée. Sans Extrait. Cette 
pièce n’eut aucun fuccès.

A r l e q u i n  Rival du Docteur, Pièce en deux 
a êtes, avec un Prologue , &  par Ecriteaux 
d’un Auteur Anonyme , repréfentée au jeu des 
Sieurs &  Dame de S. Edm e, à la Foire S. Lau­
rent 17 12 . non imprimée.

Le Prologue roule fur les défenfes qui vien­
nent d’être faites aux Forains de parler. On voit 
ces Aéteurs triitement affemblés dans le Temple 
du Silence. A la fuite de plufieurs fcénes muet­
tes , dans lefquelles ils témoignent affez leur 
mécontentement, les Rom ains, (c’eit fous ce 
mot qu’on défigne les Comédiens François, ) 
veulent encore les priver de la faculté des Ecri­
teaux 8c des Pantomimes. Ce projet rigoureux 
reuifit fi peu , qu’un d’eux s’empoifonne , &  
rend une quantité d’encre par la bouche. Aufli- 
tôt paroît un écriteau , fur lequel eft écrit u» 
couplet, dont voici les derniers vers.

Mais voyez un peu ces Romains ,
Comme ils ont l’ ame noire ,

Lon la ,
Comme ils ont famé noire.

L ’Extrait de la pièce fera très-court. Arle­
quin , Amant de Colom bine, qui eft fous la» 
tutelle du Doéteur, trouve, à  l’aide de Pierrot
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8 c de Scaramouche , le moyen de s’introduire 
auprès d’Ifabelle, fous différens traveitiffemens, 
en femme grolfe, en melon , en Kam de Tarta- 
rie, en baffe de viole , &  en ffatue. Aucun de 
ces ffratagîmes ne lui réuffit : le Do ¿leur le re- 
connoît toujours, &  ne'manque pas de le faire 
chaffer honteufement. Enfin Arlequin au défef- 
poir veut fe tuer, fa douleur attendrit le Doc­
teur, qui confent à l’unir avec Colombine. E x ­
trait Mdnufcrit.

A r l e q u i n  Rival du Docteur pédant fcrupu- 
leux , ( Il Dottor Pédante fcrupulofo , ) Cane­
vas Italien tiré d’un autre intitulé, ( I l Dottor 
Bachetone , ) en trois actes, le Mercredi 29 Juil­
let 17 16 . Dolet &  la Place, Acteurs Forains, 
ont joué cette pièce au* Foires S. Germain 8c 
S. Laurent, fous le titre & Arlequin Ecolier igno­
rant , &  Scaramouche Pédant Jcrupuleux. 
Voyez l’Extrait de cette dernière pièce dans ce 
Dictionnaire.

A r l e q u i n  Roland, Parodie en profe &  vau­
devilles , en un acte de la Tragédie lyrique de 
Roland , au Théâtre Italien , par Meffieurs 
Dominique 8c Romagnefi, le Mardi 30 Décem­
bre 1727 . Paris, Briaffon. Extrait, Mercure 
de France, Décembre 17 2 7 . IIe vol, p. 294J-
i 9 p6 .

Cet Extrait finit par ce qui fuit. «Dans toute 
» cette Parodie, les Auteurs ont fuivi d’une fa- 
« çon critique , l ’Opéra de Roland , excepté 
« qu’Angélique donne rendez-vous à Roland, 
« au Bal de l’Opéra. Celui ci s’y rend , il y ap- 
» prend l’infidélité d’Angélique , &  fon départ 
» avec Médor. Alors il commence fes fureurs 3
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»> après avoir chanté un premier couplet, il 
« quitte fa vefte &  fon pourpoint, &  au fon de 
”  la fymphonie , il s’anime encore davantage, 
« en caffant avec fon fabre quelques vafes de 
» porcelaines : Il croit enfuite être defcendu par 
« la trape qui eft fous le Théâtre j il s’imagine, 
» dans fon agitation, d’entendre la répétition 
» de quelque Opéra nouveau, dont les vers &  
» la muiïque lui déplaifent : il demande à boire 
« au Limonadier, qui lui préfente de la limo- 
» nade , &  veut avoir une piitole pour fon 
« payement. Roland caffe toutes les caraïbes 
-» que ce garçon a dans fon panier, &  le paye 
« à coups de bâton. Il achève de caflcr toutes 
» les porcelaines qu’il trouve fous fa main , &  
» toutes les glaces du falon, ce qui termine &  
>•> finit la pièce d’une maniéré très-bruyante ».

A r l e q u i n  Romulus, Parodie en un acte 8c 
en vers , de la Tragédie de Romulus, au Théâ­
tre Italien , pat' M. Dominique , le Mercredi 1 8 
Février 1722 . non imprimée , &  fans Extrait.

« L e  18 Février 1722 . les Comédiens Italiens 
» ont donné la première repréfentation d’Arle- 
» qu'm Romulus , Parodie de la Tragédie de 
» Romulus , que le public n’a point goûté ” . 
Mercure de Février 1722 . p. 130.

A r l e q u i n  Roi des Ogres, ou les Bottes de 
fcpt lieues, Pièce en un a été en profe, mêlée 
de jargon , de Meifieurs L e Sage, Fufelier tk. 
â’Orneval, représentée par la Troupe de Fran- 
cifque à la Foire S. Germain 1720. précédée 
du Diable d’argent, Prologue , &c fuivie de la 
Queue de Vérité, pièce en un a£te, imp. T . IV . 
du Théâtre de la Foire, Paris, Ganeau , 1724 .
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A r l e q u i n  Roi de Sérendib, Pièce en trois 

«¿tes, en vaudevilles, par Ecriteaux, de M. Le 
Sage, repréfentée à la Foire S. Germain 17 13 .  
au jeu de la Darne Baron, imprimée Théâ­
tre de la Foire, 1  volume , Paris, Ganeau, 
17 2 1 .

A r l e q u i n  Roi par hasard , Canevas Italien 
en cinq aétes, avec des divertiflemens, le Sa­
medi p Juillet 1749. Sans Extrait.

A r l e q u i n  Sauvage , Comédie Françoife en 
profe &  en trois a ¿les, avec un divertiffemefit, 
au Théâtre Italien , par M. De Lt/le, le Mardi 
17  Juin 17 2 1 .  remife au Théâtre le 18  Juin
17 2 3 . augmentée de deux fcénes. Paris, Briaf- 
fon. E xtra it, Mercure du mois de Juin  172  r. 
f .  i i . &  fuivantes.

A r l e q u i n  Scanderberg, Canevas Italien en 
trois aétes. Voyez Double ( le ) Dénouement.

A r l e q u i n  Secrétaire public, Canevas Fran­
çois en trois actes , d’un Auteur Anonyme , 
en Italien , le Lundi 17  M ai 17 17 .  tombée. 
Sans Extrait.

A r l e q u i n  Soldat au Camp de Porche-Fon­
taine , Comédie Françoife en un a ¿ le , en profe, 
avec un divertiffement, au Théâtre Italien, par 
M . Dominique, le Dimanche i 8 0 étobre 1722 . 
Sans Extrait.

« Les Comédiens Italiens ont donné le 18 
»  Oétobre 17 2 2 . une pièce d’un a ¿le en profe, 
« intitulée, Arlequin Officier au Camp de Por- 
» chc-Fontaine, ce font des fcénes tirées de diffé- 
» rentes pièces de l’ancien Théâtre Italien. Il 
» y a un divertiffement à la fin , avec un vaude- 
» ville ». Merc. de Fr. mois d’Otl. 17 2 2 .p. 106.
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Cette pièce fut faite à l’occafion du Camp 
que le R o i ordonna à Porche-Fontaine, près 
de Verfailles. La première fcéne de cette C o­
médie . eit tirée d’une autre imprimée &  inti­
tulée : Les avantures de Liguer eau, promenade 
de Bordeaux , Comédie en deux a iles , mi je  au 
Théâtre de cette v ille , par le Sieur Des Gran­
ges, Les autres fcénes font tirées des Filles er­
rantes , &  d’autres pièces de l’ancien Théâtre 
Italien. Note Manuscrite.

A r l e q u i n  Soldat infolent, Canevas Italien 
en trois a êtes. Voyez Lélio Amant inconf 
tant.

A r l e q u i n  Somnanhule , Pièce Françoife au  
Théâtre Italien. Voyez Monde. ( le vieux )

A r l e q u i n  Sultane Favorite, Opéra Comi­
que en trois a ¿tes &  en vaudevilles, fans profe, 
de M. Le Tellier , le 3 Février 17 19 . au jeu 
d’O étave, imp. tome I. du Théâtre de la Foire, 
Paris, Ganeau 1 7 2 1 .  L ’idée de cette pièce eil 
affez ingénieufe, &  prete infiniment au jeu des 
Aéteurs. L’Auteur retrancha depuis quelques 
couplets des plus libres, &  certains endroits un 
peu trop longs. C ’eit de cette manière qu’elle 
cft imprimée.

A r l e q u i n  Tancrede, Parodie en un a ¿te ,  
en profe &  vaudevilles, de la Tragédie lyrique 
de Tancrede, au Théâtre Italien, par Meilleurs 
Dominique &  Romagneji, le Lundi 2 1 Mars 
1729 . Paris, BriaiTon. E x tra it , Mercure de 
France, mois de M ai 1729. p 994-1007.

A r l e q u i n  Théfée, Parodie en profe &  vau­
devilles , &  en un aéte de la Tragédie lyrique 
de Théfée, au Théâtre Italien, par M . Valois

A  R  1 8 3
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d’ Orville , le Samedi 3 1 Janvier 174 5 . no» 
imprimée, &  fans Extrait.

« La Parodie nouvelle de la Tragédie de 
« Théfée a été repréfentée pour la première 
«fois le Samedi 3 1 Janvier 1745. C ’eft une 
« imitation comique &  fuivie des principales 
» fcénes de l’Opéra. Il y a des vaudevilles heu- 
« rèufement appliqués: en voici un échantillon, 
”  dans le dénouement, lorfque le Roi d’Athé- 
» nés reconnaît fon fils par ion épée , il dit, 
» s’adreflant à Eglé.

A i r . ( Sans le fçavoir. )
O u i  ,  j e  r e c a n n o i s  c e t t e  la m e  ;
V o i là  l a  m a r q u e  fu r  m o n  a m e  
Q u e  c e  c h e r  E n f a n t  d o i t  a v o i r  . . . .
Q u e l  b o n h e u r  im p r é v u  ,  M a d a m e ,
I c i ,  p o u r  a id e r  m o n  p o u v o ir  ,
J 'a v o i s  u n  f i ls  , g r â c e  à  m a  f e m m e  ,

S a n s  l e  f ç a v o ir .

« Les Ballets font naïfs , ingénieux, &  paro- 
•> diés de ceux de l’Opéra ». Merc. de France, 
mois de Février 174 3 . I . vol.p. 169-170 .

A r l e q u in  Thétis, Parodie en un acte, en 
vaudevilles par écriteaux, de la Tragédie lyri­
que de Thétis &  Pelée , par M. Le Sage , re­
préfentée au jeu de la Dame Baron , à la Foire 
S. Laurent 17 1 3 .  imp. tome 1. du Théâtre de 
la Foire , Paris, Ganeau 17 2 1 .

« L ’Arlequin Thétis , Parodie en un a£te par 
» écriteaux de l’Opéra de ce nom , eut beau- 
» coup de fuccès, on n’en doit pas être furpris. 
» L’Académie de Mufi ue avoit remis cet Opéra 
» après Pâques de l’année 17 12 . on le reprit 
» l’été de l’année fuivante , au défaut du nouvel 
•> Opéra de Mcdée &  Ja fo n , 6c il fit beaucoup
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*> de plaifir. Il eft aifé de concevoir qu’une 
» parodie faite par un homme d’efprit, eft un 
» vaudeville qui ne manque jamais de réulïir ,
» fur-tout dans un temps que le public n’étoit 
» point encore rebuté de ce genre d’ouvrage ” . 
Mémoires fu r les Spectacles de la Foire, Paris, 
Briaffon, Tome I. p. iy  8.

A r l e q u i n  toujours Arlequin , Comédie 
Françoife, mêlée de quelques fcénes Italiennes, 
en un acte , en profe, &  un divertiflement, par 
Meilleurs Dominique, Riecoboni le fils, &  R orna- 
gnefi, le Samedi 10  Août 1726. Paris, Briaffon. 
Cette pièce fut précédée d’un Prologue intitu­
lé Les Comédiens Efclaves, ôc fuivie d’Arca- 
gambis, Tragédie en un a été, &  de YOccafion, 
en un acte profe ôc vaudevilles, avec on diver- 
tiffement , le tout des mêmes Auteurs. Nous 
allons rendre compte de la pièce, qui fait le 
fujet de cet article.

« Arlequin amoureux de Colette, &  prêt à 
» l’époufer, préférablement à fon Rival , fe 
» trouve, pour fon malheur, fous la main de 
”  ceux que le R o i de Naples a chargé d’enyvrer 
» un payfan , pour fervir de divertiffement 
”  qu’il deftine à fon fils , accablé d’une lan- 
« gueur mortelle. Ils ont des bouteilles, du vin , 
« &  des verres ; une de ces bouteilles eft rem- 
« plie d’un vin préparé. Ils convie Arlequin à 
« boire ; il ne demande pas mieux. Le vin affou- 
» piffant ne tarde pas d’avoir fon effet ; on le 
» quitte, il s’endort : on revient finale champ, 
« ôc on l’emporte dans fa létargie au Palais du 
3» R oi de Naples. Le Théâtre change, &  repré- 
» fente un riche appartement, au fond duquel

http://rcin.org.pl



186 A R
« il y a un trône. On voit Arlequin dormant 
« dans un fauteuil. Pendant ion fommeil, il 
•> rêve à fa chere Colette, à qui il croît parler. 
«  11 s'éveille enfin , &  croît rêver encore , à la 
» vue des habits de noces dont Colette lui fait 
» préfenr. Mais fa furprife efl: bien plus grande , 
» quand il jette les yeux fur le fuperbe ameuble- 
« mène de fa chambre , fur le trône qu’on y a 
» élevé, &  fur les Courtifans qui l’environ- 
« nent. On le fait monter au trône malgré lu i, 
« après lui avoir fait entendre qu’il eft Alphonfe 
« Roi de Naples, marié à Rofalde. 11 a beau 
« leur proteiler qu’il eft Arlequin, &  qu’il ne 
» veut point d’autre femme que fa chere Co- 
» lette qu’il va époufer, on le traîne jufqu’au 
» trône où il doit donner audience aux Am- 
« bafiadeurs. Au bruit des trompettes il dégrin- 
» gole du trône, &  fait divers lazzis. Enfin il 
» donne audience à l’Ambaffadeur du R oi de 
» Garbe ; cet Ambafiadeur donne lieu à bcau- 
» coup de plaifanteries , par un bégayement 
» qui lui fait répéter dix ou douze fois certaines 
« fyllabes, comme p a , pa , pa , m a, ma , m a, 
» ca. ca ,ca , & c. Un camaraded’Arlequin vient 
» le féliciter fur fa nouvelle fortune. Il lui parle 
» d’un bon vin , dont il va boire à fa lanté avec 
»fes anciens amis : Arlequin ne peut tenir , 
» fur-tout contre l’appas d’un plat de maca- 
» rons qu’on va manger fans lui. Il fe dépouille 
«de fes habits Royaux pour fuivre fon cher 
» camarade aux macarons , mais on l’en empê- 
«  che. A ce camarade fuccéde fa chere Colette, 
» qui lui reproche fon infidélité, &  qui lui dit 
w en colere, qu’elle va s’en venger en époufant
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v  fon R iv a l , comme il a époufé Rofalde. 11 a 
« beau lui jurer qu’il n’en elt rien , il ne la per- 
» iuade pas ; elle le retire , &  l’on ne veut pas 
» lui permettre de la fuivre. Pour comble de 
» malheur, on vient lui annoncer que les enne- 
» mis font aux portes de la v ille , &  que fes fu- 
» jets allarmés ont befoin de fa prélence. Il ré- 
» pond qu’il ne veut pas fe faire tuer pour eux. 
» Au bruit des trompettes, &  de quelques coups 
» de fufils, la peur lui prêtant des ailes, il fe 
» fauve malgré les efforts de ceux qui veulent 
» le retenir. Il va chercher fon aimable Colette. 
« Le Théâtre change encore pendant fa fuite ,  
•> &  repréfente le hameau où on l’a pris. Son 
« Rival preiTe Colette de lui donner la main 
« pour fe venger d’un infidèle. Colette lui ré- 
» pond qu’elle fe donne à lui par dépit, &  qu’el- 
« le lui gardera fa fo i, tant qu’elle ne verra pas 
» Arlequin. A peine a t-elle fait cette réponfe 
« au nouvel Amant qui la preffede fe donner à 
» lu i, qu’Arlequin revient ; il fe juflifie, &  l’ar- 
« rivée d’un Courtifan , qui vient lui donner 
» mille écus de la part du R o i , pour le confoler 
« du tour qu’on lui a joué, achève de lui rendre 
» toute fon innocence auprès de Colette. La 
» pièce finit par leur noce, célébrée avec des 
« danfes &  des chants ». Mercure de France » 
mois de Septembre 1 y 16. p. z 1 i j -z 1 17.

A r l e q u i n  tourmenté par les fourberies de 
Scapin , ( Le difgracie d'Arlichino , ) Canevas 
Italien en trois a êtes , le Dimanche 28 Juin 
17 16 . Sans Extrait. Il y a dans cette pièce plu- 
fieurs fcénes prifesd’une Comédieltalienneinti­
tulée ( L a  Calendra del Cardinal Bibiena. )

A R 287
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Dans cet original, Calendre, qui eft l’Acteur 
dominant de la pièce , eft mis dans un coffre ,  
&  le valet fourbe, lui fait accroire qu’en le met­
tant dans ce coffre , il lui a démis les bras &  les 
jambes , pour qu’il y tienne moins de place. 
( Voilà le germe de la fcéne du Sac des fourbe­
ries de Scapin, ) &  qu’il les lui remettra en 
place, en le retirant. Cette fcéne eft très plai- 
fante dans l’original imprimé , mais on ne l’a 
pas jouée ainfi au Théâtre Italien. On enferme 
feulement Arlequin dans un coffre , &  on le 
fait paffer pour du linge fa le , & c. Note Man.

A r l e q u i n  Traitant , Opéra comique en 
trois aétes, &  en Vaudevilles, avec des danfes 
&  des divertiffemens, par M. à’O rneval, re- 
préfenté au mois de Mars 17 16 . au jeu d’Oc- 
tave, imp. tome II. du Théâtre de la Foire , 
Paris, Ganeau 17 2 1 .

Cette pièce fut compofée à l’occafion de la 
déroute des Traitans, caufée par l’établiffement 
de la Chambre de Juftice. Ce vaudeville du 
temps ne pouvoir pas manquer de faire effet :  
L ’Auteur y avoit joint beaucoup de fpeétacle , 
un bon nombre de traits fatyriques , &  les por­
traits de plufieurs perfonnes intéreffées dans les 
affaires, rendus comiquement, &  d’une ma­
niéré à les faire aifément reconnoître.

A r l e q u i n  Tuteur ignorant , &  Maître 
à  Arm es, Canevas Italien en trois aétes. Voyez 
Force (là) de /’Education.

A r l e q u i n  Vainqueur de la femme Dia- 
llejfe , Pantomime exécutée par les Comédiens 
Praticiens, de Bienfait, de la Foire S. Laurent, 
au mois d’Août 1746.

A r l e q u i n
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Arlequin Vainqueur de Pluton , Pantomi­

me. Voyez Colombine aux Enfers.
A r l e q u i n  valet de deux M aîtres , Canevas 

François en trois a êtes, de M . de Mandajors, 
de l'Académie des Belles-Lettres, mis en Ita­
lien , &  repréfenté le Dimanche 3 1  Juillet 
17 18 .

« Flaminia , fille d’un riche Commerçant de 
« T u r in , fe trouvant par la mort d’un frere 
» unique qu’elle avoir, nommé Frédéric, feule 
«héritière d’un bien confidérable , fongea à 
«régler fes affaires , &  à arrêter de compte 
« avec les correfpondans de feu fon pere. Pan- 
« talon qui demeuroit à Venife, étoit celui avec 
« qui il s’étoit fait plus d’affaires ; &  la liaifon 
« avoir été fi grande entre le pere de Flaminia 
« &  lui, qu’ils avoient projette d’unir leurs fa- 
« milles par le mariage de Frédéric &  de Silvia, 
» ( c’étoit la fille de Pantalon, ) Flaminia réfo- 
« lue de fe rendre à Venife, détermina le jour 
« de fon départ, &  fit tout préparer pour cela : 
» mais elle prit fecrétement le parti de s’habiller 
» en homme, &  de fe préfenter à Pantalon fous 
« le nom de Frédéric fon frere , dont la more 
« récente n’avoit encore pu être fçue à Venife: 
« Elle comptoit fous ce déguifement être à 
» l’abri des rifques que court une fille qui voya- 
» g e , &  principalement d’être moins aifément 
« trompée par Pantalon, dont elle connoiffoit 
« l’humeur avare &  intéreffée. A  peine fut-elle 
« arrivée, qu’elle reçût une lettre d’une de fes 
« bonnes amies de Turin , qui. lui marquoit 
« que Dorante étoit parti fort précipitamment 
» de cette ville , pour fe rendre à Venife, &  

T o m e I .  N
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»» que pai' la diligence qu’il avoit faite, il devoit 
>» y être arrivé avant elle. Ce Dorante étoit un 
« jeune Çafcon, qui en paffant par Turin , avoit 
»» vu Flaminia , &  en étoit devenu éperduemenc 
» amoureux. Plus confiant que ne font en gé- 
« néral ceux de fa nation , &  fur tout de fa 
»> Province, il n’avoit point oublié l’objet de fon 
» amour , malgré une abfence de près de trois 
>3 années, où des affaires de famille l’avoienc 
»»engagé. AufFi-tôt qu’il s’étoit trouvé maître 
»» de fon temps > il s’étoit rendu à T u rin , pour 
»» y revoir fa chere Flaminia ; mais y ayant 
»» appris qu’elle en venoit de partir pour Venife, 
»»il en étoit forti fur le cham p, &  avoit pris 
»» la poite pour la même v ille , comme oh vient 
>» de le voir. L ’envie qu’il avoit de fçavoir la 
»> langue Italienne, lui fit prendre, en arrivant 
»» à Venife , un valet Italien : mais en même 
« temps l’envie de lui parler lui faifant compo- 
»» fer un François Italianifé , inintelligible pour 
»> Arlequin , (c’eit le nom de fon valet,) four- 
»> niffoit des jeux trcs-plaifans à ce valet, qui de 
»» fon côté vouloit apprendre le François, pour 
« mieux entendre fon Maître.

»» Cependant le faux Frédéric , qui étoit def- 
»> cendu chez un nommé TriveUn, où logeoit 
»» auiTi Dorante, lui demande un valet difcret, 
»» ou dq moins en qui la balourdife tint lieu 
>» de difcrérion, parce qu’il lui étoit important 
»3  de n’être pas reconnu avant le tems. Com- 
>3 me Trivelin avoit fervi longtems le pere 
»» de Flaminia, eHe lui avoit fait confidence de 
*» la caufe de fon traveftiffement, &  de la mort 
»• du vrai Frédéric fon frere. Trivelin qui con-
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«  noiffoit Arlequin , crut ne pouvoir mieux v  
•> s’adreffer qu’a lui. En efièt, fur la parole que 
« lui donna le jeune Frédéric de lui faire faire 
« fes quatre repas , il calcule en lui - même ,
•> qu’en fervant deux Maîtres , ce feroit huit 
« repas, au lieu de quatre: &  fur un avantage 
«  auifi confidérable pour lu i, il fe détermine ôc 
« s’engage à fervir encore ce fécond Maître. On 
« lui met entre les mains la malle où font les 
«  habits de Frédéric , avec ordre de les en for- 
« tir, &  de les nettoyer, s’il en eft befoin. Arle- 
«  quin, qui avoit reçu de Dorante un ordre 
» femblable , fe trouvant fe u l, apporte les deux 
•> malles, &  fait exhibition de ce qu’il y a de- 
« dans, ce qui forme des lazzis excellais, mais 
« que l’on ne peut décrire, parce qu’ils coniîf- 
» tent plus dans la fineffe du jeu de l’Aéteur ,
« que dans le deffein de l’Auteur. Dans le 
» temps qu’il ôte des poches ce qu’il peut y 
» avoir de cafuel, l’on frappe à la porte, on 
« l ’appelle : la précipitation avec laquelle il 
« renferme les hardes dans les coffres, fait qu’il 
«  ne prend pas garde à les mettre où elles doi- 
« vent être, &  que ce qui appartient à Frédéric,
« fe trouve dans la malle de Dorante. Enfin, il 
« va à la porte, &  trouve Pantalon, qu’il prend 
« pour un Barbier : il veut lui faire peigner la 
« perruque de Dorante fon Maître, félon l’ordre 
*> qu’il lui en avoit donné. Pantalon ne veut 
« point, mais Arlequin, pour n’en avoir pas le 
« démenti , &  le prenant toujours pour un 
« Barbier, à caufe de fa barbe, le pourfuit à 
«coups de batte , ôc finit ainfi le premier 
« aéte.

N i j
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”  Silvia que fon pere deftinoit à l’hymen d*
» Frédéric, avoit autrement difpofé de fon cœur,
» elle l’avoit donné à un jeune homme de Ve- 
» n ife, nommé Lélio , qui répondoit de fon 
» côté au penchant quelle avoit pour lui. L ’ar- 
» rivée inopinée de Frédéric , rompoit leurs 
» mefures, &  Silvia plutôt que de fe voir entre 
» les bras d’un homme qu’elle n’aimoit point, 
» dit à fon pere qu’elle préféreroit la mort au 

mariage qu’il s’ étoit propofé , &  afin que le 
« jeune Frédéric ne pût l’ignorer , elle lui fit un 
» accueil fi fro id , qu’il vit bien de quoi il étoit. 
sj queftion, &  réfolut de s’en divertir. En effet 
» l’ayant trouvée feule, il feignit pour elle un 
»  amour fi violent, &  un fi grand empreffe- 
»> ment pour leur union prochaine , qu’il ne 
» manqua pas d’exciter fon courroux. Elle 
» s’emporte contre lu i, &  lui témoigne fon ref- 
=> fentiment dans les termes les plus forts. Fré- 
33 délie ne voulant pas pouffer le jeu plus loin, 
”  feignit d’abandonner les droits qu’il avoit fur 
« fon cœur , la raffura , &  lui promit avec fer- 
3) ment de ne point traverfer fes deffeins &  fon 
» inclination. Silvia charmée de la générofité 
» de celui qu’elle avoit regardé jufqu’alors com- 
3j me fon plus grand ennemi, lui donna autant 
33 de marques d’amitié &  de reconnoiffance, 
33 qu’elle lui avoit jufqu’alors laiffé voir d’indif- 
•3 férence ; elle étoit fi tranfportée de joye, 
»> qu’elle laiffa prendre volontiers un bâifer par 
» Frédéric, qu’elle crût, fans doute, devoir à
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» la reconnoiffance. Pantalon, qui entra dans le 
» temps que le jeune Etranger embraffoit fa fil— 
« le , n’en eût pas moins de joye qu’elle : il 
» jugea aifément, &  avecraifon, qu’ils étoient 
« enfemble dans une union parfaite , &  les re- 
» gardant déjà comme deux Epoux , il accorda 
» à Frédéric la permiflion que celui ci lui avoit 
« demandé , d’emmener dîner Silvia dans fon 
« appartement : en même temps Pantalon lui 
« remit les papiers qui regardoient fes comptes, 
« avec un billet de vingt mille livres, qu’il s’eit 
”  trouvé lui redevoir , par l’arrêté de leur 
« compte. Frédéric embarraffé de ces papiers, 
« les donne à Arlequin, pour les porter dans 
» fon appartement , &  lui dit d’aller enfuite 
«trouver Trivelin , pour lui ordonner de fa 
» part un grand repas. Ces deux commiifions 
« étoient bien différentes pour Arlequin , &  la 
« dernière l’intéreffoit bien plus que l’autre. 
» A uifi, oubliant à aller ferrer les papiers, il 
«appelle Trivelin , &  lui dit l’ordre de fon 
» Maître : mais fur quelque explication que 
» Trivelin lui demande au fujet de ce repas, il 
» lui dit qu’il eft un ignorant, &  qu’il va lui 
« faire voir comme il faut qu’il foit compofé. 
« Auiîrtôt il commence la defcription d’un fef- 
« tin : mais ne fçachant comment le figurer . 
« pour fe faire mieux entendre , il prend les 
« papiers que fon Maître lui a confié , &  fans 
« s’embarraffer s’ils font de conféquence ou 
» n on . il les déchire par morceaux, pour mar- 
« querles plats, &  les afliétes qui doivent com- 
« pofer le premier fervice de ce repas : Puis, 
» fans s’arrêter, il renverfe d’une manière très-

N ii j
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m plaifanre tout ce qu’il a déchiré, &  Ce met e» 
»devoir, en mettant en pièces, &  déchirant 
» d’autres papiers , de tracer le fécond fervice ,  
» ôc enfuite le deflert : mais Frédéric qui fur- 
» vient, ne lui en donne pas le temps , car, 
» voyant ce défordre affreux , il prend un bâ- 
» ton , &  l’oblige, non feulement de les ramaf- 
» fer , &  de les porter dans fa chambre , mais 
» encore de ceffer d’en déchirer : car la deferip- 
» tion des mets l’avoit ii fort entoufiafmé, qu’il 
» ne connoifl’oit prefque perfonne, &  n’enten- 
» doit plus rien.

A c t e  I I I .

» Frédéric ne s’étoit pas contenté , dans la 
»colere où elle étoit, de rofler Arlequin, elle 
» lui avoir encore donné fon congé. Ce pauvre 
» malheureux, mortifié de voir la moitié de fes 
» repas perdus, plaignoit tout feul fa difgrace, 
»  lorfqu’ilc il furpris par Lélio, qui lui demande 
» la caufe de fon chagrin ; fur l’aveu fincere 
»  qu’il en fa it , Lélio lui promet de parler pour 
» lui à Mario fon M aître, ( car Dorante avoit 
» pris ce nom pour n’être point connu, ) &  de 
» faire fa paix avec lui. Arlequin connoiflant la 
» fotife qu’il venoit de faire , &  en même temps 
»  n’ofant avouer lavérité du fait, crainte d’être 
»  chaffé auiîl par M ario , s’il venoit à fçavoir 
»  qu’il fervit un autre Maître que lui , prioit 
» Lélio de n’en rien dire, que ce n’étoit rien , 
» &  qu’il pardonnoit de bon cœur à fon Maître. 
» Dans le temps qu’il étoit dans cette perplexité, 
» arrive un Marchand, avec les étoffes que Fré- 
» déric avoit envoyé chercher par Arlequin ,
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3) parce que prévoyant qu’il ne feroit bientôt 
» plus befoin de fe déguifer, elle vouloit Ce faire 
» faire des habits qui fuffent convenables à fon 
» fexe. Lélio demande à Arlequin ce que fon 
» Maître veut faire de ces étoffes ? Celui-ci , 

fort embarraffé, &  ne fçachant que répondre, 
» lui dit que fon Maître va fe marier, &  que ces 
•j étoffes font pour faire les habits de la Mariée. 
33 Lélio eft fort étonné d’apprendre que fon 
33 ami ait eu le deffein de fe m arier, fans le lui 
»3  avoir d it , &  le voyant arriver, il commence 
33 par vouloir excufer Arlequin au fujet des 
33 papiers déchirés ; enfuite il parle des coups 
33 de bâton que ce pauvre garçon a reçu. Mais 
t> Mario qui ne comprend rien à tout ce dif- 
33 cours, dit à fon am i, qu’il ne fçait ce que tout 
33 cela veut d ire, 8c qu’il n’y a rien de plus faux. 
3 »  Lélio lui dit qu’il ne le fçait que d’Arlequin , 
’ 3 d’où Mario conclut que fans doute fon valet 
d eft yvre , &  que c’eft quelque imagination 
33 produite par les vapeurs du vin. Arlequin, 
33 qui ne cherchoit qu’un moyen de fe tirer 
33 d’embarras, dit que cela eft v ra i, qu’il a bû , 
33 &  pour mieux le faire croire, il contrefait 
33 l’yvrogne. Mario lui dit d’aller chercher fon 
33 habit noir, qui étoit dans fa malle: Arlequin 
» l’apporte , Mario le met : mais quelle eft fa 
33 furprife, lorfqu’en fouillant dans fes poches, 
33 il trouve fon portrait, qu’il avoit donné à 
”  Flaminia dans le premier voyage qu’il avoit 
33 fait à Turin. Il interroge Arlequin fur un évé- 
33 nernent fi fingulier. Arlequin lui dit, après 
33 bien des façons, qu’un Cavalier qui avoit fé- 
»»journé quelque temps dans cette v ille , 8c

Niv
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» qu’il avoit fervi pendant Ton féjour, lui avoir 
» donné cette boëte pour Ton falaire. Il n’en 
» fallut pas davantage à M ario , pour croire 
» que fa MaîtreiTe étoit une infidelle , qui avoir 
« fait un facrifice de fon portraic à un autre , &  
» fur le champ il fort, dans le deffein de cher- 

cher fa perfide, &  après l’avoir accablée de 
« reproches, de l’abandonner pour jamais. Arle- 
» quin fe félicitoir déjà d’être forti fi heureufe- 
» ment d’affaire, quand Frédéric paroîr, tenant 
.« le billet de vingt mille livres, qu’il avoit gardé 
» en donnant les autres papiers à Arlequin^Elle 
•”  lui demande fon porte-feuille, qui eft dans 
«  fon autre habit, pour y enfermer ce billet : 
-« Arlequin lui en apporte un qu’il ne reconnoît 
«  pas pour le fien : elle l’ouvre , cependant 
«  pour s’en éclaircir, 3c y trouve des lettres 
«  qu’elle avoit écrite à Dorante fon Amant. 
«  Etonnée &  inquiète, elle demande à Arle- 
« quin à qui eff ce porte-feuille ? Celui c i, qui 
« s’eit bien trouvé de la menterie qu’il a faite à 
« M ario , au fujet de la boëte à portrait, dit 
«  pareillement que c’eit à lu i, &  qu’il l’a acheté 
”  à l’inventaire d’un Cavalier, qui mourut en 
» cette ville , &  dont on vendit les meubles, 

pour payer l’hôte chez qui il demeuroir. Fré- 
« déric s’informe de fon pays, &  apprend qu’il 
« étoit François , Sc de Montpellier. A ces 
« mots, elle ne doute plus de la mort de fon 
«cher Dorante. La douleur &  le défefpoir 
» s’emparent de fon ame. Dans l’exccs de fon 
« trouble, elle découvre en termes ambigus, 
» même devant Pantalon, le fecret qu’elle’avoit 
» caché jufqu’alors, &  enfin s’évanoiiit. Trive-,
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>» lin accourt au bruit, s’informe de ce qui en 
« eft la caufe, &  rappelle, pour ainll dire, à la 
» vie Flaminia , en lui apprenant que Dorante 
» n’efl point m ort, &  qu’il eft toûjours conf- 
» tant &  plus amoureux que jamais. Sur ces 
» affurances, elle achève de fe découvrir : Do- 
» rante arrive avec Lélio , l’on s’explique , 8c 
» les deux Amans fe donnent la main, en fe 
« jurant une fidélité éternelle. Lélio , qui voit 
« fon ami content , s’hazarde à demander à 
» Pantalon fa fille Silvia pour époufe. Dorante 
« joint fes inftances à celles de fon am i, 8c ils 
”  font fi bien, que Pantalon , qui voit fes efpé- 
» rances perdues du côté de Frédéric, 8c qui 
» fçait d’ailleurs que fa fille aime Lélio , con- 
»fent à la lui donner. Arlequin, qui par ce 
»» moyen refte fans M aître, entre au fervice de 
» Lélio, à condition de ne fervir que lui ; parce 
”  que dit-il, il efi trop difficile &  même im- 
» poffiible de fervir deux Maîtres à la fois ». 
Le nouveau M ercure, mois d?Août ip iZ.pag.  
67 7 é.

A r l e q u i n  valet de Merlin , Pièce en un 
aéte &  par écriteaux , de M . Le Sage , non im­
primée , repréfentée au jeu des Sieurs 8c Dame 
S. Edme , à la Foire S. Germain 17 1 8 .  précédée 
d’un Prologue intitulé , Les Filles ennuyées.

Une Dame incertaine du fort de fon Epoux, 
vient accompagnée de fon Ecuyer, confulter 
l’Oracle de Merlin. La caverne où ce Prophète 
s’eft renfermé , eft gardée par un Griffon i l’ani­
mal s’envole à l ’approche de la Dame , la porte 
de la caverne s’ouvre , &  Merlin paroît dans 
fon laboratoire avec Arlequin, qui eft occupé

N v
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à le fervir. Senfible au chagrin de la D am e, îl 
lui confeille de prendre un Am ant, pour fou- 
lager fa trifteffe. La Dame rejette d’abord cette 
propofition, &  avoue enfuite qu’elle a de l’in­
clination pour un jeune Efpagnol, qu’elle épou- 
feroit avec joye, fi die fçavoit finement que 
fon mari ne fut plus vivant. Merlin la fait retirer 
un moment, pour confulter fes Génies, &  lui 
fait enfuite cette réponfe.

M E R L I N .  ( A i r . Des Folies d’EJpagne. )
Votre Epoux vit dans un climat fauvage t 
Là d’un Efclave il éprouve le fort.

L A  D A M E .
Mon Epoux vit i il eft dans l’efclavage ;
J ’aimerois mieux mille fois qu’ il fut mort.

M E R L I N .

« O tranfport d’amour conjugal ! Madame , je fuis touché 
»  de votre tendreflè pour votre mari Je  veux i’arracher des 
»  mains barbares qui le retiennent. Je  vais tout à l’heure le  
»  faire enlever par des Génies •>.

L A D  A  M J .

Ah 1 gardez-vous-en bien.
A i r .  (  Révcillc^-vous belle endormît. )

Comment donc , pour fa délivrance ,
D ’un charme employer le fecours !
Je  renonce à votre aflîftance ,
A u Ciel je veux avoir recours. Elle s ’en val

A R L E Q U I N .
» La matoife !

M E R L I N .

» Voilà Tes femmes . . . .  Ecoute Arlequin , je fuis obligé 
» de me tendre en ce moment dans la Cochinchine , pour 
» préfider à une diète de Fées qui s’y tienr : Je  te laifle le 
»  foin de ma grotte.

Arlequin fe u l , par curiofité , &  pour fe 
défennuyer, fait ufage de la baguette de fon
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Maître. Il fe fait d’abord apporter du vin , du 
fromage, &c. &  enfin il ordonne aux Génies 
de le tranfporter dans l’appartement de la Favo­
rite du Sophi de Perfe. Nous fupprimons le 
relie de l’Extrait, l’Auteur n’ayant fait que pla­
cer ici une partie des couplets qu’il avoit em­
ployé dans fa pièce intitulée : Arlequin invi- 
Jtble. Le dénouement eil un peu différent, A r­
lequin furpris par le R oi de Perfe , en converfa- 
tion avec la Favorite, eft arrêté par des Gardes ,  
&c prêt à être pendu, il échappe , par la vertu 
de la baguette, &  il eil reporté proche de la 
grotte de Merlin.

U N  G E ’ N I E.  ( A i r .  Lanturlu. )
Tu fens la ficelle.
Tu viens , entre nous ,
De l’échapper belle.

A R L E Q U I N .
Oui , ma foi fans vous ,
Meilleurs les Génies ,
J ’étois un homme pendu ,
Lanturlu, & c.

M E R L I N .  ( A i r . D e tous Us Capucins du monde. }

Oui , je veux bien te faire grâce ,
J e  te pardonne ton audace ,
Rentre dans ma grotte , Arlequin t  '  
Renonce à ces folles envies :
Vraiment c’eft bien à toi , faquin f  
A  commander à des Génies.

Extrait Manuscrit.
Voyez Filles ( les ) ennuyées.
A r l e q u i n  valet étourdi, ( I l  fervofciocco,) 

Canevas Italien en trois aéles, le Lundi 8 Juin 
■ 1716.

Cette pièce eil très-ancienne, 8c on n'en 
eonnoît point l’origine, Rofimont Aéleur 8c

N  vj
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Auteur du Théâtre François, a traité le même 
fujet, fous le titre du Valet étourdi. Sans ex­
trait.

« L e  8 Juin 17 16 . les Comédiens Italiens 
« jouèrent Arlequin valet étourdi, elle a été 
«jouée autrefois à la Foire par Dominique. 
« Tout le mérite de cette pièce confifle dans 
«  les balourdifes d’Arlequin : il y a entr’autres 
« un endroit fort plaifant , le voici. Scapin 
« valet de L élio , pour débarraffer fon Maître 
« des importunités de Silvia, qu’il n’aime point, 
« en dit beaucoup de mal à cette fille , ce qui 
« la dégoûte, ainfi qu’il en avoir eu le defiein. 
« Arlequin voyant que Scapin avoit reçu pour 
«  réccmpenfe une chaîne d’or de L é lio , pro- 
« jette de trouver un moyen pour en gagner 
« auiïï une, 8c comme il n’attribue ce don qu’au 
« mal que Scapin a dit de fon M aître, voici ce 
« qu’il fait. Ayant rencontré Flaminia, ( qui cil 
» aimée de Lélio, &  qu’il doit incefiamment 
« époufer, ) avec fon pere, il leur en dit tout 
» le mal qui lui vient en penfée, &  leur infpire 
« enfin toute l’indignation pofiîble contre cet 
« amant. Lélio s’en apperçoit dans la fcéne fui- 
« vante, &  pendant qu’il tâche de deviner d’où 
« ce changement peut provenir, Arlequin vient 
«  fort joyeux lui raconter tout ce qu’il a dit à 
« Pantalon 8c à Flaminia, &  comme il s’imagine 
« par ce beau trait avoir auiTi mérité une chaîne, 
« il la demande, fe perfuadant qu’on ne peut la 
« lui refufer : mais il eil bien étonné, &  accufe 
« fo n  Maître d’injuftice , voyant que ce qu ia 
« fait gagner une chaîne d’or à ion Camarade, 
«  ne lui procure que des coups &  des repro-
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» ches ». IL  Lettre fu r la Comédie Italienne, 
p. 2 1-23 . Paris, Prault pere.

A r l e q u i n  valet étourdi, &  dévalifeur de 
Mai]on. Voyez Pantalon Amant malheureux.

A r l e q u i n  vïüoricux , Pantomime repré- 
fentée par la Troupe de Madame Sandham , à 
la Foire S. Germain , au mois de Février 1746.

A r l e q u i n  voleur , ( Tre ladri fcoperti,)  
Canevas Italien en trois a&es , le Mercredi 
12  Août 17 16 . Sans extrait. Cette pièce a été 
remife en un a&e en 1724. fous le même titre. 
Voyez en le Canevas de quelques fcénes, dans 
l’Hiitoire de l’ancien Théâtre Italien.

A R M A N D  (François) H U G U E T , Comé­
dien François, débuta le Mardi 2 Mars 17 2 3 . 
par le rôle de Pafquin , dans la Comédie de 
X Homme à bonne fortune , reçu le 30 Octobre
1724. pour doubler les rôles du feu Sieur de 
la Thorilliere, qu’il a rempli depuis fa mort 
avec l’applaudiffement de tour le Public. H ifl. 
du Th. Fr. année...........

A r m a n d  , ( Mlle ) Comédienne Françoife 
débutante, parut pour la première fois le D i­
manche 17  Mai 1744. &  joua le rôle de Lifette 
dans la Comédie des Folies amoureufes, au­
jourd’hui vivante, Comédienne en Province. 
Htft, du Th. Fr. année 1749.

A r m a n d  , ( Mlle ) Aétrice de l’Académie 
Royale de Mufique, parut au Théâtre vers la 
fin de l’année 1703. &  joua le rôle de Phénice, 
Fune des Confidentes d’Armide, dans une re- 
prife de cet O péra, qui fut donnée le 27 N o ­
vembre 1703. Elle a repréfenté d’original L a  
Jeunejfe,  dans la Comédie Ballet du Carnaval,
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&  la Folie, joué pour la première fois le Jeudi 
3 Janvier 1704. Iris dans la Tragédie lyrique 
d’{fis , le 14  Février fuivant. Eleclre à la pre­
mière repréfentation d’Iphigénie en Tauride, le 
Mardi 6 Mai de la même année : Anne à la 
reprife de Didon, 18  Juillet 1704. Scylla, dans 
la Pa/îorale d'Acis &  Galatée, le Dimanche y 
Oétobre, &  le 1 r de Novembre fuivant, le rôle 
d ’Eucharis dans Télémaque Tragédie , Frag- 
mens des modernes. En 17 0 / . elle joua Nérine 
Confidente dAlcine , à la première repréfen­
tation de l’Opéra de ce nom, qui fut donnée le 
Jeudi 13  Janvier. Thémire dans Roland , le iz  
Février. Æglé dans Alcide , le Mardi 28 Juin. 
C ’eft le dernier Opéra où elle a paru : elle eft 
morte fur la fin delà même année, ou au com­
mencement de la fuivante. Mlle Armand étoit 
jeune &  jo lie , fa perte fut afiez regrettée : elle 
avoit la voix très-gracieufe, mais peu d’efpé- 
rance de devenir jamais paffable Aétrice.

A R M ID E , Tragi-Comédie en machines, de 
M . Quinanlt, formant le cinquième acte de fa 
Comédie fans Comédie, représentée fur le Théâ­
tre du Marais en 165 3. Hift. du Th. Fr. année 
ï  633. Voyez Comédie ( la ) fans Comédie.

' A r m i d e ,  Tragédie lyrique en cinq actes, 
avec un Prologue, de M . Quînault, Mufîque 
de M . Lully , repréfentée pour la première fois 
à Paris le Vendredi 13  Février 1686. imp. la 
même année in-40. Paris, Ballard, ôc tome III . 
dix Recueil général des Opéra.

A c t e u r s .

Armide, nièce d’Hidraot. Mlle Rochois.
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Sidonie. «  Confidentes Mlle Moreau.
Phénice. f  dy Armide. Mlle Defmatins.
Hidraot, Roi de Damas. Le Sieur Dun.
Renaud. Le Sieur Du Mefnyv
La Haine. Le Sieur Frerer

Cette Tragédie fut reprife au mois d’Avril 
1688. &  cette reprife ne peut paffer que pour 
une continuation de la précédente. Depuis ce 
temps nous n’avons aucune certitude qu’elle ait 
été repréfentée jufqu’en 170 3 .
I Ie R e p r i s e  à  Arm ide, le Mardi 27 Novem­

bre 1703. ( ze édition in-40 Ballard. )
La Gloire. Mlle Armand.
La SageJJe. Mlle Sallé.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e ’ d  i  e .
Armide.
Phénice.
Sidonie.
Hidraot•
Aronte.
Renaud.

Artemidore•
Une Bergère.
La H a’ne.
Ubalde.
Le Chevalier Danois. 
Un Plaifir.

B a l l e

Mlle Defmatins.
Mlle Armand.
Mlle Sallé.
Le Sieur Dun.
Le Sieur Hardouini 
Les Sieurs Pouilm &  

Plein , alternativement.  
Le Sieur Defvoyes.
Mlle Cochereau.
Le Sieur Marnienne* 
Le Sieur Hardouin.
Le Sieur Chopelet- 
Le Sieur Boutelou*

T.

A  t  t  e  I. Un Habitant de Damas. Le Sieur Balon*
A c t e  I I I . Un fuivant de la Haine. Le Sieur F . Dumoulin* 
A c t e  IV. Habitants champêtres. Le Sieur Balon &  Mlle

Subligny.
A c t e  V. Amante fortunée, Mlle Subligny.

IIIe R e p r i s e ,  le Màrdi 1 6 Décembre 1713. 
( 3 e édition in-40,R ibou . ) 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Gloire-, Mlle Pouflîn,
La Sagejfe. Mlle Antier,
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Suivans de la Gloire. Le Sieur Dangeville L, &  
Mlle La Ferriere.

Suivante de la Sageffe. Mlle Guyor.
A c t e  u r s  d e  l a  T r a c e 3 d i e .

304 A R
B a l l e t .

'A c t e  I. 
A c t e  II.  
A c t e  III,

A  rmi de,
Phénice.
Sidonie.
Hidraot.
Artemidore.
Aronte.
Renaud.
L a  Haine.

B a l l e t .
Habitant de Damas.
Un Démon transformé. Mlle Guyot.
Suivant de la Haine. Le Sieur Blondy.

Le Sieur HD. Dumoulin 
&  Mlle Prévoit.

Mlle Prévoit.

Mlle Journet.
Mlle Peftel.
Mlle Heuzé.
Le Sieur Thévenard,
Le Sieur Pélilïïer.
Le Sieur La Rofiere.
Le Sieur Cochereau.
Le Sieur Mantienne.

Le Sieur D. Dumoulin,

A c t e  I V.  Berger & Bergère.

A c t e  V .  Amante fortunée.

IV e R e p r i s e , Juin 17 14 . ( 4e éd. in-40. Ribou.)
La difpoiîtion des rôles &  des Entrées, de 

même qu’en 17 1 3 .
V e R e p r i s e  d ’Armide, le Jeudi 9 Novembre 

1724 . ( 5 e édition ¡11-4°, Ribou. ) 
A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

L a  Gloire. Mlle Lambert.
La SageJJ'e. Mlle Eremans.B a l  l  e  t .

Suivant de la Gloire. Le Sieur Laval.

C T  E  U R S  D E  1  A T  R  A  G E ’ D  J  E.
Armide. Mlle Antier.
Phénice. Mlle Eremans.
Sidonie. Mlle Lambert.
Hidraot. Le Sieur Thévenard,
Aronte. Le Sieur Dun.
Renaud. Le Sieur Murayre.
Artemidore. Le Sieur Cuvillier.
La Haine. Le Sieur Mantienne,
Lucinde. Mlle Le Maure.
Le Chevalier Danois. Le Sieur Tribou.
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l'/bahle. Le Sieur Cha/Té.

B a l l e t .
A c t e  I . Habitant de Damas. Le Sieur D. Dumoulin, 
A c t e  II. Un Démon transformé. Mlle Prévoit.
A c t e  IV. Berger & Bergère. Le Sieur D. Dumoulin

&  Mlle Prévoit.
A c t e  V. Efprits transformés en

Plaifirs. Le Sieur Blondy.
Les Sieurs Laval , Maltaire , & c.

Mlles De Lille , R ichalet, Thibert, & c.

V Ie R e p r i s e  de la Tragédie lyrique d'Armiâe, 
le Vendredi 7 Janvier 1746 . ( 6 e édition 

in-40, Ballard. )
A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

La Gloire. Mlle Metz.
La Sagejfe, Mlle Coupée,

B a l l e t ,

Suivant de la G loire . 
Suivans de la Sagejfe,

A c t e u r s  d e l à  
Armide,
Phénice,
Sidonie.
Hidraot,
A  fonte,
Renaud,
Artémidore,
La Haine.
Le Chevalier Danois, 
Uhalde,
Lucinde,

B a l l e
A c t e  I.  Habitans de Damas,

A c t e  II.  Une Bergerc.
A c t e  I II . Suivant de la Haine, 
A c t e  IV.  Démons transformés.

Gherardi.
Le Sieur Matignon î 

Mlle Lyonnois &  Mlle 
Carville.

T  R A G E ’  D I  E,

Mlle Chevalier,
Mlle Bourbonnois*
Mlle Romainville.
Le Sieur ChaiTé.
Le Sieur Le Page,
Le Sieur Jélyote.
Le Sieur Albert.
Le Sieur ChafTé.
Le Sieur La Tour.'
Le Sieur Le Page.
Mlle Fel. 

r .
Le Sieur Pitro.

Mlle Lyonnois.
Mlle Le Breton.
Le Sieur Pitro.
Mlle Camargo.

Le Sieur Maltaire 3. &  Mlle Camargo.’ 
A c t e  V. Amans fortunés. Le Sieur Dupré.

Mlles Carville , Rabon , Roiélie , Puvignée , 
Thierry, &  Beaufort.

http://rcin.org.pl



L ’Opéra d'Armide a été encore repris le 
Vendredi 17  Février 174 7 . ( même édition que 
la précédente. )

A r m i d e  , Parodie en profe &  Vaudevilles, 
&  en un acte, de la Tragédie lyrique d’Armide, 
par M. Bailly , au Théâtre Italien, le Dimanche 
a i  Janvier 1725. Paris , Briafibn. Extrait ,  
Mercure de France , mois de Janvier 17 2 / . 
p. 1 . &  fuivantes.

A R M IN IU S , Tragédie de M. Campifiron, 
repréfentée le Samedi 19  Février 1684. Paris, 
R ibou , in -12 . &  dans le Recueil des Œuvres 
de l’Auteur. H iß. du Th. Fr. année 1 G 84.

A r m i n i u s  , ou les F r e r e s  e n n e m i s  , Tragi- 
Comédie de M . Scudéry, repréfentée en 1642. 
in-40. Paris, Q uinet, 1643. H iß. du Th. Fr. 
année 1642.

A R M O IR E  , ( 1’ ) ou la Pièce à deux A c­
teurs , Opéra Comique en un a été , de M . Pa­
nard , non imp. repréfenté le Jeudi G Février 
1738 . précédé d’un Prologue intitulé : L a  dér 
route des Atleurs.

Dans les Mémoires pour fervir à I’Hiftoire 
des Spe&acles de la Foire, on a confondu mal 
à propos les titres de la pièce &  du Prologue, 
dont on ne fait qu’un feul ouvrage.

Valere amant de Lucile , a pour R ival un 
certain M . Platinet, que Madame Argante , 
tante de Lucile , lui deftine pour époux. Lucile 
&  Valere conviennent d’un rendez-vous chez 
le tuteur de la dernière. Madame Argante ap­
prend cette intelligence de la bouche de Plati­
net , qui lui déclare en même temps qu’il renon­
ce à Lucile : de forte que Madame Argante fe
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voit obligée à confentir au mariage de fa niece 
avec Valere. Cette intrigue eft comme on le 
voit des plus commune j mais le mérite de 
l’ouvrage confifte dans la manière dont il eft 
exécuté par deux Acteurs.

Drouillon , fous le nom de Frontin, valet 
de Madame Argante, ouvre la fcéne avec Mlle 
Angélique Deftouches , qui jou'oit le rôle de 
Lifette, fuivante de la même Madame Argante. 
Il fo r t , &  reparoît auilitôt fous le perfonnage 
de Valere. Lifette quitte ce Cavalier, &  Lucile 
repréfentéc par la même Dlle Deftouches, vient 
au rendez-vous convenu. On entend du bruit, 
Lucile confeille à Valere de fe cacher dans l’ar­
moire. Il le fa it , &  peu après on voit arriver 
M . Platinet. C ’eft encore Drouillon qui jouoit 
ce rôle. Enfin Lucile quitte la fcéne, &  M lle 
Deftouches revient fous le nom de Madame 
Argante, s’expliquer avec Platinet. A la fuite 
de cette pièce, l’Auteur avoit placé un Epilogue, 
dans lequel le Direéleur de l’Opéra Comique 
remercioit les deux A ¿leurs de leur complai- 
fance &  de leur habileté. Le tout étoit terminé 
par un divertiflement &  un Vaudeville.

Couplets du Vaudeville..
Dénichéurs de tendrons frians,
Vous beaux Meilleurs les Verds galans ,
Telle qu’on croît (impie novice ,
E ft déjà fort au fa h  du vice.
Sans connaître , il eft hazardeux ,
De chercher à n’être que deux.

E x tra it M anufcrit.

A R M S , Sauteur &  Danfeur de Corde ,  
renommé pour les tours d’équilibre, parut au

1
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jeu des Sieurs 8c Dame S. Edm e, pendant le 
cours d é jà  FoireS. Germain 17 18 ,

A R R E T S  ( les ) de L’Amour, Opéra Comi­
que en un acte , avec un divertiffemenc 8c un 
Vaudeville , par M. à'O rneval, Mufique de 
M . Aubert, imp. Théâtre de la Foire, tome II. 
Paris, Ganeau 17 2 1 .

A  l’article d’Arlequin Gentilhomme malgré 
lu i, on a remarqué que la pièce dont on parle 
i c i , en formoit le troilîéme aéte. Cet acte a 
été repris féparément, 8c avec, quelques addi­
tions , fous le titre des Arrêts de l'Amour, 
le Mercredi 17  Juillet 1726 . accompagné de 
Pierrot Fée, 8c de l'Ecole des Am ans, pièces 
en un aéte. Voyez Arlequin Gentilhomme mal­
gré lui.

A R S A C E  Roi des Parthes , Tragédie de 
M . de P ra d e , repréfentée fur le Théâtre du 
Palais R o ya l, par la Troupe de M oliere, en 
1666. imp. la même année , Paris, G irard, 
in 12 . H ifl.du  Th. F r. année 1 666.

A R S A C O M E  ou l’Amitié des Scythes , 
Tragédie d’Alexandre Hardy , repréfentée au 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne , vers l ’an 
1609. imp. tome III. des Œuvres de cet Au­
teur, in-8°. Paris, Q uefnel, 16 2 ;.  Hifi. du 
Th. Fr. année 1609.

A R T  ( 1’ ) de régner, ou le S a g e  G o u v e r ­
n e u r  , Tragi Comédie de M . Gillet de la Tef- 
fonnerie, reprefentée en 1645. imp. la même 
année in-40. Paris, Quinet. Chaque aéte de cet 
Ouvrage compofe une petite Tragi-Comédie.

Aéte I .  M i n e r v e  &  A t t a l e .
Aéte II. Camille 8c Lucippe.

<joS À R
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A fte III. L a  m o r t  d e  P o m p é e .
A é k  IV. A l e x a n d r e  &  S t a t i r a .
Aéte V . P e r s é e  R o i  d e  M a c é d o i n e .
FUJI. du Théâtre François, année 16 4/.
A r t  (T) &  la N a t u r e  , Ballet en un aéle, 

&  coupé de fcénes, par M . Pontau , Mufiquc 
de M. Gilliers, repréfenté fur le Théâtre de 
l ’Opéra Comique , le Mercredi 13  Février 
17 3 7 . non imprimé.

» Le 13  de ce mois l’Opéra Comique don»a 
» Argénie , pièce Tragi-Com ique . en trois 
« a êtes, avec un divertiffement. Elle fut fuivie 
”  d'un Ballet nouveau mêlé de fcénes, qui a 
”  pour titre Y A rt &  la Nature, il a été très« 
« goûté du public par l ’exécution , &  par les 
« différentes danfes qui juftifient le titre de ce 
» Ballet. Le Mariage de l’A rt &  de la Nature 
» termine ce divertiffement, qui a été fort ap- 
»  plaudi, comme auffi le Vaudeville chanté par 
« ces deux époux. La Mufique eit de M . Gil- 
» liers ». Mercure de France , Février 17 3 7 . 
Pag- 3f? -

Mercure defcendu fur la terre par ordre de 
Jupiter, pour marier la Nature avec l’A rt, 
trouve d’abord beaucoup de difficulté de la part 
de celle-là, &  ce n’eff qu’avec bien de la peine 
qu’il parvient à conclure cette union, qui eil 
célébrée par un divertiffement. Cette efpéce 
d’intrigue eil lardée de fcénes de Bergers, d’une 
Courtifane, d’un Gentilhomme campagnard, 
Scc.

Couplets du Divertiffement,

Perfonne aujourd’hui ne cenfurc 
’ La belle qui fait un am ant,
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Lorfqu’ elle l’aime uniquement ,
C'eft un effet de la Nature.

Mais que fans égard 
Trois ou quatre elle gratifie,
Sans qu’aucun d’entr’eux s’ en défie,

C’eû un effet de l’A rt.

Extrait manufcrit.
A r t  (Y )  &  la N a t u r e  , Comédie Fran- 

çoife en vers libres &  en un acte, au Théâtre 
Italien , pat M . Cholet, le Lundi j  Mai 1738. 
Paris, Prault fils. E x tra it, Mercure de France, 
mois de Juillet 1738 . p. 16 1 1- 16 2 0 .

« L e  j- M ai 1738 . les Comédiens Italiens 
»  donnèrent la première repréfentation de trois 
v  pièces nouvelles , d’un acte chacune, qui fu- 
»  rent reçues très - favorablement du public. La 
sj première intitulée, l 'A rt &  la Nature, pièce 
» en un acte , en vers libres, de la compofi- 
« tion de M . Cholet. La fécondé, L a  Conjpira- 
» tion manquée, Parodie de la Tragédie de Ma- 
>j ximien, par les Sieurs Romagnefi &  Riccoboni 
• j  le fils , &  la troifiéme elt un Ballet Pantomi- 
v me , intitulé, Les filets de Vulcain , de la 
*> compofition de M . Riccoboni le fils jj. M er eu-, 
re , & c.p. 1 6 1 1 .

A R T A X A R E  , Tragédie de M. l’Abbé 
Pellegrin , repréfentee le Mardi 3 Mai 17 18 . 
P aris, VeuvePiflbt,in-8°. 1734. Hift. du Th. 
Fr. année 17 18 .

A R T A X E R C E  , Tragédie de M . Magnon, 
repréfentee au Théâtre de l ’Hôtel de Bourgo­
gne en 1645. imp. la même année,in-40. Paris, 
Befongne. H ift. du Th. Fr. année 16 4 J,

A r t a x e r c e  , Tragédie de M . l’Abbé Boyer, 
repréfentee le Dimanche 22 Novembre 1682.

|io A R
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in - i l .  P aris , Blageart, 1683. H ljl. du Th. Fr. 
année 1682.

Le fujet des deux précédentes pièces efl lo 
même , il a aulfi été traité par M . l’Abbé de 
Boisrobert, fous le titre du Couronnement do 
Daire , &  par M . de Crébillon, dans fa Tra­
gédie de Xercès.

A r t a x e r c e  , Tragédie de M . Deschamps, 
repréfentée le Lundi 19  Décembre 17 3 5 . non 
imp. fuivie de la Comédie de la Pupille. Hift. 
du Th. Fr. année 17 3 5 .

A R T É M IR E  , Tragédie de M . de Voltaire, 
non imp. repréfentée le Jeudi i j  Février 1720 . 
Hift. du Th. Fr. année 1720.

A r t é m i r e  , Parodie en vers &  en un a i le , 
au Théâtre Italien, de la Tragédie d'Artemire, 
par M . Dominique , le Dimanche 10  Mar? 
1720. Paris, BriaiTon.

A R T E N A Y  , ( N .....d’ ) débuta au Théâtre
François le Mercredi 4 Mai 17 12 . par les rôles 
de M . de Pourceaugnac , dans la Comédie de 
ce nom , &  Crifpin, dans celle de Crifpin Mé­
decin. C e début n’ayant pas été favorable, 
d ’Artenay fe préfenta à l’Opéra Comique, 
ôc joua pendant le cours de la Foire S. Ger­
main 17 15 .  dans la Troupe des Sieur &  Dame 
de S. Edrne, &  enfuite dans les Troupes de Pro­
vince,

A R T E N IC E . Voyez Bergeries ( les ) de M . 
de Racan.

A R T S ,  ( les ) troifiéme Entrée de la 
pièce intitulée le Bouquet du R o i, de M. P a­
nard , Mufique du divertiffement de M . Gil- 
liers y repréfenté le Jeudi 24 Août 1730 .
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non imprimé. Voyez Bouquet (le  ) du Roi.

L ’Opéra Comique fe plaint à la Ville de 
Paris de ce qu’elle ne l’honore plus de fes vifi- 
tes dans le Fauxbourg. Il ajoute qu’il ne peut 
mieux montrer fon zélé &  fon empreflement 
pour le R o i , qu’en envoyant Pierrot le meil­
leur de fes A ¿leurs au Parnafie ; Pierrot arrive, 
&  fait un récic comique de fa réception, &  
qu’Apollon étoit 11 fort occupé à chaffer la 
profe, qui inondoit le facré Vallon , qu’il n’a 
pû tirer aucun fecours de lui. A  qui aurai-je 
donc recours, s’écrie l’Opéra Comique. A  moi, 
répond l’Am our, qui entre dans le moment, 
&  qui chante.

A i r .  (  Les filles font f i fottes. )

D ’Apollon eft-ce là l’emploi ?
Non , ne vous adreflez qu’à m oi,
Seul je dois vous fuffire.
Tout ce qu’on fait pour votre Roi,

C’eit l’ Amour qui i’inipire ,
Lon la ,

C’eft l’ Amour qui l’infpire.

L ’Amour promet à Pierrot d’aller préfentet 
au R o i leurs vœux &  leurs hommages, après 
qu’il aura préfidé à la fête que les Arts vont 
donner. L ’Amour fe met à la tête des A rts, qui 
font une marche, après laquelle ils élévent un 
trophée à la gloire du Roi. C ’eft un obélifque 
de douze pieds de haut, terminé par deux lys, 
figurant le R oi &  la Reine , &  cinq boutons 
de lys, figurans la Famille Royale. Au deffus eft 
un globe rranfparent , avec ces mots : Non 
deerunt. Le pied de l’Obélifque forme un enta­
blement fur lequel les Arts pofent chacun leurs 
attributs > &  au milieu on voit deux riches

bordures
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bordures garnies de toiles, fur lefquelles la Pein­
ture fait peindre les portraits du R oi &  de la 
Reine. La décoration du trophée a été trouvée 
très bien imaginée, &  parfaitement bien exé­
cutée. Tous les Arts forment un Ballet géné­
ral. Il eit fuivi d’un Vaudeville , dont voici 
quelques couplets.

L A  M U S I Q U E .
Je  fuis un Art mélodieux ,

Qui forme l’Harmonie ,
Souyent les Héros &  les Dieux 

Occupent mon Génie.
Mais jamais avec tant d’ardeur 

Je  n’exerce ma lyre ,
Que quand je chante la douceur 

Reine de votre Empire.
L A  P E I N T U R E .

■ C ’eft moi , dont l’A rt ingénieux ,
Imite la Nature :

De tout ce qu’on voit fous les Cieux 
J ’imite la figure.

Souvent pour peindre votre Roi ,
Je  me mets à l’ ouvrage :

Mais l’ Amour encor mieux que m o i,
En fçait graver l’image.

L ’ A R T  D E  P L A I R E ,
Du fecret de parler au cœur ,

Je  fuis dépofitaire.
Par un regard doux & flatteur ,

Je  montre l’ Art de plaire.
Mais je crois que de mes leçons.

On n’aura point affaire ;
Car ce bel art eft aux Bourbons ,

Un art héréditaire.
P I E R R O T  au Parterre.

S i le Prince que nous chantons ,
Meflieurs , vous intéreffe ,

Pour le prouver , dans nos Cantons ,
Faites voir plus de prefle.

Venez , &  qu’un fi beau fujet 
Pour nos jeux vous réveille.

Nous vous faifons voir fon portrait,
Rendez-nous la pareille.

Tome I.
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A r t s  , (le Triomphe des ) Ballet en cinq 

Entrées de M . de L a  Motte , Muiique de M . 
Collaffe, repréfenté pour la première fois le 
Dimanche 16 Mai 1700. in-40. Ballard , ôc 
Tome V II. du Recueil général des Opéra.

A c t e u r s .
I .  E n t r e ’ £, VArchitecture.

Apollon. Le Sieur Hardouin.
Le P rêtlkd* Apollon. Le Sieur Defvoyes,
Vénus. , Mlle Maupin,

II. E n t r e ’  e . La Poéfie.
Sappho. Mlle Defmatins,
Doris , amie de Sappho.Mlle Ballet.
La Prêtrejfe de Vénus. Mlle Renaud.
Phaon. Le Sieur Chopelet.
Neptune. Le Sieur Labbé.
III. E N T R  e’  E. La Mufique.

Amphion. Le Sieur Hardouin*
'Purifie. Le Sieur Defvoyes.
Niobé. Mlle Defmatins,

IV. E n  t  r e* e , La Peinture.
Campafpe, Mlle Maupin.
Aflerie. Mlle Heuzé.
Âpelle. Le Sieur Pithon,
Alexandre. Le Sieur Dun.
V. E n  t r e’  E. La Sculpture.
Pygmalion. Le Sieur Thévenard®
Une Propetide. Mlle Defmatins,
Vénus. Mlle Loignon.
La Statue animée, Mlle Clément.

Ce Ballet n’a point reparu au Théâtre depuis 
fa nouveauté, à la referve de la dernière En­
trée, dont les paroles ont été retouchées, &  
enfuite mifes en nouvelle Mufique par M. Ra­
meau , &  qui a été ainfi repréfentée fous le titre 
de Pygmalion, pour la première fois le Mardi 
2.7 Août 1748. Voyez Pygmalion.

http://rcin.org.pl



, A R T U S , ( Madame ) Comédie en cinq aétes 
Sc en vers de M. Dancourt, repréfentée le Mardi 
8 Mai 1 708. imp. la même année in-12 . Paris, 
R ib ou , &  dans le Recueil des Œuvres de l'Au­
teur. H ift.duT h.Fr. année 1708.

A SD R U BA L , ( la Mort d’ ) Tragédie de 
M . de Montfleury , (Zacharie-Jacob) repréfen­
tée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 
1647. imp. la même année in-40. Paris, Som- 
maville &  Quinet, &  dans le Recueil des Œ u­
vres de Montfleury. H f l .  dit Th. Frang. année
ÏÔ47.

Le fujet de cette pièce eft pris du fac de Car­
thage , Tragédie en profe de M . Puget de la 
Serre.
: A SPASIE , Comédie en cinq a ¿les &  en 
vers de M. Defmarefls , repréfentée fur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 1 63 6. imp. 
la même année , Paris , Cam ufat, in-40. TJifl. 
du Th. Fr. année 163 6.

A SSEM B LÉE , ( 1’ ) c’ell le titre de la pre­
mière Entrée du Ballet des Plaiflrs de la Paix , 
de M . Menejjon, Mufique de M . Bourgeois. 
Voyez Plaifirs ( les ) de la Paix.

A s s e m b l é e  ( 1’ ) des Acteurs, Prologue de 
Meilleurs Panard  &  Carolet, non imprimé , 
repréfenté au Théâtre de l’Opéra Comique, 
le Jeudi 2 1  Mars 17 3 7 . fuivi du Mariage en 
l ’A i r , &  de la première repréfentation de 
Y Abondance , pièces en un aéte.

Les A ¿leurs de l’Opéra Comique rafiemblés 
fous leurs propres nom s, attendent un Auteur, 
qui veut faire la leélure d’une pièce. Pour le 
mettre en état de juger de leurs talens, ils ima-

O i ;
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ginent de jouer des fcénes de tête à l’impromptu, 
dont l’Auteur &  le public font les dupes. Ce 
projet s’exécute : c’elt dans ce Prologue que 
î ’Efclufe fit fon début au Théâtre de l’Opéra 
Com ique, par fa fcéne du Charbonnier, qui 
fut fi goûtée. Après cet efiai du talent des Ac­
teurs , on chante un Vaudeville, dont voici un 
couplet.

On m’a dit que dans ce quartier 
Certaine mere un peu coquette , 
Appréhendant que fa fillette 
Ne lui ravit fon Chevalier ,
A  pris foin de la marier.
Mamans , c’eft-là le bon fyftême,

Pour n ’ avoir point 
A  craindre fur ce point 

Attrapez-nous toujours de même.

Nous joignons la lifte des Acteurs, qui fait 
en même temps celle de la Troupe qui com- 
pofoit alors l’Opéra Comique.

U n Auteur. Le Sieur Droiiin. Le Sieur Rebours.
Mlle De Lille. Le Sieur Des Jardins.
Mlle Beauvais. Mlle Lombard.
Mlle Cheret l’ainée. Mlle Nanette Minot.
Mlle Catin Cheret, dite la Mlle Fanchon.

petite tante. Le Sieur Boudetpere.
Le Sieur Drouillon. Le Sieur Boudet fils.
Le Sieur Alphonfe. Le Sieur l’Efclufe en Char*

honnier.

Extrait Manufcrit.

A s s e m b l é e  ( 1’ ) des Comédiens , Prologue 
en profe de M . Procope Coutault, non imp. 
repréfenté à la reprife de la Comédie des Trois 
Confines, de M. Dancourt, le Vendredi i i  Sep­
tembre 1724 . H ifl. du Th. Fr. année 1724.

A s s e m b l é e  ( 1’ ) des Comédiens, Opéra C o­
mique en un acte,  de M . Fufelier, non imp.
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&  fans E xtra it , repréfenté le Jeudi j  Octobre 
1/2 4 . précédé des Dieux à la Foire , Prologue, 
des Bains de Charenton, &  des Vendanges de 
Champagne, pièces en un aéte. ‘

« Le Jeudi j  OéLobre , on a ajouté aux 
» pièces précédentes, un aéte intitulé YAflem- 
» blée des Comédiens à la Foire. C ’eit un fujet 
» fimple , qui peint affez naturellement les 
» rracaileries des Théâtres. Les Comédiens de 
«la Foire s’affemblent pour délibérer fur leurs 
« affaires. La Difcorde fort des Enfers , &  
« vient préfider à leur converfation : elle leur 
« fouffle fon venin , &  dans le m om ent, ils 
«  critiquent toutes les pièces qu’ils ont repré- 
» fentées pendant la Foire. La Difcorde char- 
» mée de ce début les trouve digne d’habiter un 
» H ô tel, &  applaudit aux traits qu’ils lancent 
» contre leurs Auteurs. L ’aéte finit par le Bal» 
« 1er de Y Enlèvement de Proferpine qu’on y a 
« jo in t, en fupprimant le Prologue ,  pour ré» 
« duire le divertifiement en trois aétes. Cette 
» dernière petite pièce a été fort bien reçue du 
« Public, ainfi que celles qu’elle a accompagné 
« jufqu’à la fin de la Foire ,qui a duré jufqu’au 
« Dimanche-iy de ce mois d’Oétobre ». Merc. 
de France , OÉlobre 1724. p. 22 16 . & c.

A s s e m b l é e  (F ) des PoiJJardes, ou P o l i c h i ­
n e l l e  M a ître  à ’H ô te l, Pièce en un aéfe, de 
M . C arolet, non imprimée, repréfentée par 
les Marionettes à la Foire S. Germain 1737.

Polichinelle , à qui l’on donne ici le nom de 
R ap in et, après avoir amaffé un bien confidé- 
rable , auprès de pluficurs Seigneurs , dont il 
a été Maître d’H ôtel, veut enfin fe marier avec

O iij
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M ile Margot, fille de Madame Flanchet, M ar­
chande de Morue. Sa noce doit être célébrée 
le jour même. Polichinelle propofe galamment 
à fa future &  à fa mere de les mener à l’Opéra 
Comique. Cette partie eft rompue par l’arri­
vée de Rudepogne, autre Amant de Mlle Mar­
got, qui ne parle que d’affommer fon Rival. 
Heureufement tout s’appaife, &  efi: terminé 
par un dénouement très digne de l’ouvrage. A  
la place du fpeétacle de l’Opéra Comique dont 
Polichinelle vouloit régaler fa Maîtreffe &  fa 
Bellemere , il fait entrer un Savoyard , qui 
montre la Curiofité. On voit enfuite paroître 
dey violons pour faire danfer les poiflardcs, Sc 
autres pareils de la Mariée. Extrait Manuf- 
crit.

A S S E Z A N  , (N ....... Pader d’ ) Poëte Dra­
matique François, né à Touloufe , &  Avocat 
de cette V ille , y eit mort vers la fin de l’année 
1 6ç)6. Il efi auteur des deux pièces fuivantes, 
qu’il a donné au Théâtre François.

A g a m e m n o n  , Tragédie 1680.
A n t i g o n e  , Tragédie 1686.
Ces deux Tragédies , imprimées féparément 

dès le temps de leur nouveauté, ont été recueil­
lies dans le Théâtre François , en 12  vol. Paris 
17 5 7 . par la Compagnie des Libraires. Hifl. dit 
Th. Fr. année l686.

A S T R A T E  Roi de Tyr, Tragédie de M. Qui- 
naidt, repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne , vers le 1 y ou le 20 Décembre 
1664. imp. dans le Recueil des Œuvres de 
l ’Auteur, Cette pièce efi reftée■ au Théâtre, 
H ifl. du Th. Fr. année 1664.
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A S T R É E  , Tragédie lyrique en trois actes 
avec un Prologue, de M. de Lu  Fontaine , 
Mufique de M. CollajJe, repréfentée par l’Aca­
démie Royale de Mufique , en Novembre 
16 9 1. in 4°. Ballard , &  tome IV . du Recueil 
général des Opéra. Cet Opéra n’a jamais été 
repris.

A s t r é e  ( les Amours d’ ) &  de C é l a d o n  , 
Tragi-Comédie Paftorale , où font mêlées cel­
les de Diane &  de Sylvandre . &  les Inconf- 
tances d’H ylas , en cinq aétes & e n  vers , pat 
le Sieur Rayßguier , repréfentée en 1630. imp. 
la même année §°. Paris, Beffin. Hiß. du Tb. 
Fr. année 16 3c .

A s t r é e  ,  ( la nouvelle) Voyez Pierrot Cé­
ladon.

A S T R O D I, (  Rofalie ) fille du Sieur A ftrodi 
Piémontois, jouant de la baffe dans l’Orqueftre 
de la Comédie Italienne } âgée d’environ onze 
ans , débuta au Théâtre Italien le Jeudi 30 
Avril 1744. dans la petite Comédie de YIfle 
« des Talent, 8c joua le rôle de Florine-, que 
» jouoit ci-devant la Demoifelle Sidonie Tho- 
» maflin, retirée du Théâtre depuis peu. Cette 
»nouvelle Aétrice fut reçue favorablement. 
» Elle chanta quelques couplets dans le diver- 
» tiffement de la pièce , avec autant de goût 
» que d’intelligence ». Mercure de France , 
mois de Mai 1744.]?. 9 9 1.

Mlle Affrodi a continué depuis de jouer dif­
férais rô les, 3c a joué de plufieurs inffrumens 
avec beaucoup de goût, 8c elle fut reçûe dans 
la Troupe des Comédiens Italiens du R o i. A 
préfent ( 1752 . ) elle remplit les emplois

O iv
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d’amoureufe , de ioubrette , danfe dans les 
Ballets , & c. Note Manufcrite.

A ST R O LO G U E  ( 1' ) de Village, Parodie 
en un aéte Si en Vaudevilles, du Ballet des 
Car acier es de la Folie, par M. F avart , repré- 
fentée au Théâtre de l’Opéra Comique , le 
Samedi / Octobre 174 3 . nonimp. précédée de 
Y Ambigu de la Folie, Si fuivie des Bateliers 
de S. Gond, du Ballet des Pierrots, avec les 
Vaudevilles du Ballet des Nègres. Le titre de 
l ’Ouvrage fait connoîrre que l’Auteur n’a pré­
tendu parodier que la première Entrée du Bal­
let des Caradleres de la Folie. A l’égard de la 
fécondé &  de la troifiéme , il s’eft contenté de 
faire paroître la principale Aétrice qui vient 
confulter l’Aitrologue, ainfi que plufieurs per- 
fonnages, qui s’adreffent à lui dans le même 
deiiein. Le dernier eft le Muficien F ut-fa,député 
de l ’Académie Royale de Mufique.

jF U T - F  A . A ir . ( D u Prévôt des Marchands*. )
Moniieur je m'appelle Fut-fa ;
D e  la part du grand Opéra ,
Je  viens fçavoir fa deftinée ,
Il vous implore par ma voix ,
Languira-t-il toute l’année,
Comme il a fait depuis trois mois >

« Ce rieft pas, ajoûte-t-il , manque de jolies 
v chofes , &  pour réujfir, nous faifons depuis 
v  quelque temps une furieufe dépenfe en esprit " .

N’admirez-vous pas le ton iublime 
D e nos nouveaux Opéra ?

O n  fent l ’ ép igram m e à chaque rim e.’

L ’ A S T R O L O G U E .

I l s  o n t trop  d ’ e fp r it , Si ne v ivro n t p as.

M lle Darimath étoit chargée du rôle de
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l 'Aflrologue , ceux de Lucas, de Palmire ôc 
d’Éucharis furent joués par Lefclufe , &  les 
Demoifelles Vérité Y aînée ôc Brillant,&  F  ut-fa 
par Patent. Extrait Alanufcrit.

A ST R O LO G U E  , ( le feint ) Comédie en 
cinq aétes &  en vers, de M . Corneille de L ife , 
repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgo­
gne, en 1648. in-40. ôc in-12 . Paris, Somma- 
ville 16 j  1. ôc dans le Recueil des Œuvres 
Dramatiques de l’Auteur. H fl.  du Th. Fr. an- 
née 1648.

A S T Y A N A X  , Tragédie d’un Auteur Ano­
nyme , non imprimée, repréfentée au Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne, le Lundi 7 Janvier 
1 639. Hifl. du Th. Fr. année 1659.

A T  A L A N T E , Tragédie deM. l’Abbé Boyer, 
non imprimée, repréfentée au Théâtre de l’Hô­
tel de Bourgogne , le Samedi 2 Mai 16 7 1 .  
H ifl. du Th. Fr. année 16 7 1 .

A T H  A L IE , Tragédie Sainte de M . Racine, 
repréfentée à S. Cyr en 1690. ôc fur le Théâtre 
François pour la première fois le Jeudi y Mars 
17 16 . in-40. Paris, Thierri &  Barbin 16 9 1. ôc 
in-12 . ôc dans le Recueil des Œuvres d eM . 
Racine. Eiiß  du Th. Fr. année 1 7 1 6.

A T H A M A S foudroyé par Jupiter , Inter­
mède en vers &  en trois aétes , d’un Auteur 
Anonyme , repréfenté au Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne en 16 23. imprimé dans un Recueil 
qui a pour titre , Théâtre François , in-8°. Pa­
ris ,  Loiibn, 16 23 . Hifl. du Th. Fr. année 16 25.

A T H E E  (Y) foudroyé. Voyez Feßin ( le nou­
veau ) de Pierre , du Sieur Roßmont.

Athée ( P ) foudroyé , { c’eft le feflin de
O v
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Her re, ) Pantomime repréfentée par la Troupe 
de Madame Sandham, à la Foire S. Germain, 
le Samedi 19 Février 1746.

A T H É N  A Ï S , ( F ) Tragédie de M . Mayret, 
repréfentée en 1636. in-40. Paris, Braqùigny, 
16 42. Hiß. du Th. Fr. année 1646.

A t h é n a ï s  , Tragédie de M . Chanccl de la 
Grange , repréfentée le Vendredi 23 Novem-. 
bre 1699. in-12 . Paris , Ribou 1700. Hiß. du 
Th. Fr. année 1699.

A T H L È T E  , Paftourelle ou Fable Bocca- 
gere de Nicolas de Montreux, 1385 . imp. la 
même année in-8°. Paris, Beys. Hift. du Th. 
F r . année 1385.

A T L A S , (F ) Feu d’artifice , exécuté fur le 
Théâtre Italien, le Dimanche 9 Mai 1743.

A T R É E  &  T H Y E S T E , Tragédie de M. de 
Créhillon, repréfentée le Lundi 14  Mars 170 7 . 
imp. la même année, in-12 . Paris, Le Breton ,  
&  dans le Recueil des Œ uvres de l’Auteur. 
H f l .  du Th. Fr. année 17 0 7 .

A t r é e  &  T h y e t t e  , Parodie de la Tragédie 
ci-deffus, par un Auteur Anonyme , repréfen­
tée à la Foire S. Laurent 1709. par la Troupe de 
Selles, non imp. &  fans Extrait.

a  t r o m p e u r  T r o m p e u r  e t  d e m i  ,
DivertiiTement Pantomime, inventé &  exécuté 
par le Sieur Mainbray , &  repréfenté par la 
grande Troupe Etrangère, fur le Théâtre de 
Reftier &  de la veuve La Vigne,à la FoireS. Ger­
m ain, le Samedi 3 Février 1742 . Programme 
imprimé. Il fuffit de rapporter les noms des 
Aéteurs, qui repréfentoient dans cette Troupe. 

Le Pen dt Colombint. Fergufon,
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Colombine 
Arlequin. 
Pierrot.. . Domeftiques 

du Pire.
\eftiques Ç
Pere, \

M lle  Q uinault«
L a  T o u r.

R o b e rti.
G e rm a in .

M lle  R e ftie r  cadette, 
D e n is .

Sancho-Panfa.
VAm our. 
Le Meunier.

A T T E N D E Z -M O I SOUS L ’O R M E , Co­
médie en un a ¿le &  en profe, de M  • Du Frefny> 
repréfentée le Mercredi 19  Mai 16 94 .111-12 . 
la même année , Paris, Ribou ; &  dans le 
Recueil des Œuvres de M. Regnard , à qui 
elle a été fauffement attribuée. Hift. du Th. Fr. 
année 1694.

A T T IL A  Roi des H uns , Tragédie de M. Cor­
neille , repréfentée au Théâtre du Palais R oyal, 
à la fin de Février, ou au commencement de 
Mars 1667. in-12. Paris, de Luynes, 1668. &c 
dans le Recueil des Œuvres de l ’Auteur. Cette 
pièce eft encore fur le Répertoire des Comé­
diens , quoique cependant il y ait très-long­
temps qu’elle n’a paru au Théâtre. Hift. du Th. 
Fr. année i 6 6 j ,

A T Y S , Tragédie lyrique en cinq aéles, avec 
un Prologue de M . Quinault , Mufique de 
M . L u lly , repréfentée pour la première fois 
devant le R o i à S. Germain en L aye , le Ven­
dredi 1 o Janvier 1676. &  à Paris au mois d’Août 
16 7 7 . in-40. Paris, Ballard 1676. &  tome I. du 
Recueil général des Opéra.

A  C T M V R S. ( i  «76. ) P r o l o g v e .

Le Tems.
La Déeffe Flore, 
Melpomene.
Ir is .
U n Zcphyre.

L e  S ieu r B eau m avid le ,’ 
M lle  V erd ier .
M ad . B eaucreux.
M lle  D es F ro n teau x , 
l e  S ieu r L a  G r ille .

O vj
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B a l l e t .

Nymphes de Flore dan- Les Sieurs Bouteville St 
fantes. Pecourt.

A c t e u r s  d e  l a  T  r a g e ' d  l b .
Atys.
Idas, ami d'Atys. 
Sangaride, fille du Fleu­

ve Sangar.
Doris Jceur d'Idas 3 6* 

amie de Sangaride. 
Cyléle.
Mclifie Confidente de 

Cyhéle.
Celxnus Roi de Phrygie. 
Le Sommeil.
M  orp h ce,
Phobétor.
Phantafe.
Sangar.

Le Sieur Clédiere.
Le Sieur Morel,

Mlle Aubry.

Mlle Brigognc.
Mlle Saint Chriftophe,

Mlle Bony.
Le Sieur Gaye.
Le Sieur Ribou.
Le Sieur Langeais.
Le Sieur Frizon.
Le Sieur La Forêt.
Le Sieur Godoncl'che.

B a l l e t .
A c t e  I , Phrygiens. Les Sieurs Chicanneau , Favier L .

M agny, Leilang L, Favre , 8c Pecourt. 
A c t e  I I .  Indiens. Les Sieurs Chicanneau , Joubert ,  

Favier C . Germain , Mayeux, 8c Coudu. 
Egyptiens. Les Sieurs Nobler, Chicanneau ,  

Arnald , De Benne , Vagnard , Du Mirai!. 
A c t e  I I I . Un Songe funefte. Le Sieur Beauchamp. 
A c t e  IV . Fleuves. Les Sieurs Magny 8c

Pecourt.
Deux vieux Fleuves. Les Sieurs d’Olivet pert 

8c Le Chantre.
Deux vieilles Fontaines. Les Sieurs Foignaril C .

8c d’Olivec C.
A c t e  V . Dieux des Bois. Les Sieurs Germain ,

Chauveau 8c De Benne. 
Nymphes. Les Sieurs Royer ,  Le

Doux , 8c Vaignard.

Atys repris pour la deuxième fois le Samedi 
Tf Janvier 1678. à S. Germain enLaye, devant 
Sa M ajeilé, ze édition, Paris, Ballard , in-40. 
1678. &  1680. avec un nouveau frontifpice. 

Mêmes Aitcurs qu’en 1676»
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IIIe R e p r i s e  de l’Opérad ’Atys, le Mercredi 
7 Janvier 1682. devant le Roi à S. Germain 
en Laye, ( j e édit. Paris, Ballard, in 40.) 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

Le Tems, 
Flore. 
Zéphyr. 
Melpomene» 
Jr i s.

Le Sieur Gaye. 
Mlle Ferdinand C- 
Le Sieur La Grille- 
Mile Ferdinand L, 
Mlle Puvigny.

B a l l e t ,
Nymphes danfantes. Mademoifelle de Nantes» 

Les Dlles Le Peintre &  Le Clerc.

A c t e u r s  d e  l a  T r  â g e ’ d i e .

Atys.
Idas.
Sangaride,
Doris.
Cybéle 
MéliJJe.
Celcenus.
Le Sommeil, &c.

Le  Sieur Clédiere.
Le Sieur Morel.
Mlle Rebel.
Mlle Ferdinand C,
Mlle Saint Chriftoph#, 
Mlle Ferdinand L.
Le Sieur Gaye.
Les Sieurs Le R o y , Le

Maire , Frizon , &  La Foreft.
Le Dieu du Fleuve San-  

gar. Le Sieur Godonefche-

A c t e u r s  d u  B a l l e t ,

A c t e  I . Egyptiens. Monfeigneur le Dau­
phin &  M. le Prince de la Roche-fur-Jon. 

M. le Duc de Vermandois , M. le Comte de Brionne « 
M, le Marquis de Moüy , M. le Marquis de Mimeure. 

Egyptiennes. Madame la Princefle de
Conty , Mlle de Liflebonne. 

Mlles de Tonnerre , de Laval , &  de Loubes. 
A  c t i  I I I .  Songes agréables, Les Sieurs Bouteviüe »

Pdcourt', Du Mirail ,  &  Leltang C* 
Songes funefies. Les Sieurs Barazé ,

Jou b ert, Richer , &  Germain. 
A c t e  IV . Divinités des Eaux. Monfeigneur le Dau­

phin. M. le Prince de la Roche-fur-Yon» 
M» le Duc de Vermandois, Comte de Brionne 4 

Marquis de M oüi,  &  de Mimeure,
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Nymphes des Eaux. Madame la Prîncelîè de 

Conty. Mlles de Liûebonne, 
Mlles de Tonnerre ,  de Laval, &  de Loubes. 

A c t e  V. Dieux des Bois. Les Sieurs Favier L .
Leftang L. Du Mirail &  Bouteville.

IV e R e p r i s e  de la Tragédie lyrique d’A tys, 
à Paris, au mois de Novembre 1689. ( 4e édir. 
in-40. Ballard. )

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Le Tems. Le Sieur Dun.
Flore. Mlle Earbereau.

B a l l e t .
Nymphes de Flore. Mlles Pefan L . Subir*

gny , Carré ,  &c.

' A c t e u r s  d e  l a  T r a g e ’ d i e .
Atys.
Lias.
Sangaride.
Cyhéle.
Celxnus.

Le Sommeil.
Le Fleuve Sangar.

Le Sieur Du Mefny.
Le Sieur Hardoiiin. 
Mlle Moreau.
Mlle Rochois.
Le Sieur D un, & enjuitt 

le Sieur Avril.
Le Sieur Boutelou.
Le Sieur Guyar,

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
A c t e  I . Phrygiennes. Mlles La Fontaine ,

Pefan C. Mariane , Potenot, Hanoyer. 
A c t e  II, Egyptiens, Le Sieur Pécour , les

Sieurs Deshayes , Defnoyer, Piquet &  Piffetot. 
c t e  I I I  .Songe funefte. Le Sieur Magny.
c  t  e  IV . Néréides, Mlles Pefan L. La Fon­

taine , de Seve , Subligny &  Carré,

L ’Opéra A’Atys fut encore repris vers le 
«lois d’Août 1(390. exécuté par les mêmes fu- 
jets que ci defius.

V e R eprise  de l’Opéra S  A tys , le Jeudi 3 1 
Décembre 1699. ( ye édit. Ballard, in-40. ) 

A c t e u r s  d u  P  RO l  o c u e .
Le Tenu, Le Sieur Hardouin,
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Flore.
Zéphyre.

Mlle Clément.
Le Sieur Boutelou.

BAL L E T.
Nymphes de Flore. Mlles Defplaces , Dou- 

ville , Le Maire &  Defmatins,
Un Zéphyr. 

A c  T E V R S  D E

A c t e  I.

Atys.
Idas.
Sangaride.
Cybcle.
Le Fleuve Sangar> 
Celxnus.
Le Sommeil.

A c t e u r s  d 
Phrygiennes

Le Sieur Balon. 
LA T r A G e ’ D 1 E.

Le Sieur DuMefny. 
Le Sieur Dun.
Mlle Moreau.
Mlle Defmatins.
Le Sieur tiuyar.
Le Sieur Hardouin. 
Le Sieur Boutelou.

B  A L I  E  T.

II.

Mlles Subligny , Dufort > 
Defplaces , Dangeville ,Freville &  Clément, 

Un Egyptien. Le Sieut Pécourt.A c t e  __ ^
A c t e  I I I . Songes funejtes.

A c t e  IV.  Une Néréide.
Deux Fontaines, 
Ruiffeaux.

Le Sieur Blondy , ou 
Dumoulin.

Mlle Subligny.
Mlles Dufort &  Freville. 
Les Sieurs De Ruel , &  

Claude , &  la petite Prévoit.

V Ie R e p r i s e  de la Tragédie A’Atys , 1e Jeudi 
29 Novembre 1708. ( 6e édit, iii-40. Ballard. ) 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Le Tems. Le Sieur Hardouin,
Flore. Mlle Aubert.
Un Zéphyre. Le Sieur Boutelou,

B a l l e t .
Nymphes de Flore. Mlle Guyot.

Mlles Chaillou , Milot , Durvllle & Menés»
A c t e u r s  d e  l a  T  r a g e ’ p i  e .

Atys.
Idas.
Sangaride, 
Doris. 
Cybéle. 
M éliJJi.

Le Sieur Bufeau, 
Le Sieur Dun. 
Mlle Journet. 
Mlle. Pouflin. 
Mlle Du JardÎB» 
Allie Heufé,
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Celctnus.
Ze Sommeil.
Morphée 3 Phobîtor,  Phantafe.Sangar.

A c t e u r s  d u

Le Sieur IfhévenartL 
Le Sieur Beau fort.
Les Sieurs Chopelet ,  

D u n , &  Defvoyes.
Le Sieur Hardouin.

B a l l e t .
A c t e  I . i/n Phrygien, Le Sieur F . Dumoulin;
A c t e  II. Afriquains. Les Sieurs Balon ,

F . Dumoulin , &  D. Dumoulin* 
Afriquaines. Mlles Guyot &  Prévoit*A c t e  I I I , Songes agréables. Les Sieurs Balon &

D. Dumoulin. Mlles Guyot &  Prévoit, 
A c t e  IV . Nymphes des Eaux. Mlle Prévoit.

Deux vieilles Fontaines. Mlles Guyot &  Roche- 
court.

Deux petites Fontaines. Mlles Dimanche &  Le 
Roy.

V IIe R e p r is e  de laTragédie à’Atys,\e Jeudi 
28 Novembre 1709. ( 7e édit.in-40. Ballard.) 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Le Te ms.
Flore.
Zéphyrl.

B a l l e t .
Nymphe de Flore. Mlle Guyot. 

' Ac t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .
Atys. Le Sieur Cochereau,
Ides. Le SiêUT Dun. '
Sangaride. Mlle Journet.
Dorés. Mlle Pouffin.
Cyhéle Mlle Du Jardin.
MéliJJe. Mlle Millon.
Celxnus. Le Sieur Hardouin.
Le Sommeil,  &c. Les Sieurs Bufeau ,

Chopelet, Dun &  Mantienne.' 
Sangar. Le Sieur Dun.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

Le Sieur Hardouin. 
Mlle Pouiïin.
Le Sieur Bufeau.

c t i  I .  Phrygien. Le Sieur F . Dumoulin;
C I E  I I. Afriquain. Le Sieur Balon.
e T e  I I I ,  Songes agréables. Les Sieurs Balon &

•X), Dumoulin. Miles Prevoft & Guyot,
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Songe fuhefie, Le Sieur Blondy.

A c t e  ÏV . Nymphes des Eaux. Mlle Prévoit.
Deux vieilles Fontaines, Mlles Maugis &  Rû- 

checourt.
Deux petites Fontaines» Mlles Dimanche &  Le 

Roy.

V IIIe R eprise de la Tragédie à’A tys ,  le 
Dimanche 25 Décembre 17 2 5 . ( 8e édit. in-40. 
veuve R ib o u .)

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
■  Le Tems. Le Sieur Thévenard.

Flore. Mlle Eremans.

B a l l e t .
Suite ie  Flore. Mlles La Ferrière .

P e tit, Binet &  Goblain,

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .
Atys. Le Sieur Murayre.
Idas. Le Sieur Dun.
Sangaride, Mlle Le Maure.
Doris. M lle  E re m a n s .Cybéle. Mlle Antier.Ï/Ulijle. Mlle Souris L.Celxnus. Le Sieur Thévenard.
Le Sommeil,  &c. Les Sieurs Tribou ,

G ren et, Chaffé &  Mantienne. 
Sangar. L e  Sieur Dubourg.
A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I.  Phrygien. 
A c t e  I I . Peuple.
A  c t  e  • I I I .  Songe funefte. 
A c t e  IV.  Néréides.

Le Sieur Blondy.
Le Sieur D. Dumoulin-.' 
Le Sieur Maltaire C. 
Mlles D uval, Le Maire, 

Verdun &  Thibert.

Le Jeudi 7 Février 1726. Mlle Lambert joua 
le rôle de Cybéle, &  le Mardi 12  Mars fuivant, 
elle remplit celui dé Atys à la place du Sieur 
Murayre.

IX e R e p r i s e  de l’Opéra d'Atys , le Mardi 
7  Janvier 1738 . ( édit. in-40. Ballard. )
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A c t e u r s  b u  P r o l o g u e .

Le Tems. L e  S ie u r  C h a (Çi,Flore. M ile  E r e m a n s .
B a l l e t .

Suivante de Flore. M lle  L e  B r e to n .
A c t e u r s  d e  l a T r a g é d i e .

Atys. L e  S ie u r  T r ib o u »Idas. L e  S ie u r  D u n .Sangaride. M lle  l ’é lif f ie r .JDoris. M lle  J u l i e .Cybéle. M lle  A n t i e r .MéliJJé, M lle  F e l ,Celanus. L e  S ie u r  C b a lf é .Sangar. L e  S ie u r  P e r f o n .Morphée. L e  S ie u r  J e l y o t t e ,Phobetor. L e  S ie u r  A lb e r t .Phantafe. L e  S ie u r  C u v ill ie r#
A c t e u r s  d u B  AL L E T,

A c ï E I ,  Un Phr gien. L e  S ie u r  D u p r é .
A c t e  II. Egyptiens. L e  S ie u r  D . D u m o u l in .

L e s  S ie u r s  M a l t a i r e  L . &  H a m o c h e .
A c t e  I I I .  Songes agréables. L e  S ie u r  M a l t a i r e  j .  St

M lle  M a r i e t t e .
Songe funefte, L e  S ie u r  M a l ta i r e  C .

A  CLE I V .  Nayade. M lle  S a l l é .
Ruijfeaux. L e  S ie u r  H a m o c h e  &

M lle  D a lm a n d  L .

Le Vendtedi y Décembre 1738. l’Académie 
Royale de Mufique remit cet O péra, qui fut 
exécuté par les même Acteurs &  Actrices, à 
la réferve des rôles du Temps &  de Celanus, 
que chanta le Sieur Le Page, celui de Cybéle 
par la Dile Eremans, &  le perfonnage d'Atys , 
par le Sieur Jélyotte.

X e R e p r i s e  ,  de la Tragédie lyrique d'Atys , 
le Mardi 7 Novembre 1740. ( 1 0 e édition in-40. 
D e Lormel. )
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Le Terns.
Flore.
Melpoméne.
Un Zephyre.Iris.

3 3 *
R 0 L 0 G V E.

Le Sieur Chaffé.
Mlle Romainville, - 
Mlle Metz.
Le Sieur La Tour,
Mlle Chefdeville.

B a l l s t .
Suits de Flore. Le Sieur Matignon, &  

Mlle Lyonnois.
T  R  A  o  e ’ d  I  s .

Le Sieur Jélyotte,
Le Sieur Albert. : 
Mlle Fel.
Mlle Coupé.
Mlle Chevalier,
Mlle Jacquet.
Le Sieur ChalTé.
Les Sieurs La T o u r ï 

Perfon &  Cuvillier, : 
Le Sieur Le Page, 

B a l l e t .
A c t e I.  Phrygiens. Le Sieur Dt’.pré.
A c t e  I I . Afriquains. Mlle Dalmand.

Le Sieur Monlervin &  Mlle Carville. 
A c t e  I II . Songes agréables. Le Sieur Dumoulin Sc

Mlle Le Breton.
A d  i  I V .  Une Nayade, Mlle Camargo.Ruifleaux. Le Sieur Dumoulin &

Mlle Dalmand.

A t  T E  V R S  D E  L A

AtyS.Idas.
„ Sangaride.Doris.Cybéle.Mélijfe.

. Celxnus.Morphée , Pholetor , Phantafe.Sangar.
A c t e u r s  d u

Outre les deux Parodies d’Aiys dont on va 
parler , on peut voir encore celles d’Arlequin 
A tys, en trois aéles, du Sieur Dominique, re­
présentée à la Foire Saint Germain 17 10 . une 
autre du même nom , donnée au Théâtre Italien 
par le Sieur Pontau ; Cybele amoureufe, Paro­
die au même Theatre, par le Sieur Sticotti, &  
L a  Grande Mere amour e nfe, Parodie du même 
Opéra , compofée par M . Fufelier, pour les 
Marionettes de Bienfait.
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Atys , Parodie delà Tragédie lyrique de ce 

nom , en un acte, en proie &  vaudeville , par 
M . Fufelur, au Theatre de l'Opéra Com ique, 
le Mardi 19 Février 1726. non imprimée.

« Les Entrepreneurs de l’Opéra Comique , 
»  qui avoient leur Théâtre dans une loge du 
» Préau de la Foire Saint Germain, &  qu’on 
» a abbatue pour faire place au Marché qu’on y 
» va établir, ont fait conftruire un Théâtre 8c 
» des Loges dans un Jeu de paume de la rue de 
«BulTy , au voifinage de la Foire. Ils y ont 
» donné le 19  de ce mois la première repréfen- 
» ration de deux petites Pièces nouvelles, intitu- 
»  lées /’Ambigu Comique, 8c la Parodie d'Atys 
»en  Vaudevilles, avec des divertiflemens'dans 
» les entfaites. La première a été plus goûtée 
»que la parodie ». Mercure de France, Février 
j 6 i 6 . p,  36 3-56 4 .

On peut ajouter que ii cette Parodie n’a pas 
fait un grand honneur à l’Auteur, au moins ne 
lui a-r elle pas beaucoup conté, puifqu’il a con- 
fervé l’intrigue , &  les noms des principaux 
perfonnages, fans rien changer qu’au dénoue­
ment que voici.

Atys devenu furieux, pourfuit Sangaride 
dans la couliile , &  l’aflbmme de coups ; il 
revient fur la fçe'ne, Cybéle lui rend fa raifon, 
&  le cœur lui apprend qu’il vient de bâtonner 
Sangaride.

A T Y S à Cybéle. A i r . ( Le fameux Diogène. )
Oh bien , puifque moi-même 
J ’ai ro/Té ce que j’aime ,I l  faut à tour de bras ,I l  faut , maudite roiTe ,
Que maintenant je rofle 
Ce que je n’ aime pas»
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C ybéle l’arrête clans un cercle qu’elle trace 

fur la terre, &  lui propofe l’alternative de l’ai­
mer , ou de périr : M oi, répond Atys , je veux 
boire. Cybéle exauçant les vœux , le change en 
tonneau. Suit un divertiflement convenable ail 
fu jet, car il eit compofé d’yvrognes. On chante 
enfin un vaudeville, dont voici un couplet,

L’Opéra met en vain 
Du nouveau fur la feene :

Ce feroit grand pitié du coufin,
Sans la Mufique ancienne,
Et notre pot de vin ,

Trinque , tope , ô gué tin tin ,
Il ne vit plus que de gratin.

Extrait Manufcrit.
Atys , Parodie en un aête , en profe &  vau­

devilles , de la Tragédie lyrique d’Atys , au 
Théâtre Italien, par Meilleurs Riccobonile fils, 
ôc Romagnéjï, le Jeudi 27 Février 1758 . non 
imprimée.

On ne donne point d’Extrait de cette pièce, 
attendu que les Auteurs n’ont fait que rendre ,  
d ’une façon comique , &  quelquefois critique ,  
la Tragédie lyrique d'Atys , &  qu’on a donné 
de pareils extraits dans cet ouvrage.

A V A N T A G E S (les) de l'Efprit, canevas 
François de M. Coypel, en trois a êtes, mis en 
Italien , &  repréfenté le Jeudi 9 Septembre 
1 7 1 7 .  Sans Extrait.

A V A N T U R E S  ( les ) Comiques dé Arlequin y 
ou le Triomphe de Bacchus de Vénus, pièce 
en trois a êtes par écriteaux, attribuée au Sieur 
Raguenet, &  repréfentée le trois Février 1 7 1 1 .  
au Jeu de Dolet &  la Place, aflociés de Ber­
trand, imprimée &  [ans Extrait.
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A v a n t u r ïs  (les) de Cythere , Comédie Ita­

lienne en quatre aéles &  en vaudevilles, fans 
profe, par le Sieur Charpentier, non imprimée, 
repréfentée au Jeu d’O ctave, à la Foire Saint 
Laurent, 1 7 1 J .

Cette pièce n’eft qu’un affemblage afTez mal 
digéré de fcénes de l’ancien Théâtre Italien, 
&  de la Foire , l’Auteur même ne s’eft pas fait 
beaucoup de fcrupule de placer des vaudevilles 
qui avoient parû au Théâtre de l’Opéra Comi­
que. Telle qu’elle eft, en voici l’Extrait.

Arlequin &  Scaramouche ouvrent la pre­
mière fcéne, qui fe paffe de nuit. Ils fe recon- 
noifient, &  vont chercher à Cythére Colom- 
bine &  Marinette leurs Maîtreffes.

Suit une fcéne de Pèlerins &  de Pèlerines, au 
nombre defquels eft Pierrot. Un Marinier leur 
enfeigne le chemin qu’ils doivent prendre.

Au fécond acbe Arlequin &  Scaramouche qui 
ont été féparés par un naufrage : fe rejoignent. 
Comme ils font amoureux, &  qu’ils défefpé- 
rcnt de trouver leurs belles, ils prennent la ré- 
folution de mourir.

A R L E Q U I N ,  a ir . ( Réveillez-vous Belle endormie. )
Je  vais commencer par te pendre ,
E t fitôt que tu feras mort ,
Tu viendras à ton tour me prendre,
J e  fubirai le même fort.

Ils remettent cependant l’exécution de ce 
périlleux projet à un autre tems. Arlequin reftc 
&  voir arriver un Magicien de fes amis.

L E  M A G I C I E N .
A ir . ( J'entens déjà le Bruit des armes, ) y "  
Ta mere étoit bien carefïante ,
Elle attiroit tous les plumets.
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A R L E Q U I N .

La tienne ¿toit plus obligeante ,
Elle avoir affaire-aux Laquais.

L E  M A G I C I E N .
Cette réponfe eft infolente , 

A R L E Q U I N ,

Ma foi je ne mentis jamais. -

Loin de fe fâcher de ce ton familier, le bon 
Magicien appelle les Diables, &  par leur moyen 
donne à Arlequin une bourfe pleine de ducats. 
Arlequin n’en jouit pas longtems, Ôc fe la laide 
filouter par un voleur des moins adroits.

A c t e  I I I .

Scène d’un payfan &  d’une payfanne, cette 
dernière pleure fon lait qu’elle a répandu , ÔC 
fes œufs qui ont été caffés. Le payfan promet 
de la dédommager.

Scène de deux Vieillards, rebutés par une 
jeune Bergère. Autre fcéne de deux Hôteliers, 
qui offrent un logement à Arlequin. Le quatriè­
me aéte eft encore plus découfu. Arlequin &  
Scaramouche fe retrouvent : Colombine paroît 
accompagnée de Pierrot fon nouvel amant. Suit 
une fcéne de Pierrot &  de Perrette, d’un Berger 
&  de fa Bergère : &  enfin le Palais de Cythére 
paroît; Vénus &  l’Amour fe préfentent, &  la 
pièce finit par l’Union d’Arlequin &  d’Arle-, 
quine. Extrait Manufcrit.

A v à n t u r e s  ( les ) de la Foire Saint Lau­
rent , Pièce en un aétc d’un Auteur Anonyme, 
repréfentée au jeu des Marionettes, le Jeudi 
¿3 Juin 1736 . non imprimée, &  fans Extrait.

http://rcin.org.pl



l i é  A V
A v a n t u r e s  ( les) de la rue Quincampoix, 

Comédie Françoife en profe &  en un acte, 
avec un divertiffement au Théâtre Italien, par 
M . Carolet, le Mardi a i  Novembre 17 19 . non 
imprimée.

Cette Comédie qui 11’eût qu’une repréfen- 
tation, eiî un affemblage de fcénes qui n'ont 
aucune liaifon entr’clles. La première fcéne de 
cette pièce , qui fe paffe dans la rue Quincam- 
poix , ouvre par un Procureur, qui a mis de 
mauvais papiers dans fa poche, dans l’intention 
de tromper quelque filou qui les lui prenne. En 
effet, on les lui dérobe ; il crie au voleur, en 
arrêtant celui qui a fait le coup , &  lui de­
mande quatre aérions, qu’il allure qu’il avoir 
dans fa poche. Le voleur, dans la crainte d’être 
arrêté, lui donne quatre aérions. Autre fcéne 
d’une femme, qui iubffitue un billet d’enterre­
ment à une aétion qu’elle vend à un particu­
lier , & c. Enfin la pièce ell terminée; par une 
fête , que Lélio jeune Gentilhomme Italien 
donne à S ilvia, fille d’une Sage-femme dont il 
eft amoureux. Voici un couplet du premier 
vaudeville.

Vive , vive le Quincampoix ,
Vrai pays d’habitude :

Ici comme en une autre étude 
Du Procureur on craint les doigts:
Et la Coquette s’y dit prude ,
Quand une bourie eft aux abois.

Extrait Manufcrit.
A v a n t u r e s  ( les ) de nuit, Comédie en 

trois a êtes &  en vers, de M . Chevalier, repré- 
fentée fur le Théâtre du Marais en 1680. 
in - 12 . la même année ,  Paris ,  Pepingué.

Hiftoirc
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Hißolre du Théâtre François , année 1666.

A v a n tu r es  ( les ) de Fanurge , Comédie 
de M . de Montauban, non imprimée, repré- 
ientée au Théâtre de Guénégaud, le Vendredi 
3 Août 16 73. H iß. du Th. Fr. année 16 73 .

A v a n t u r e s  (les) amoureufes d’Omphale ,  
fon combat , fa  perte ,fon retour &  fon maria­
ge, Tragi-Comédie de M . Grandchamp. Voyez 
Omphale.

A v a n t u r e s  ( les) de Policandre &  de B a- 
fa lie , Tragédie de M. Vieuget, 16 32 . imp. la 
même année , Paris, Billaine, in 8°. Hiß. du 
Th. Fr. année 16 32 .

A v a n t u r e s  ( les ) du Camp de Porché-Fon- 
taine , Comédie en un a été &  en p ro ie , de 
Meilleurs Grandval 8c Quinault, le  Vendredi 
9 Oétobre 1722 . précédée delaTragédie d’An- 
dromaqite, non imp. Hiß. du Th. Fr. année 
17 2 2 . Voyez Arlequin foldat au Camp de For- 
ché-Fontaine.

A V A N T U R IE R  , ( V ) Comédie en cinq 
actes &  en p ro ie , de M . D e vise , le Lundi 2 
Janvier 1696. non imp. Hiß. du Th. Fr.an-_
née 1 6 96.

A V A R E  , ( 1’ ) Comédie en cinq actes 8c 
en proie, de M. Moliere, au Théâtre du Palais 
Royal , le 9 Septembre 1668. in-12 . Paris» 
Barbin, 16 73. H iß. du Th. Fr. année 1 668.

A v a r e  ( P ) amoureux, Comédie en un acte 
8c en proie , de M . d’Ayguebere, formant le 
iecond acte du di ver cillement intitulé les Trois 
Spectacles. Voyez Spellacles. ( les trois )

A v a r e  ( 1’ ) dupé, Comédie. Voyez Le Riche 
Vilain.

T om e 1 . P
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A U B E R T , ( N . .  vivant ) Muficicn ordinai­

re de l’Academie Royale de Mufique, a com- 
pofé celle de L a  Reine des P éris , Comédie Per- 
fanë , dont les paroles font de M . FuJelier.

A U BIG N  A C , ( François-Hédelin Abbé d’ ) 
Diocéfe de Bourges , &  de Mamac Diocéfe 
de Limoges, né à Paris le 17  Mars 1592. mort 
en cette même ville le n  Mai 16 73. a com- 
pofé pour la fcéne Françoife,
.. Z énobie , Reine des Palmiréniens, Tragé­
die en profe 1643.

Il eft aulTi Auteur de
L a  Pucelle , Tragédie en profe, in - iz , 

Paris, Targa, 1642.
Sain t e  C ath erine  , Tragédie en profe, 

in-40. 1650. &  in -12. 1700 .
On prétend encore qu’il a compofé le plan 

de Cyminde ,  Tragédie donnée au Théâtre par 
M . Colletet, &  celui delà Tragédie de Man­
lius , de Mademoifelle Des Jardins , plus con­
nue fous le nom de Madame de Villedieu.

Quelques Auteurs lui attribuent l’invention 
du fujet à’Erixene , Tragédie non imprimée, 
ëc qui a été repréfentéë au Théâtre du Marais 
en 16 6 1. Hift. du Th. Fr. année 1645.

A U B R Y , ( Jean - Baptifte ) des Carrières . 
Maître Paveur à Paris , y eft mort le 20 Mai 
16 92. Il eft Auteur de deux Tragédies qui ont 
paru fur le Théâtre François , &  qui n’ont 
jamais été imprimées.

D é m é t r i u s ,  Tragédie, 1689.
A g a t h o c l e  , Tragédie, 1690.

Jrhft. du T h .F r. année 1690.
Aubry , ( Geneviève Bejart femme en pre-
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miéres noces du Sieur de La Villeaubrun, ôc 
en fécondés de Jean Baptiile )  Comédienne de 
la Troupe du Palais R o y a l, &  enfuite de celle 
de Guénégaud , morte au mois de Juin 1 675. 
H /t. du Th. Fr. année 16 73.

A U D IE N C E  ( 1’ ) du Tems , Prologue en 
vaudevilles, par M . Fufelier , non imprimé ,  
repréfenté au Théâtre de l'Opéra Comique ,  
le Jeudi 1 1  Février 17 2 5 . fuivi de Pierrot Per- 
rette, Pièce en deux aétes du même Auteur.

« La fcéne de l'Audience Au Tems fe pafle 
« dans le Bois de Boulogne, où l’Occafion par? 
>> tage avec Roger B on-tems le foin de répondre 
» à tous ceux qui fe plaignent du Tems ,011 qui 
« viennent lui demander des grâces. L ’Ûccafion 
v  eft repréfentée par la Dcmoiîellç De l’I ile , 
v. qui en reparoiffant fur ce Théâtre là., lui 
» a rapporté les agrémens qui lui manquoient. 
» Le premier client qui fe préfente à F Audience 
« eft un Poëte qui demande un tems, favorable 
« pout une pièce nouvelle qu'il veut donner au 
?> public. L ’Occafion finit la/cène par ce con- 
» feil qu’elle lui donne ».

Faites de bons ouvrages 
D’un goût lin &  lenfé ,
Vous aurez, les fuffrages 
Du PÎrfefre eitipréiTé :
En vain il pleut , il gèle ,
On court voir le nouveau.
Et quand la pièce eft belle ,
Le temps eft toujours beau.

» La Foire S. Germain perfonnifiée, parole 
» enfuite , &  fe plaint- de la chiite des pièces. 
» des autres Théâtres,  chûtes qui ne lui pet- 
» mettent pas d’en faire des Parodies.

P i j
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» Un vieux Solliciteur de procès fuccéde à 

» la Foire S. Germain ; il demande le veuvage, 
» mécontent d’une jeune brune qu’il a époufée 
» en troifiéme noces. Cette fcéne eil fort comi: 
» que, &  jouée d’un goût original par l’Aéteur 
«qui en-eû chargé. Une petite fille arrive, 
»après le départ du vieux Solliciteur, &  dit 
» que fon papa lui a promis de la marier à quin- 
» ze ans •, fon impatience lui fait trahir des fen- 
» timens que la timidité &  l’éducation ont cou- 
»tume de cacher. Le prologue finit par des 
» traits galans femés en faveur des Dames, qui, 
» dit l’Auteur, font ordinairement la plus belle 
» décoration des Speétacles». Merc. de France, 
M ars i j z f . p . f s y .

A u d i e n c e s  ( les ) de Thalie, Opéra Comi­
que en un aéle , avec un divertiffement &  un 
vaudeville , de M . Corette, par M . Carolet, le 
Samedi i Avril 1734 . précédé des Jumelles, 
&  fuivi du Concert, Pantomime. Cette pièce eit 
imprimée dans le volume des Œuvres de l’Au­
teur , fous le titre du Théâtre de la Foire, Tome 
IX . Paris, Prault f i ls , 1734* avec le compli­
ment en vaudevilles, prononcé par Mlle de 
L iile , le Samedi 17  Avril de la même année, 
jour de la clôture du Théâtre , &  le petit avis 
qui fuit.

Explication du Sujet des Audiences de Thalie.

« Ce petit aéle eft moins une pièce, qu’une 
» defcription fidèle de l’état où fe trouvoit alors 
» le Théâtre de l’Opéra Comique. L ’Entrepre- 
» neur confeillé par des affociés, auxquels la
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«tetene tournoit pas moins qu’à lu i, Te livroit 
« comme eux à l’ignorance, &  à la prévention. 
» Les bons Acteurs murmuroient hautement de 
*> fe voir forcés de repréfenter fans ceiTe de 
» mauvaifes pièces, &  de contribuer avec des 
« Acteurs aufli pitoyables que neufs, à écarter le 
”  public d’un fpectacle qui fçut toujours, fous 
» d’autres Chefs, &  fous d’autres Auteurs, char- 
» mer fon attente-, &  fes plus chers loifirs «.

Cet amas d’inveétives fait à la hâte, fem- 
ble ne mériter aucune réflexion , &  fans vou­
loir analyfer ici le mérite du genre de l’Opéra 
Com ique, on remarquera feulement que le 
Sieur Carolet qui déclame fi fortement contre 
l ’Entrepreneur, &  les Auteurs de ce fpeétacle 
fubalterne étoit lui mêmç au nombre de ces 
derniers, &  celui qui a fourni le plus de pièces 
pendant le cours de cette même Foire.

A V E S , ( Pierre Trotrerel Sieur d’ ) Voyez 
Trotterel.

A V E U G L E  (T  ) aimante, Comédie. Voyez 
Sœur ( l a)  valeureufe.

A v e u g l e  ( F ) clair-voyant , Comédie en 
cinq aétes &  en vers, de M . Brojfe , repréfentée 
en 1649. in-40. Paris, 1650. H ifl. du Th. Fr. 
année 16 49 .

A v e u g l e  ( 1’ ) clair-voyant, Comédie en un 
aéte &  en vers, de M . Le Grand , repréfentée 
le Vendredi 18 Septembre 17 16 . précédée de 
la Tragédie à’Agrippa , ou le Faux Tibérinus, 
imp. la même année in-12. Paris , Ribou , &  
dans le Recueil des Œuvres de l’Auteur. H ifl. 
du Th. Fr. année 17 16 .

A v e u g l e  (T) de Smyrne, Tragi-Comédie
P iij
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en cinq aéles &  en vers des cinq Auteurs, M e i­
lleurs Boifrobert , Rotrou, Corneille, l’Efioille 
&  Colletet, représentée fur le Théâtre du Palais 
R o y a l , &  fur celui de l’Hôtel de Bourgogne en 
16 38 . imp. la même année, in-40. Paris, Cour­
bé , &  in -1 1 .  Hifloire du Théâtre Franç. année 
1638.

A U G U ST E  , ( la Mort d’ ) Tragédie. Voyez 
'Agrippa , de M. Riupeyrous.

A V IC E , (Etienne ) mort en 1747. a com- 
pofé pour le Théâtre François.

Le D i v o r c e  , ou les É p o u x  m é c o n t e n s  j. 
Comédie en trois aétes &  en vers 1730. 
Hifloire du Théâtre Franç. année. 1730 .

Au Théâtre Italien.

L a R é u n i o n  f o r c é e  , Comédie en profe 
&  en un ac le , fuivie d’un divertiffement , 19 
Ju illet, 1730 .

L a  G o u v e r n a n t e  , Comédie Françoife en 
vers &  en trois aétes, 2 y Novembre 1737 .

Le V a l e t  e m b a r r a s s é  , Comédie en vers 
Sc en trois aétes, 19  Mai 17 4 1 .

L e s  P e t i t s  M a î t r e s ,  Comédie en vers &  
en trois aétes , 2 Juillet 174 3 .

A V O C A T  ( P ) dupé, Comédie en cinq aétes 
&  en v e rs , de M. Chevreau, repréfentée à 
l ’Hôtel de Bourgogne en 16 37 . imprimée la 
même annee , in-40. Paris j Quinet, &  in- 8°. 
16 38 . Hifloire du Théâtre François année 
i 6 3 7 -

A v o c a t  ( F ) flans étude , Comédie en un  
aéte &  en vers, d e  M . Roflmont, au Théâtre
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du Marais » en 1670. imp. la même année, 
Paris, in -12 .

Cette pièce a été réimprimée in -12 . Paris,1 
Bienfait 1676. fous le titre de VAvocat Save­
tier , par le Sieur Scipion, Comédien du R o i . 
C ’eil à peu de chofe près la même que la pré­
cédente. On la joue encore aétuellement en 
Province de cette dernière façon. Hift. du Th. 
Fr. année 1670.

A U R O R E  &  C É P H A L E  , quatrième En- - 
trée ajoûtée au Ballet Héroïque des Amours 
des DécJJes, paroles de M . Fufelier, Mufique 
de M . Quinault, le Jeudi 25 Août 1729. in-40. 
Paris , Ribou , &  tome X IV . du Recueil géné­
ral des Opéra.

A c t e u r s .
L'Aurore. Mlle Péliflîer.Doris , Nymphe. Mlle Julie. ;
Céphale. Le Sieur Chaffé.

B a l l e t .
Flore & Zéphyre. Mlle Sallé &  le Sieur 

Laval.Un Jardinier. Le Sieur D. Dumoulin.

A U T E U R S , ( les cinq ) étoient Meilleurs afe 
Boifrobert, Corneille, Colletet, de l’EJïoille, &  
Rotrou , à chacun defquels M. le Cardinal de 
Richelieu diftribuoit un a ¿te à mettre en vers. 
Ces cinq perfonnes ont compofé en fociété :

L a  C omédie des T h u iller ies, 16}j .
L’A veugle de Sm yrn e  , 1638.
Et la G r a n d e  P a s t o r a l e .  Cette dernière 

dans laquelle le Cardinal de Richelieu avoir 
dit-on beaucoup de part, n’a jamais été impri­
mée. Hift. du Th. Fr. année 1642.

P iv
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A U T R E  A U , mort en 17 4 / . Hifl. du Th: 

Franç. année 1 7 3 J .  a compofé pour la fcéne 
Françoife :

L e C h e v a lie r  Ba v a r d  , Comédie héroï­
que, en vers &  en cinq aéles,  17 3 1 .

L a  M agie de l’A mour , Paftorale en un 
aéle &  en vfers libres, 173p.

A u Théâtre de l'Académie Royale 
de Mujîque.

P latée  , Ballet bouffon en trois a êtes, avec 
un prologue , mis en Mufique par M . Rameau,  
*742-

A u  Théâtre Italien.

L e N aufrage  au Port a  l ’A nglois , Co­
médie Françoife en profe &  çn trois a êtes > 
précédée d’un prologue, &  fuivie d’un diver- 
tiffement, 2 j  Avril 17 18 .

L ’A m a n te  R omanesque , ou C ap r i­
cieuse , Comédie Françoife en profe, en cinq 
ailes &  deux divertiffemens , 27 Décembre 
17 18 .  imp. en trois aéles.

L es A m ans ignorans , Comédie Françoi­
fe en profe &  en trois aéles, &  des divertiffe- 
m ens, 14  Avril 1720,

Panurge a  m a r ier  , Comédie Françoife 
en profe &  en trois aéles, précédée d’un pro­
logue avec des divertiffemens, 2 1  Novembre 
1720 .

L a  Fille" inquiète , ou le Besoin d’a i­
m er  , Comédie en profe &  en trois aéles, avec 
des divertiffemens, 2 Décembre 17 2 3 .

D ém o criti prétendu fou , Comédie en
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Vërs libres &  en trois actes, fuivie d’un diver-» 
ti/remenr,24 Avril 1725).

E n  fociété avec Mejßeurs d’Crnéval 
&  Le Sage.

L es A mours de N a n t e r r e  , un aéte 17 18 .
A U V IG N Y  , ( N  • du Çailrc de) mort 

en 17 4 3 . a préfenté au Théâtre François:
L a  T r a g éd ie  en P r o s e , pièce en un aéte, 

1730.  Hiß. du Th. Fr. année 1730.
AU  V R A Y , ( Jean ) Avocat au Parlement de 

Norm andie, né en 1590. mort fur la finde 
l ’année 16 33 . a compofé pour le Théâtre 
François :

L ’In n o c e n c e  d é c o u v e r t e ,  Tragi-Comé­
die , 1628.

M a d o n t e , Tragi-Com édie, 1630 .
D o rinde  , Tragi-Comédie , 16 3 1 .

Hiftoire du Th. Fr. année 1630.
A U Z IL L O N , ( Marie du Mont’, femme de 

Pierre ) Guidon de la Compagnie du Prévôt 
de l’Ifie de France, Comédienne de la Troupe 
du M arais, d’où elle paffa en 16 73 . dans celle 
de l’Hôtel de Guénégaud, congédiée par déli­
bération de la Troupe, le 12  Avril 16 7 9 .-morte 
le Lundi 8 Juillet 1693. H iß. du Th. Fr. ann. 
1680.

A X IA N E , Tragi -Comédie en cinq aétes &  
en profe , de M . Scuderi, 1643. in-40. Paris ; 
Quinet 1644, H iß. duTh. Fr. année 16 43.

A Y G U E B E R E , ( N . . . .  Dumas d’ ) Auteur 
v ivan t, a compofé pour le Théâtre François :

L es tro is  S p e c t a c l e s  , Divertiffcment en 
trois aétes, &  un prologue 172p.

P v
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L e P r i n c e  d e  N o isy  , Comédie Héroï­

que en trois aétes, avec trois intermèdes 3 &  un 
nroloaue ,1 7 3 0 .

Th. Fr. année 1729 .

A u  Théâtre Italien,

t t e  , Parodie de l’aéte des Trois 
.ypeccacies, intitulé Polixéne. 4 Septembre 1725)»

1.
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t M P * ® A B l L L A R D , (  le ) Comédie en 
Jfc *  r  # i 3î  un a<̂ c ^  en vers  ̂de Ad* de BoiJ]ÿ y 
‘H*# “  # '|p  au Théâtre François, le Samedi 1 6 

Juin 17 2 5 . précédée de la Tragédie 
w  d'Andromaque, imp. la même an­

née j Paris, Ribou , in 12 . &  Théâtre de cet 
Auteur, Paris, Prault pere. Hift. du Th. F r. 
année 17 15 .

B A B R O N , A ¿leur Forain , éroit fils de la 
Demoifelle Babron , ouvreufe de Loges de 
l’ancienne Troupe Italienne , il débuta vers 
l ’an 1698. par le rôle d’Arlequin au Jeu  de 
Bertrand, &  adoptant ce caractère, il le con­
tinua , courant pendant plufieurs années dans 
des Troupes en Province. En x72 3 .il revint à  
P aris, ôc joua d’original le rôle du Rotiffiur 
dans la pièce des Trois Commeres. Mémoires 
fu r  les SpeStacles de la Foire , tome I .p .  1 3 .

Babron  , ( la Demoifelle ) Aélrice Foraine ,  
fille de la Dame Babron , &  fœur de l’Ac­
teur dont on vient de parler, entra dans la 
Troupe de Bertrand, où étoient engagés Dolet 
8c la P lace, &  joua les rôles de Colombine,  
&  ceux de femmes traveilies en hommes. E li 
170 7 . elle époufa un Aéleur nommé F  revoit,  
qui à la fin de l ’année l’engagea avec lu i dans 
une Troupe de Province. Depuis ce tems la 
Demoifelle Babron n’a point reparu à Paris, _

JP Vf
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Mémoires fu r  les Spetlacles de la Foire, tome 1. 
page 4 1.

B A C C H A N A L E S , (les ) c’eit le titre de la 
fécondé Entrée du Ballet des Fêtes Grecques &  
Romaines, de M . Fufelier , Muiique de M. 
Mouret, dont les Amours de Cléopâtre &  de 
M arc Antoine font le fujet. Voyez Fêtes ( les ) 
Grecques &  Romaines.

BA C H A  ( le ) de Smyrne , Comédie Fran- 
çoife en proie &  en un aéte, fuivie d’un diver- 
tilTement au Théâtre Italien, par M . P *  t  M. 
repréfentée pour la première fois le Mardi 12  
Septembre 1747 . in- 8°. Paris, Cailleau, 1 748.

B A D A U T  , ( le) Comédie en un acte, d’un 
Auteur Anonyme, nonimp. repréfentée le Sa­
medi 10  Mai 1687. précédée de la Tragédie 
d’ Héraclius. Hift. du Th. Fr. année 1687.

BA D IN A G E  , ( le ) ou L e dernier Jour de 
Vabfence, Comédie en un a été &  en vers libres» 
de M. Boiffy, repréfentée le Lundi 23 Novem­
bre 17 3 3 . précédée de la Comédie de la Trahi- 
fon punie, in-8°. 1734 . &  dans le Recueil de& 
Œ uvres de l’Auteur. Hift. du Th. F r  année 
3 73 3*

B a d in a g e , (le)Prologue dTfabelle A rle­
quin , par les Sieurs P anard , Pontau , &  Fa- 
g a n , repréfenté au Théâtre de l’Opéra Comi­
que , le Samedi 3 Mars 1 7 3 1 .  non imprimé , &  

fans Extrait.
B A G A T E L L E , ( la) voyez Etrennes, f  les) 

ou la Bagatelle, Comédie de M . Boiffy , au 
Théâtre François.

B a g a t e l l e  , ( la ) o u S a n c h o P a n ç a  Gou­
verneur , Opéra Comique en deux aétes ,  avec

http://rcin.org.pl



B A 349
un Prologue j  des divertiffesnents,  5c deux vau­
devilles , par M . Thierry , Muiique de M . Gil- 
liers, repréfenté le Jeudi x8 Août 17 x 7 .0 0 11 
imprimé.

Le premier de ces deux titres eft proprement 
celui du Prologue. Les A&eurs Forains très-em- 
barraffés, implorent I’affiftance de la Foire, qui 
eft représentée par Arlequin. Elle la leur accor­
de avec plaifir, &  les congédie tous pour con­
férer avec Mezzetin fur le moyen de plaire 
au public. C e dernier annonce un demi-quar­
teron de Poëtes, qu’il a dit-il à fon fervice. Mais 
la Foire comptant peu fur ce fecours, s’informe 
feulement fi les Aétrices font jolies , 5c prend le 
parti de ne jouer que des rapfodies} &  ajoute 
qu’elle va donner la Bagatelle fuivante , pour 
fon coup d’eflai, &  en attendant un ambigu de 
danfes &  de muiique, voici un couplet du Vau­
deville.

Quand Damis époufa Lucrèce 
I l prônoit par-tout fa vertu i 
E t iî pourtant il eft cocu ;
Çhacun lui reproche fans ceiTe ,

Qu’ importe morbleu ,
C’eft le droit du jeu.

Le fujet de la pièce eft fi connu, &  a  été tant 
de fois préfenté fur le Théâtre, que l ’Extrait ne 
peut fervir qu’à faire connoître le génie de l’Au­
teur. Dès la première fcéne Sancho , ( qui eft 
Arlequin , } donne audience en qualité de Gou­
verneur de Plfle de Barataria. Une fille vient fe 
plaindre qu’elle a été forcée par un homme plus 
petit &  plus foible qu’elle : ôc cela pour amener 
le  couplet fuivant.
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S A N C H O ,  A i r . (  De tous Us Capucins du monda, )
I l falloit ,  Madame la prude ,
Avoir le poignet auffi rude 
En  voyant hier le ‘galant.

L A  F I L L E ,
Vraiment la remontrance eft bonne r 
J ’ai de la force en querellant,
Quand je  ris—eüe-m’abandonne.

Madame Gargot Aubergifte, veut obliger le 
Chevalier de Criquerac à lui payer quelques- 
mois de nourriture, le Gouverneur décharge 
ce dernier, attendu qu’il eft Gafcon , enfuite 
il ordonne qu’on Iuifervele dîner. VomitifMé- 
decin ordinaire des Gouverneurs, entre en mê­
me tems, &  l’empêche de manger. Dans le mo­
ment un Courrier préfente à Sancho une lettre 
par laquelle le Duc lui fait fçavoir qu’on veut 
dans peu furprendre fon Ifle &  l’empoifon- 
ner, Sancho très - confterné ,  &  mourant de 
faim , voit entrer un Poe'te » qui vient offrir fes 
talens au Gouverneur , &  termine le détail 
qu ’il en fait par ce vers.

Nul mieux que moi ne fait des vers ,  
SA N C H O ,

Rincez-les ,  je veux boire,

Sancho ajoute à ce joli jeu de mots, une vo­
lée de coups de bâton, &  finit ainfi le premier 
aéle.

Le fécond commence de la même façon. 
Sancho confeille au Berger Silvandre d’aban­
donner l’infenfible Doris -, il veut enfuite faire 
pendre comme efpion, un Caftillan qui vient 
d’être furpris efcaladant la fenêtre de la maiforr 
>de fa Maîtreffe,  &  ce n’eft qu’avec bien de la

| j.o B A
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peine qu’on le fait revenir d’erreur. Enfin touc 
à  coup les lumières s’éteignent, Sancho fe trou­
ve feu l, tremblant dans l’obfcurité, lorfqu’à la  
lueur de quelques flambeaux, il voit paroître 
M erlin , qui lui ordonne de fe donner quatre 
cent coups d’étriviéres , pour empêcher que 
l’Ifle ne foit fubmergée.

S A N C H O . .  A i r . ( On vous en retire, j

Qui ! m o i, j ’ irois de fang froid 
M’écorcher à coups de fouet i 
Me prend-t-on pour un novice i

M E R L I N .
I l  faut en pafler par-là.

S A N C H O .

On vous en ratifie , tille , tille ,
On vous en ratiffera.

Merlin voyant l’obftînation de Sancho, or­
donne à fa fuite de lui appliquer les coups d’étri­
viéres. Cette cérémonie n’eit pas plutôt finie 
qu’on vient annoncer une defcente des enne­
mis ; Sancho efi: obligé de s’armer , 8c de fe  
trouver au combat : il eft jette par terre, &  pour 
comble de malheurs, croyant être fauve , il 
apperçoit Théréfe Pança fa femme. C ’eil alors 
que ne pouvant tenir contre tant d’adverfités, 
il abdique le Gouvernement, &  demande avec 
inflance fon grifon, pour regagner au plutôt 
ion  village. La pièce finit par un divertiffement.

Couplet du Vaudeville.
En Amour ainfi qu’à la guerre r 
I l  faut rufer pour être heureux J 
Auprès de l ’objet de fes feux ,
Qui veut fe tirer bien d’affaire ,
Tique , tique , tac ,  &  tin , tin , tin i  
Doit fçavoir jouer au fin.

Extrait Manufcrit.
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BAGUE (la  ) de l’ Oubly , Comédie en cinq 
aéles &  en vers, de M. Rotrou , au Théâtre de 
l ’Hôtel de Bourgogne, en 1628. Paris, Targa ,  
16 35 . in-8°. H ’ft .d u  Th. Fr. année 1628.

B a g u e  ( la ) Magique , Comédie Françoife 
en profe &  en un a été , fuivie d’un divertiffe- 
ment au Théâtre Italien , par M . Fufelier, 
repréfentée pour la première fois le Vendredi 

Mars 1726  non imprimée.
La Comédie du Talifman de M. de la Motte, 

annoncée au Théâtre François, &  qui y parut 
le Mercredi 27 du même mois de M ars, fit 
naître à M . Fitfelier l’idée de traiter le-même 
fujet pour le Théâtre Italien. Ici l’héroïne de 
la pièce efl: une Meunière nommée Madame 
Farinette , veuve très-coquette, qui doit épou- 
fer dans peu de jours un Boulanger appelle 
Croûton. Cependant Arlequin , qui a été volé 
&  dépouillé , à l’exception d’une bague, faire 
de crins de licorne , 8c qu’il regarde comme 
magique , fe réfugie par hazard chez Madame 
Farinette, qui prend pitié de fon fo rt , 8c qui 
tout de fuite paffant de la compaffion à l’amour, 
congédie M. C roûton, 8c époufe Arlequin. 
Trivelin ami de ce dernier , devient atifli mari 
de Gaudon ,  fervante de la Meunière ; la pièce 
eft terminée par un divertifTement, furvi d’un 
vaudeville,  dont voici deux couplets.

Gardez-vous de gêner vos femmes ,
Maris bizarres &  jaloux :
Par la dépenfe des verroux ,
On n’a jamais charmé les Dames j  
C ’eft avec ces beaux fecrets-là ,

La tourlourette ,
Qu’on parvient à porter l’aigrette 

O ton lan la.
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La pudeur autrefois propice ,
Ne rend plus un objet touchant ;
Mais fuivez la danfe &  le chant,
Emparez-vous d’une couliffe ;
Bientôt avec ces fecrets-là ,

La tourloürette ,
On change en velours la grifette ,

O km lan la.
Extrait Manufcrit.

« L e  i j  Mars 1726 . les Comédiens Italiens 
»  donnèrent une petite pièce nouvelle en profe 
« d’un a été , intitulée L a  Bague Magique. Le 
« public n’a pas goûté cette nouveauté, puif- 
» qu’elle n’a été jouée qu’une feule fois. Merc. 
de France , Mars 172 6 . p. jy y .

B A G U E T T E , ( la ) Comédie en profe &  en 
un aéte, avec un divertiflement, Mufique de 
Meilleurs Grandval &c Raifm l’a iné, par M . 
Dancourt, le Samedi 4 Avril 165)3. précédée 
de la Tragédie d’A lexandre , non imp. H fl.  
du Th. Fr. année 1693.

B A JA Z E T , Tragédie de M . Racine , repré- 
fentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne, le 
4 ou le j  Janvier 1672. in-12 . Paris, Quinet,  
la même année, &  dans le Recueil des Œ u­
vres de M . Racine. Cette pièce elt reliée au 
Théâtre. H fl .  du Th. Fr. année 1672.

B a j a z e t  I. Tragédie de M. le Chevalier 
Pacaroni, repréfentée le Jeudi 6  Août 1735?. 
fuivie de Crifpin Rival de fon M aître , &  imp. 
la même année in-8°. Paris, Prault fils. Hifl. du 
Th. Franç. année 1739 .

Ba j a z e t  , ( la Mort de ) Tragédie. Voyez 
Tamerlan, de M . Magnon.

B a j a z e t  , ( la Mort de ) Tragédie. Voyez 
Tamerlan> de M . Pradon.
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B A ÏF , ( Jean.Antoine de ) né à Venife err 

1515). mort à Paris en 1589. âgé de foixante 
ans ,  eil Auteur des pièces fuivantes.

L’Eunuque , Comédie traduite de Térencey
* ! 67,

Le Br a v e , ou T a i l l e b r a s  , Comedieen 
cinq aéles &  en vers, 1567 . Cette dernière eil 
la feule qui ait été repréfentée. On prétend 
qu’il a encore traduit :

A n t i g o n e , Tragédie traduite de Sophocle ? 
ï / 73-

La MÉdée , Tragédie d'Euripide.
L es T r a c h in e s  , Tragédie de Sophocle.
Le P lutus  , Comédie d'Ariftophane.
L ’H e a u t o n t im o ru m en o s  , Comédie de 

Térence. Mais ces quatre pièces n’ont point vu 
le jour. Hifloire du Th. Franç. année

B A IL L Y , Auteur vivant.
A  compofé phurle Théâtre Italien.

A rm id e  , Parodie en un a été , en profe $Z 
vaudevilles, 1 1  Janvier 17 2 / .

A  V Opéra Comique.

I e tr io m p h e  de l ’h y m e n  , 
deux aéter.

M omus , C enseu r  des T h é a - ) 1 7 1 5 .  
t r è s  , un aéte.

Non imprimés. Voyez en les extraits dans 
ce Diâionnaire.

B a i l l y  , A ¿leur Forain, entra dans la Trou­
pe de la Dame M aurice, &  d’Alard fon aflo- 
eié , pendant le cours de la Foire S. Germain 
1700 . &  remplit l’emploi de Gille. Il danfoit

http://rcin.org.pl



B A 555
fur la corde armé de pied en cap. Il jouoit auffi. 
les peres, &  les rôles rompus. Sur la fin de fes 
jours il s’étoit retiré en Province, avec quelque 
petit bien qu’il avoit employé à tenir une H ô­
tellerie. 11 y vivoit encore en 174a.

B a i l l y  (le) Arbitre , Comedie Françoife; 
en profe &  en un acte , fuivie d’un divertiffe- 
ment au Théâtre Italien, par M . de Romagncfî, 
préfentée par M . de la Lande , repréfentée 
pour la première fois le Dimanche 2 1 Juillet 
17 3 7 . Paris, in-12 . Briaffon. E xtra it, Mercure 
du mois de Juillet 17 3 7 . p. 1640. &  fuivantes.

B a i l l y  ( le ) Marquis, Comédie en un aété, 
en p ro fe , avec un divertiffcment, d’un Auteur 
Anonyme, non imprimée, repréfentée le Samedi 
24 Février 170 3 . précédée de la première re- 
préfentation du Faux Honnete homme, Comé­
die de M. Du Fresny. Hifi. du Th. Fr. année 
170 3 .

B A IN S ( les ) de Charenton, Optra Comique 
en un aéte, avec un divertifTement, par M . 
Fufelier, le Vendredi 22 Septembre 1724 . pré­
cédé des Dieux à la Foire, Prologue , &  fuivi 
des Vendanges de Champagne,pièce, en un acte. 
N on imprimée.

Pierrot Maître d’un Bateau de Bains à Cha­
renton , fe propofe de faire une fin à fes galan­
teries. Arlequin garçon Traiteur interrompt ce 
monologue, &  apporte des Cervelats, des Jam ­
bons &  des bouteilles de v in , il met le tout 
dans un coin, &  fe retire pour faire place à Li- 
fette , jeune perfonne qui fort très-échauflPée de 
la repréfentation de deux Opéra. Cette Lifette 
cil abfolument hors d’oeuvre, elle n’a même
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aucun rapport, non pas à l’intrigue, car il n’y ëh 
a aucune, mais aux autres perfonnages de la 
pièce, cependant elle étoit néceffaire à l’Auteur, 
qui ne fçavoit comment inférer une critique 
de l’Opéra de Thétis &  Féiée , dont voici quel­
ques traits.

L I S E T T E .  A ir . ( Réveillez-vous telle endormie. )
Cet Opéra plein de finefle ,
Eft délicatement écrit.
Mais à mon goût , dans cette pièce ,
Souvent le cœur a trop d’efprit.

P I E R R O T .
•> Il eft étonnant que l’Auteur l'oit tombé dans un dé» 

» faut que tous les Confrères évitent fi aifément. . . . Qu* 
), vous femble du premier afte ?

L I S E T T E .
A ir . ( Ne craignez point qu’un voijîn Id confole. );

Le Dieu des Mers tentant une conquête ,
Par les Tritons fait chanter fon ardeur.
Mais il s’en va d’abord ap»ès la fête :
N’en eft-il donc que fimple ordonnateur î  .

’»  Mais on y gagne.
P I E R R O T .

»  Comment *
L I S E T T E .  A ir . ( Je ne fuis né ni Roi. )

S ’il ne fortoit pas de la fcéne ,
Sans qu’on içache ce qui Pemmene ,
Que feroient nos tendres amans ,
En préfence du Dieu de l’Onde ?
Nous devons à ce contre-tems ,
Les plus fins madrigaux du monde.

P I E R R O T ,

» J ’ai entendu dire à un Précepteur que je  menois bai- 
«  gner 1 autre jour avec toute une penfion , qu’après une 

certaine fcéne , où le tonnerre joue un très-beau rôle , 
»Jupiter paroifloit, 8c donnoit auffi une fête bien à  propo# 
o  à Thétis,
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L I S E T T E .

*  O iii, fort à propos.

P I E R R O T .
9 L'acte finit fans doutcpar une fête fi bien amenée ? 

L I S E T T E .
» Oh ! que non ; Neptune furvient très-mécontent d’avoir. 

»Jupiter pour Rival.

P I E R R O T .
»  Cela promet du tapage.

L I S E T T E .
«« Tenez , voici à peu près le rôle qu’il joue dans cett£ 

» fituation-là.
A t a .  ) Nation dormoit. )

( très-vivement. ) Débordemens
Exercez ma vengeance,

Des Elémens 
Rompant l’intelligence,

( plus vivement. ) Que tout périfle enfin.
( très-froidement. J  

Allons , allons. . ,  confulter le Deltin,

P I E R R O T .
•»L’Enfant dit vrai.

L I S E T T E .
A ir . ( N on je  ne fera i pas ce qu’on veut quejefaffe. )

J e  dis ce que je penfe.
P I E R R O T .

O nature ! â  nature J 
L I S E T T E .

Ces deux ailes pourtant font fort beaux je vous jure. 
P I E R R O T .

Qu’avez-vous remarqué pendant les trois derniers ? 
L I S E T T E .

Je  fongeois au plaifir que font les deux premiers.

Aprèsvcette fcéne arrivent Fanchon &  Co­
lette Maîtreffes de Pierrot,qui l ’obligent à opter

B  A
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enpréfence de toutes les filles du Village. Pier­
rot prend fon parti, &  fc déclare pour Fau­
chon. Colette s’en confole en payfanne fenfée, 
&  Faite finit par un divertiilément des Bateliers 
ôc Batelières de Charenton. Extrait Manu fe r .

On peut en voir un long Extrait dans le Mer­
cure de France, Ottobre 1724 . p. 2203. 

fuivantes.
B A JO C C O  e S E R P IL L A , c v tr* , I l  M a* 

nto giocatore , e la Moglie Bachettona, Inter- 
tncz.zâ Comici M ujïcali, da reprefentarzj, (in 
Brujfelle nell’ Opéra di Lucio Papirio, IL  1728.) 
nel Teatro del Academia Reale di Mufica , in 
P a rig i,I l.  1729.

B a j o c c o  &  S e r p i l l a  ,  nu le M a r i  j o u e u r  
Sc la F e m m e  b i g o t e  , Intermèdes comiques qui 
feront repréfentés ( fur le Théâtre de Lucio 
Papirio, à Bruxelles eu 1728 . ) &  fur celui de 
l ’Académie Royale de M ufique, à Paris en l’an­
née 1729. ( le Mardi 7 Juin , ) in-40. la même 
année à Paris, en Italien avec le François à 
côté.

A c t e u r s .
Bajocco, joueur. . ,  U Signer Antonio Maria R iff 

torim . de Florence.Serpillafemme de Bajocco. La S ignora Rofa UngarelJi.de Bologne,
B a i o c c o  &  S e r p i l l a  , Parodie en un aéte 

&  en vaudevilles, de l’intermède du Joueur, 
exécutés fur le Théâtre de l’Academie Royale 
de Mufique, par Mcfliauss Romagnefi &  Domi­
nique j  repréfentée le Jeudi 14  Juillet 2729. 
In-12 . Paris, Briaffon.

BA L 5 ( le } Comédie en un,acte &  en vers,
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avec un divertiffement, par M . Regnard, Mu- 
iiquede M . Gilliers « le Jeudi 14  Juin 1696. 
précédée de la Tragédie de Zélonide. Cette pièce 
'fut jouée &  imprimée la même année, in-1 1 .  
Paris, Guillain, fous le titre du Bourgeois de 
F a la ife , &  fous celui du Bal dans toutes les 
éditions des Œ uvres de M . Regnard. Hift. du 
Th. Fr, année 1696.

é B a l  ,  ( le ) Entrée du Ballet des Fêtes Véni­
tiennes , paroles de M. Danchet, Muiîque de 
M . Campra, ajoutée le 23 Août 17 10 . Voyez 
Fêtes ( les ) Vénitiennes.

B a l  , ( le ) deuxième Entrée du Ballet des 
Fêtes Galantes, par M . P anard , au Théâtre 
de l ’Opéra Comique. Voyez Fêtes ( les ) Ga­
lantes.

B a l  ( le ) Bourgeois, Opéra Comique en un 
a été , avec un divertiffement &  un vaudeville, 
de M . Favart , le Jeudi 13  Mars 1738 . non 
imprimé.

Julie pupille d’Orgon , eft aimée de fon 
Tuteur &  de Clitandre. Ce dernier avec l’aveu 
de la Belle, a encore celui de Dorimene tante 
de Julie. Frontin, valet de Clitandre , s’intro­
duit dans la maifon , fous le nom de M . Saut- 
en-l’air Maître à danfer. C e ftratagême ayant 
échoué , Frontih tente un fécond traveftiffe- 
ment , mais par malheur il laiffe tomber la 
lettre qu’il veut donner à Julie: Orgon la ra- 
maffe &  la lit ; Frontin fe tire de cet embar­
ras , en difant que cette lettre eh d’une vieille 
Marquife qui a cent mille écus de biens, &  qui 
eft amoureufe de lui. Orgon donne aifément 
dans ce panneau, demande à voir la Dam e,
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&  c’eft Frontin qui joue encore ce perfonnage, 
en prenant le titre de la Marquile de Teint- 
fané. Clitandre déguifé en Frippier , vient of­
frir des Dominos ; la prétendue Marquiiè en 
retient deux, un pour e lle , &  l’autre pour Ju ­
lie , afin de s’en fervir au Bal , qu’elle veut 
que M . Orgon lui donne ce foir. Le Bal com­
mence , arrivent plufieurs mafques , &  l’on 
chante un vaudeville, dont voici deux couplets.

D ’une certaine façon ,
Agnès étoit languiffante 
Un jeune Médecin tente 
De lui donner guérifon.
11 faigne , le mal s’évade ,
D ’ une certaine façon ,
I l  la guérit, ce dit-on ,
Agnès n’ a plus le teint fade ,
Mais je fçais qu’elle eft malade»
D ’une certaine façon.

D ’ une certaine façon ,
On fournée fille novice ,
Et dans fon cœur fans malice »
L ’amour glifle fon poifon.
Un plaifant amoureux d’elle »
D ’ une certaine façon ,
Sous un mafque de raifon ,
Fa it fi bien l’amant fidèle ,
Qu’ il époufe enfin la belle 
D ’une certaine façon.

Orgon occupé de fon B al, n’apperçoit pas 
que Julie &  Frontin ont changé de Dominos, 
&  croyant parler à fa pupile, il enferme ce 
dernier fous la clef. Dans le moment Clitan- 
dre déguifé en Capitaine de Dragons , &  fe 
difanc neveu de la faillie Marquife , entre en 
colere, &  s’oppofant au mariage d’Orgon &  
de fa tante,  il emmène Ju lie , qui aux yeux

d’Orgoa
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«TOrgon paffe pour celle-ci. Un Opérateur pa- 
roît auffitôtavec fa Femme , fon Valet &  fon 
Singe : l’Opérateur diítribuc fes drogues ,  &  U 
femme chante ce nouveau vaudeville.

Pour attraper un riche Epoux , 
Frais émoulu de la Province , 
Coquette dont le bien eit mince , 
D ’ une Agnès a fie ¿.le l’air doux. 
Vous donnez la fiolle à merveille : 
E n  vousépoufant , le butor 
D ’honneur croit trouver un tréior : 

Encor
Une féconde bouteille.

Cn amour un Abbé coquet 
N’épargnant ni foin , ni tendreflè ,  
Promet pour vaincre fa Maîtreflé ,  
De quitter le petit collet.
I l donne la fiolle à merveille,
E t l’on croiroit lui faire tort 
De réfiller à fon tranfport :

E n c o r
Une fécondé bouteille.

Tout ceci o ’eil qu’un jeu pour amufer Orgon, 
à qui l’Opérateur remet un billet : Orgon l’ou­
vre , &  croyant, y trouver un couplet, lit' une 
Lettre deDoriméne, qui lui apprend que Julie 
ôc Clitandre font actuellement chez e lle , &  
qu’ils vont s[y marier. Orgon eit d’autant plus 
étonné, qu’il croit Julie enfermée dans fa cham­
bre , &  ne reconnoit la tromperie, que lorfquc 
frontin  fe découvre.

O R G O N .  Am. ( Tout efl. dût. )
Courrons , courrons chez Doriménc 
Me venger de cet attentat.
Cette entreprife fera vaine ,
Nous allons voir un beau fabat,

©

T om e I .
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Mais , cependant examinons l’affaire ,
Quand je fuivrai mon trop jufte dépit. • » »

Qu’irai-je faire i 
• - c TôUt eft dit.

Extrait Manufcrit.
Bal (le ) Champêtre, fécondé Entrée du Bal­

let des Fêtes Nouvelles de M. Maffip, Mufique 
de M . DupleJJis le cadet, repréfentée le Jeudi 
2.2. Juillet x 734. Voyez Fêtes ( l es)  Nouvelles.

Bal ( le) dLAuteuils Comédie en profe &  en 
un acte, avec un divertiffement, Mufique de 
M . Gillier , par M . Boindin, repréfentée à la 
fuite de la Tragédie éi Ândronïc, le Mardi 2 1  
Août 170 2 . imprimée entrdis aétes la même 
année , in-12 . Paris, R ibou , &  dans le Recueil 
des Œuvres de l’auteur. FUJI, du Théâtre Fr. 
année 170 2 .

Bal (le ) Pajjy-, ou Les Mafques, Comédie 
en un aéte &  en profe , avec un divertiffement, 
Mufique de M. Grandval, par M . Parmentier, 
non imprimée, repréfentée le Jeudi 17  Août 
1 7 4 1 .  à la fuite de la prémiere repréfentation 
de Silvie, Tragédie Bourgeoife en un aéte, &  
de la Belle Orgueilleufe, ou 1‘Enfant gâté, Co­
médie en un acte. Hift. du Th. Frânç. année 
1 7 4 1 .  / ■

Bal ( le ) du Parnaffe , Opéra Comique en 
un aéte, de Meilleurs Panard &  Fufelier, repré- 
fenté à la Foire Saint Laurent 173  i . À non im­
primé.

Cette pièce n’eût aucun fuccès, elle n’a ni 
intrigue ni liâifon. Les Aûteursfemblent n’avoir 
eu d’autre deiïein que de placer fans aucun art 
des traitscriciqués fur les ouvrages Dramatiques
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.qui avoient paru fur les trois Théâtres. Sous le 
prétexte d’une affemblée de B al, on voit paraî­
tre Catilina mafqué, à qui on reproche qu’il 
n’a peut-être pas un v i f  age fait pour Í  étalagé. 
L e  Prince malade à qui Catilina confeille de 
garder le Lit. Héfione &  Télémaque, qui pren­
nent querelle avec Théfèe.

Abdilï Roi de Grenade &  les Fhilofophes 
amoureux parodient en fuite , &  tombent fi ru­
dement, qu’on cil obligé de les traîner hors de 
la Salle.

Brutus vient le dernier. Catilina fe découvre 
alors, &  revendique fes Sénateurs qu’il prétend 
que Brutus lui a volé. Sfavez.-vous, mon petit 
Conful, lui dit-il, que je  vous ferai dan fer la 
fanatique : Et moi les fept Sauts, répond Brutus. 
•Ce dernier héfite s’il danfera.
C A T I L I N A .  A ir . ( B a ife -m o i donc me d ifo it B U ife ,  j  

Oh la prudente inquiétude ,
Terminez votre incertitude,
Im itez-m oi, prenez du tems.
Vôtre parure eft imparfaite,
A llez encor neuf ou dix ans 
Vous remettre à votre toilette.

Ils fe battent, &  un Suifle vient les féparer.
Extrait Manufcrit.
B a l  (le) interrompu, troifiéme Entrée du 

Baller des Fragment de L u lly , mis au Théâtre 
de l’Académie Royale de M ufique, le 1 o Sep­
tembre 1702. Voyez Fragment ( les ) de Lully,

• 170 2 . Cette Entrée a été reprife en 1708. &  en 
17 1 7 ,  Voyez Fragment ( les ) de 1708. &  de 

■ 17 17 .
B a l l e t  (le) de la P a ix , a trois Entrées, 

avec un Prologue de M . Roy , Mufique de
Q ü
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Meilleurs Rebel fils &  l'rancœur cadet, repré-' 
fente le Jeudi 29 Mai 1738 . imp. in-40. Paris, 
Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o i o c u e .
Le Chef des Mégariens. Le Sieur ChaiTé, Apollon. Le Sieur Jélyotte.

B a l l e t .
Mufes. Mlle Fremicourt,

Mlles Le D uc, Courcelie, Dalmand C. &  Thierry^

L  E n t r é e . Phyllis & Démophon.
Phyllis. Mlle Antier.Démophon fous le nomd’Eurillas. Le Sieur ChafTé.Softrate. Le Sieur Albert.

B a l l e t .
Un Thracien. Le Sieur Javillier L. Matelot fr Matelotte. Le Sieur Maltaire Lan» 

glois &  Mlle Mariette,

I I .  E N  T  R  E % E ,  
Jphis. lante.Béroé.Une Argienne.

Iphis &  lante.
Le Sieur Tribou. 
Mlle Péliffier.
Mlle Bourbonnois, 
Mlle Fel.

B a l l e t .
Argien danfant. Le Sieur Dupré.

I I I .  E n t r é e .  Philemon Cr Baucis.
Philemon. Baucis. Jupiter. ’ 
Mercure.

Le Sieur Jélyotte. 
Mlle Péliffier.
Le Sieur Chailë. 
Le Sieur Tribou.

B a l l e t .
Une Bergère. Mlle Sallé.Uu Berger. Le Sieur D. Dumoulini

LeVendredi 27 Juin 1738 . l’Académie Roya­
le de Mufique fupprima la première Entrée inti­
tulée Phyllis &  Démophon, tk donna à fa place, 
La. Fuite de l'Am our, nouvelle Entrée, paro-
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les &  Mufiques des mêmes Auteurs du Ballet 
précédent, imp. in-40. Ballard.

L ’Amour, Mlle Petitpas,
Hébé, Mlle Boiirbonnois,
Vénus. Mlle Julie.

B  A i l  B T .
Aquilon. Le Sieur Maltaire C.
Grâces. Mlle Mariette.

Mlles Frém icourt, Dalmand L . &  Dalmand C.

N irée , Entrée ajoutée au Ballet précédent, 
le Mardi 22 Juillet 1738 . Paroles &  Mufique 
des mêmes Auteurs> imp. in-40. Ballard.

Nirée. Le Sieur Ch a fié.
Euryale. Le Sieur Jélyotte,
Ifmene. Mlle Peliffier.

Le Jugement de Paris. B  A 1 1  e t .
Junon. Mlle Le Duc.
Pallas. Mlle Mariette.
Vénus. Mlle Dalmand C.
Mercure. Le Sieur Thellier.
Paris. Le Sieur Javillier.

C e Ballet n’a point été repris.
Ballet de Ville - neuve Saint Georges , a 

trois Entrées, paroles de M. Banni, Mufique 
de M . Collajfe, danfé devant Monfeigneur, le 
Dimanche 1 Septembre 1692. par l’Académie 
Royale de M ufique, &  enfuite à Paris , précé­
dé du Carnaval Mafcarade, imp. ¡11-4°. Paris, 
Ballard, 1692. &  tome IV . du Recueil général 
des Opéra.

A C - T B V R S .  I.  E n t r é e .
M irtil Berger. Le Sieur Du Mefny,
Aminte Bergère. Mlle Moreau.

B  A L i e  T.
Une Bergère, Mlle Subligny.

Q  iij
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Bergères. Mlles De S A e
Potenot, Germain , Freville , Dufort L . &  CJ

II. E  N t  R É E,

B in .  t e  Sieur Moreau,
Tircis Berger.
Climéne Bergère. Mlle Delinatins.
Un Faune. t e  Sieur Dun.

B  ri L  £ E  T.

Faunes danfins. Les Sieurs Leitang £p
Du Mirail.

I I I . E h t u ’ e ,

Silène. Le Sieur Defvoyes,
Lupin Berger ridicule. Le Sieur Boutelou,

B a l l e t .

Satyres danfins. Les Sieurs Defnoyers C l
Ferrand , Magny , de Bergue &  Dar.

Bacchantes danfintcs. Les Sieurs Prévoit ,
Piquet, Thibaut, De Rouan , Potier CJ

Ba l l e t  (le) des Ballets, divertiffement don­
né par l’Académie Royale de M ufique, fous ce 
titre, le Lundi 29 Avril 1726. à l’ouverture du 
Théâtre, ôc qui étoit compofé des morceaux 
fuivans, joué en cet ordre.

La fcéne du Profejfeur de Folie , tirée dit 
Ballet du Carnaval &  la Folie, de Meilleurs L a  
Motte ôc Deftouches.

Le IV e a61e de l’Europe galante , intitulé » 
LaTurquie,de Meilleurs L a  Motte ôc Campra.

La Cantate de Zéphyre &  Flore , rnife en 
Mufique par M. Bourgeois , ôc chantée par 
Mlle Antier.

L ’atlc du Maître à chanter , ôc du Maître à 
danfer, du Ballet des Fêtes Vénitiennes , ( c’e/l 
l’aéte du Bal ) de Meilleurs Dancbet ôc Campra.
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Les Caraüéres de la Danfe , exécutés par 

Mlle Prévoit.
Et la Provençale , a été ajouté en 1724. au 

Ballet des Fêtes de Thalte, de Meilleurs L a  
Font &  Mouret.

B a l l e t  ( le )  des Dindons. Voyez Ambigu 
( P )  de la Folie, Opéra Comique.

B a l l e t  (le  ) des Pierrots, exécuté au Théâ­
tre de l'Opéra Comique, Foire S. Germain, au 
mois de Mars 1744.

B a l l e t  ( 1 e )  des vingt-quatre heures, Am­
bigu comique, par M . Le G ra n d , repréfenté 
devant le R o i au Château de Chantilly , 1e Jeudi 
5 Novembre 172 2 . Œ uvres de Le Grand, Pa­
ris , Libraires affociés.

Le Mercure de France rendit compte des 
Fêtes que feu M. le Duc donna au Château de 
Chantilly , durant le féjour que Sa Ma je lté y 
fit à fon retour de la ville de Rheims. Nous al­
lons en extraire ce qui regarde l’article du Ballet 
des vingt-quatre heures.

« Après ce que nous avons dit des magnifi- 
» cences que le Duc de Bourbon a fait éclater 
■m dans les Fêtes que S. A . S. a données au R oi > 
•« il s’agit ici de donner une idée de ce qui regar- 
« de les Mufes qui préfident aux fpeétacies.

« L ’Orangerie de Chantilly qui régne tout le 
» long du parterre avec une terraffe magnifique, 
» à foixante &  dix toifes de lon g, &  vingt fept 
»  pieds de large. C ’efi-là qu’on avoit confirait 
» un Théâtre &  une Salle de fpeétacle, fur les 
« defieins du Sieur Berain, deiïinateur ordinaire 
» du Cabinet du R o i . . .  Le Sieur Le Grand, 
>> Comédien du R o i , fut chargé de compoferQ iv
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« un divertifiement , dans un goût propre 1  
w a mu fer le R o i, &  dans lequel les trois Théa- 
» très de Paris fu/Tent employées , en forte que 
« cette pièce a été repréfencée par les A ¿leurs 
» &  Aétrices de l’O péra, de la Comédie Fran- 
«ço ife , &  de la Comédie Italienne. Elle a été 
» compofée , apprife &  exécutée en trois fe- 
«  maines de tems.

» La Mufique qui a été très-goutée, eil de 
» la compofition du Sieur Aubert, ordinaire 
« de la Mufique du Duc de Bourbon. Les bal- 
«lets font de la compofition du Sieur Blondy , 
» dont les talens font fi connus. La pièce eft 
« précédée d’un prologue en vers lyriques de la 
« compofition de M. D. L. F. ( M. de la Faille, 
«  fils du Capitaine des Gardes Françoifes, mort 
«en  174 7 . ou 1748. ) Le Ballet eftcompoféde 
« quatre parties : L a  N uit, la Matinée, l’A -
« près-dînée &  la Soirée......... Les Joueurs ÔC
«  les Joueufes compofent la première partie de 
» l’Après-dînée. Cette entrée eft fuivie d’une 
«  Comédie intitulée Les Paniers, en profc. avec 
« u n  divertiffement &  un vaudeville , repté- 
«  fentée par les Comédiens François. La Co- 
« médie intitulée Les Brouilleries, pièce Fran- 
»  çoife en un a été en profe , fuivie d’un diver- 
«  tiiTement &  un vaudeville , repréfentée pat 
«  les Comédiens Italiens, rempliifoit la quatrié- 
« me partie de ce Ballet, & c. « Mercure de 
France, mois de Novembre 172,2. 1 .  volume , 
p. 92. &  fuivantesj Hift. du T h. Franç. année 
17 2 2 . Programme de ce Ballet in-48. Paris, 
Simarr.

Ballet ( le ) extravagant, Comédie eut
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profe &  en un a<5te , de M . Palaprœt, repre- 
fentée à la fuite de la Tragédie & H orace, le 
Mercredi 2 1  Juin 1690. in-12 . Paris , Guil­
lain, 1694. &  dans le Recueil des Œ uvres de 
l ’Auteur. H iß. du Th. Fr. année 1690.

B a l l e t  (  le )  fans titre, Divertiffement com- 
pofé des aétes fuivans, &  repréfenté par l’Aca­
démie Royale de Mufique , le Dimanche 26 
M ai 1726 . in-40. Paris, Ribou.

B A 369

P r o l o g u e  l e  l a  T r a g é d i e  l y r i q u e  
d e  M é l é a g r e ,  de Meffieurs J o l l y  &  B a t i f t i n ,

L ’Italie. M lle  E r e m a n s .
L a  France. M lle  L a m b e i t .
Une Franqoije. M lle  S o u r i s  L .
Apollon. L e  S ie u r  T r i b o u .

B a l l e t .
Suivant de ¡ ’Italie. 
Suivante de la France.

L e  S i e u r  L a v a l .  
M lle  M e n é s .

1 . Divertiffement. L A  F I L L E .  7. acte du Ballet des 
Fêtes de T b a l i e  de M . L a  F o n t ,  Mufique de M , M o u r e t ,

Acafte.
Cleon.
Léonore.
Bélife.
Une Marfeilloife. 
Une Captive.

L e  S ie u r  T h é v e n a r d .  
L e  S ie u r  D u  B o u r g .  
M lle  M in i e r .
L e  S ie u r  M a n t i e n n e ,  
M lle  L i f a r d e .
M ll e  C o n f i a n c e .

11 . Divertiffement. L A  C O M  E ’ D I E .  IV . A S e du Ballet 
des M u le s  de M . D a n c h e t ,  Mufique de M . C a m p r a .

Gérante. a
Erafie.
Ericine.
Dircé.
U n  Mafque.

B a l l e t .
Jlerger & Bergère, M l l e  P r e v o f t  & l e S i e u r  

D ,  D u m o u l in ,
Qv

L e  S ie u r  M a n t i e n n e .  
L e  S ie u r  T r i b o u .  
M l l e  E r e m a n s .
M lle  M ig n i e r .
M l l e  S o u r i s .
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III. Divertiffemtnt. L A  V E ’ N I T I E N N E .  III. Acte du 

Ballet de ce nam , de MeJJïeurs L a  M o t te .  &  L a  E a r t e ,
_ Léonore, M lle  A n t i e r .

Octave. L e  S i e u r  M u r a y r e .
IJabclle. M lle  L a m b e r t .
Zerbin. L e  S ie u r  C u v i l l ie r .

B a l l e t ,
Mafques. L e  S ie u r  B lo n d y .

M ll e  D e  L il le  L .  & c i |

B A L L E T T I , ( Jofeph ) Aéteur vivant, con­
nu au Théâtre Italien fous le nom de Mario, 
pour l’emploi de fécond amoureux dans le Fran­
çois &  dans l ’Italien, né à M unich, ville C a­
pitale de la Bavière. Cet aéteur eft de la Troupe 
que Monfeigneur le Duc d’Orléans R égent, 
fit venir à Paris, &  qui débuta fur le Théâtre 
du Palais R o y a l , le 1 8 Mai 17 16 .

B a l l e t t i ,  ( N  . . . .  )  Aéteur vivant &  fils 
de l’Aéteur précédent, débuta au Théâtre Ita­
lien le premier Février 1742. pour les rôles de 
premiers amoureux dans celui du Petit Maître 
amoureux. Il joint à ce talent celui de danfer 
avec beaucoup de légéreté &  de grâce.

B a l l e t t i  , ( Héléne ) Adlrice vivante , con­
nu au Théâtre Italien fous le nom de Flaminia, 
fœur du Sieur Jofeph Balletti, &  femme du 
Sieur Riccoboni le pere , fi célébré au même 
Théâtre par le perfonnage de L é lio , &  par les 
Ouvrages dramatiques de fa façon qui y ont 
été repréfentés. Madame Riccoboni eft de la 
Troupe que Monfeigneur le Duc d’Orléans 
appella à Paris, &  qui débuta fur le Théâtre du 
Palais R oyal le 18  Mai 17 16 . les rôles de pre­
mière amoureufe, de Soubrette ik de traveifif-
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femens en homme, ont été remplis par cette 
Actrice avec l’approbation de tous les Speéta- 
teurs. Indépendamment de ces talens, Madame 
Riccoboni a donné à fon- Théâtre.

Seul«.

Le N aufrage  , Comédie en proie &  en 
cinq aétes, 14  Février 1 7 1 6 .

Avec M, de Lijle. '
A bdilly  Roi de Grenade, Comédie en profe 

Sc en trois aétes, 20 Décembre 1729.
BA LL1C O U R , ( Marguerite Théréfe de) 

Comédienne . Françoife y  débuta le Samedi 
29 Novembre 1727 . par le rôle de Cléopâtre 
dans la Tragédie de Rodogune. Reçue dans la 
Troupe des Comédiens ordinaires du R oi , le 
Lundi 27 Décembre fuivant, où elle a rempli 
avec une approbation univerfelle les rôles de 
Reines meres. Quitta le Théâtre le Samedi 
22 Mars 1758 . &  obtint en même temps la 
penfion ordinaire de mille livres , dont elle a 
joui jufqu’au jour de fa m ort, qui fut le Mer­
credi 4 Août 1743. H ijl. du Th. Franf. année 
1630.

BA LO T  ( N . . . .  ) de Sovot , aujourd’hui 
v ivan t, a travaillé pour le Théâtre de l’Acadé­
mie Royale de M ufîque, &  a retouché.

Py g m Alion , aéte de Ballet, paroles de 
M . de la Motte , mis en Muïïque par M . Ra­
meau , &  repréfenté en 1746.

Pla t é e  , Ballet bouffon, en trois aétes avec 
un Prologue , paroles de M . Autreau ,  Mufi- 
que de M . Rameau, 1749.

Q  vj
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B A L O U R D E , ( la ) en Italien L a  "Balourda 

Canevas Italien en un aéle, pièce moderne Sc 
faite à Venife, repréfentèe à Paris fur le Théâ­
tre Italien, le Mardi 23 Novembre 17 17 .

« Pantalon a deux filles, Flaminia &  Silvia y 
« la première eft d’une fimplicité furprcnante, 
» ne s’amufant qu’à jouer avec des poupées &  

d’autres femblables bagatelles, qui ne con- 
« viendroient tout au plus qu’à une petite fille 
« de fept ou huit ans, quoiqu’il paroiffe que 
«  Flaminia en a près de vingt ; l’autre au con- 
» traire eft fort fpirituelle &  engageante, &  ne 
«  fonge qu’à fe faire aim er, &  doit époufer 
*» Mario. Pantalon mène fes deux filles pafler 
« quelques jours à la campagne ; le Doéteur 
« qui eft fon am i, &  M ario, font du voyage. 
« Lélio devient amoureux de Flaminia, à caufe 
« de fa manière enfantine &  innocente, mais 
«  il eft fort mortifié de ce qu’on emmène fa 
« MaîtreiTe à la campagne, &  qu’il n’aura plus 
« la liberté de la voir , il s’en va au voifinage 
« de cette campagne, &  engage Scapin, qui eft 
«  domeftique de Pantalon, &  qu’il a mis dans 
«  fes intérêts , de lui procurer le moyen de 
« voir Flaminia. Scapin eft fort embarraffé pour 
« le contenter, &  lui dit enfin que le plus court 
« moyen de voir fa MaîtreiTe feroit de quitter 
« fes habits &  d’en prendre d’autres, convena- 
» blés à un Ouvrier 3 Pantalon faifant travail- 
« 1er à un bâtiment à fa maifon de campagne ,  
«  il pourroit fe préfenter à lu i, avec d’autres 
»  Ouvriers qu’il lui a déjà ordonné de chercher. 
»  Lélio confent à tout pour voir fa MaîtreiTe ,  
»  Scapin le préfente à Pantalon, qui l’arrête
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« pour travailler chez lui -, il trouve le moyen 
» par ce déguifement de voir tous les jours fa 
» chere Flaminia, qui cil charmée de fon côte 
» devoir ce jeune homme, bienfait, Sc qui joue 
»  avec elle à tout ce qu’elle veut. Lélio profite 
» de cette liberté de voir Flaminia, pour lui 
» déclarer fon am our, elle lui répond qu’elle 
« l’aimera bien aulïi, pourvu qu’il veuille jouer 
» avec elle à la cligne-mufette, à Colin-mail- 
« lard , &  à d’autres jeux à peu près de même 
»  efpéce : Lélio n’a pas beaucoup de peine à y 
« confentir, &  lui dit enfin qu’il veut lui en 
» apprendre un auparavant, qui lui fera plus 
» de plaifir que tous les autres > Flaminia paroîc 
» impatiente d’apprendre ce nouveau jeu -, Lélio 
» lui dit que c’elt le jeu d’Amour. Flaminia lui 
» répond qn’elle n’aime pas ce jeu-là : Je  crois 
» même, ajoûta-t elle , que ma fœur Sïlvia le 
« J f a i t , parce que je la  vois toujours écrire, 
*> pajjer la nuit à la fenêtre ,  écrire des lettres a 
»  des Mejfieurs, les envoyer porter, attendre la 
« réponfe ;  enfin tout cela me paroît très-fati- 
»  guant, & c. Cependant Lélio ne fe rebute 
« pas, &  engage enfin Flaminia d’apprendre le 
»  jeu d’amour. Voici comment il s'y prend ; il 
«  prie fa Maîtrcflfe de le regarder fixement,  
«  &  d’arrêter fes yeux fur les fiens, il foupire 
« en même tem s, lui ferre la m ain, &c. Fla- 
» minia commence à y prendre quelque plaifir, 
»  &  à lui témoigner qu’elle fent de l’amour 
«  pour lui. ( Certe feene fait tour le plaifir ima- 
3) ginable de la manière qu’elle eft jouée par ces 
«  deux excellens a&eurs. ) Cependant Lélio n’a 
« pas le tems de donner à fon écoliére une
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» leçon pins longue, car Pantalon le furprend 
« pendant cet entretien. Il vient à Lélio le poi- 
« gnard à la m ain, &  veut le ruer , le regar- 
« dant comme un ouvrier qui veut fuborner fa 
»■> fille. Scapin qui furvient l’en empêche, &  
*> lui déclare que Lélio n’eft pas un Ouvrier , 
-■> comme il a crû jufqu’ic i, mais un Cavalier 
»  de mérite &  de naiflance, qui ne s’eft fervl 
« de fon déguifement que pour avoir occafion 
» 'd evo ir Flaminia, &  pour la lui demander 
» en mariage. Le Docteur , ami de Pantalon, 
« Mario 8c S ilvia, accourent au bruit, &  aché- 
» vent de déterminer Pantalon à confentir au 
»  mariage de Lélio &  de fa fille , 8c Mario 
»  époufe auffi Silvia. La pièce finit par un di- 
*> vertiffement de danfes ». Extrait mamfcrit.

« L e  23 Novembre 17 17 .  les Comédiens 
«  Italiens après la Tragédie de Mérope , repré- 
«  fentérent une petite pièce nouvelle appellée 
« L a  Balourde. Tout le mérite de cette Comé- 
"  die n’a confiilé que dans le jeu de Flaminia, 
» qui y repréfentoit parfaitement bien la Ba- 
» lourde, ou l’Innocente. J ’ajouterai feulement 
« que rien n’eit plus balourd que cette pièce ». 
IV e Lettre fu r la Comédie Italienne, p. 25 &  
24. Paris, Prault pere.

B A N IÉ R E S , ( N . . .  ) Comédien François, 
né à Touloufe, a débuté à Paris le Jeudi 9 Juin 
1729 . &  n’a point été reçu. H ifi. du Th. Fr. 
année 1729 .

B A N Q U E T  ( le ) des fept Sages, ou Arle­
quin au Banquet des fept Sages, Comédie 
Françoife en profe 8c en trois aétes, précédée 
>d'un prologue , avec trois divertiffemens, au
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Théâtre Italien, par M . de L ijle , repréfentée 
une feule fois, le Vendredi 15. Janvier 172 3 . 
non imprimée {te. Sans Extrait.

Cette pièce annoncée &  attendue comme 
fupérieure à celle de Timon Mifantrope du mê­
me Auteur, fut à peine achevée &  interrompue 
en différens endroits. Le Mercure du mois de 
Janvier fut très-laconique fur cette pièce : voici 
de quelle façon il en parla : « Les Comédiens 
»Italiens ont repréfenté le 15 de ce mois la 
» Comédie nouvelle d’Arlequin au Banquet des 
»fept Sages , par l’Auteur de Timon. Cette 
» pièce eft en profe &  en trois actes, avec un 
» prologu'e &  des divertiffemens ». Mercure 
du mois de Janvier i j i ^ . p .  157 .

B a n q u e t  ( le ) ridicule, Parodie en un a été, 
en profe &  vaudevilles du Banquet des fept 
Sages, au Théâtre Italien, par M ; de Lijle , 
repréfentée pour la première fois le Mercredi 
3 Février 17 2 3 . non imprimée.

Cette parodie eft compofée de quatre fcénes, 
&  les A ¿leurs qui les remplilfent font , Arle­
quin , Polichinelle , Pierrot , Jean Farine , &  
un garçon du cabaret où la fcéne fe paffe. C ’e11 
en mangeant &  en buvant que les quatre pre­
miers perfonnages font la critique du Banquet 
des fept Sages : de la critique générale de cette 
pièce on paffe à celle des perfonnages, comme 
-ceux de Périandre , de Thomiris , &  enfin ^  
celui d’Eumétis.

A R L E Q U  I N
P o u r  d ’E u m i t i s  ,  j e  n e  c r o i s  p a s  q u e  l ’o n  e n  a i t  r i e n  ï  

d i r e  ;  e l le  a m è n e  le  d é n o u e m e n t  l e  p lu s  h e u re u x  q u e  l’o n  a i t  
vû.
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P O L I C H I N E L L E  nanti 

A b ! ah ! ah ! ah ! ah !
A ir . ( Du haut-en-bas. )

Quel dénouement !
Aux fpeftatcurs il doit bien plaire ,

Quel dénouement !
I l intérefle infiniment,
Eumétis reconnoit ton pere ,
Cette a ¿lion eft exemplaire,

Quel dénouement !
Ma f o i , j ’ai envie , à votre exemple, de faire une pié«e 

de notre banquet.
A R L E Q U I N .

Tu feras fort bien.
P O L I C H I N E L L E .

Je  ne fuis embarraffé que du dénouement.
A ir . ( La ferrure. )

Si le dénouement n’intéreflè ,
L ’auditeur pourra murmurer,

A R L E Q U I N ,

P h , parbleu ,  je l’ai trouvé tout d’un coup.
( Achevant l ’air. )

Pour le dénouement de la pièce 
Achevons de nous enyvrer.

P O L I C H I N E L L E .
Cela ne vaudra rien.

Un'Garçon du Cabaret furvenant.
Meilleurs , il nous arrive une nôce avec des violons , fes 

Mariés demandent fi vous voulez qu’ils viennent fe réjouir 
avec vous l

P I E R R O T .
Voilà juftement le dénouement que nous cherchons. Un 

.mariage &  des violons , il n’en faut pas davantage.
Couplet au parterre.

A i r . ( La peinepajfe le plaifir. )
LaiiTons le banquet de la Grèce ,
On n’y parle que de fageflè ,

A a  peine paffe k  plaifir.
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l a  joye K celui-ci nous mène }
Si nous avons pu divertir ,
Le plaiiir pafle la peine.

Le compte que le Mercure de France rendit 
de cette parodie n’eil pas auffi exaét que l’ex­
trait qu’on vient de rapporter. On en va juger. 
« L e  3 Février 1 7 1 3 .  les Comédiens Italiens 
» ont donné une petite pièce d’un aéte qui 
« n’efl compofé que d’une feule fcéne , ( il y en a 
« quatre ) jouées par quatre A ¿leurs feulement, 
« qui font Pantalon, Arlequin , Dominique en 
« P ierrot, &  Paghéti en Polichinelle. La pièce 
« efl en vaudevilles,c’efl; la critique du Banquet 
» des fept Sages , de M . de L ife  , faite à ce 
« qu’on dit par lui-même ». Merc. de France » 
mois de Février 172 3 . p . 333. &  336.

BA P T IST E  , Tragédie traduite de Bucha­
nan ,  par Roland BriJJ'et, 1384 . in 8°. T ours, 
1390. Hiß. du Th, Fr, année 1384.

B a p t i s t e  ,  ou l a  C a l o m n i e  ,  Tragédie 
traduite du Latin de Buchanan , par M. Bri- 
n on , 16 13 .  imp. la même année, in-12 . Paris,  
Ofmont. H ifl. du Th. Fr. année 16 13 .

BA R BE  ( la ) Bleue , Pantomime repréfen- 
téc par la troupe des Comédiens Pantomimes ,  
Foire S. Laurent, au mois de Juillet 1746.

B A R B IE R , ( Marie - Anne ) née à Paris, 8c 
morte en cette même ville en 1743. adonné au 
Théâtre François les pièces fuivantes, dans les­
quelles M . l ’Abbé Pellegrin avoit la meilleure 
part.

A r r i f . &  P e t u s  ,  Tragédie, 1702. 
C o r n e l i e  mere des Gracques,Tragédie 170 3 ; 
T o m i r i s  ,  Tragédie, 1706 ,

B Ä
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L a  M o rt  de C é s a r ,  Tragédie 1709.
L e Faucon , Comédie en un acte Sc en 

Vers 17 19 .
M . l’Abbé Pellegrin a encore donné Fous 

fon nom, au Théâtre de l’Académie Royale de 
Mufique.

L e s  F ê t e s  d e  l ’ É t é  , Ballet,  quatre aétes 
&  un Prologue 17x6 .

L e  J u g e m e n t  d e  P a r i s ,  Ballet héroïque, 
trois aétes &  un Prologue 17 18 .

L e s  P l a i s i r s  d e  l a  C a m p a g n e  , Ballet, 
trois aétes &  un Prologue 1715).

BA R B O N S ( les ) amoureux &  Rivaux de 
leurs f i ls , Comédie en. trois aétes &  en vers , 
de M. Chevalier , au Théâtre du Marais en 
166z. imp. la même année in 12 . Paris, Qui- 
ï ie t , &  depuis in-12 . 170 3 . fous le titre des 
Vieillards amoureux &  rivaux de leurs fils, 
m -  du Th. Fr. année 16 6 1.

B A R O , ( Baltafar ) né à Valence en Dau­
phiné, fut Secrétaire de M. d’U rfé ,o c  depuis 
Gentilhomme de S. A. R . Mademoifelle. Il 
étoit l’un des Quarante de l’Académie Fran- 
çoife , &  eit mort en 1650. âgé de cinquante 
ans. Il a compofé pour la fcéne Françoife :

C é l i n d e  , Poe'me héroïque en cinq aétes , 
dans lequel eit inférée la petite Tragédie d’Ho~ 
loferne, en trois aétes 1Î2 9 .

L a  C l o r i s e ,  Paftorale , 16 3 1 .
S. E ü s t a c h e  , Poëme Dramatique 16 39 .
L a  C l a r i m o n d e ,  Tragi-Comédie 1640.
L a  P a r t h e n i e  , Tragi Comédie 16 4 1.
L e  P r i n c e  f u g i t i f  ,  Poëme Dramatique 

*648.

fa
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C a r i s t e  , ou l e s  C h a r m e s  d e  l a  B e a u t é ,  

Poè'me Dramatique 1649,
R o s e m o n e e , Tragédie 1649.
L ’A m a n t e  v i n d i c a t i v e  , Poëme Draina*; 

tique 1649.
H ifl. du Th. Fr. année 1629.
B A R O N , ( Michel Boyron, dit ) Comédien 

François de la Troupe de l’Hôtel de Bourgo­
gne , où il repréfentoit les rôles de Rois &  de 
Payfans, & c. mort à Paris le 6 ou le 7 Octobre 

H ifl. duTh. Fr. année 1655.
B a r o n  , ( N  . .  femme de Michel Boyron 

dit ) fut Comédienne de l’Hôtel de Bourgogne, 
pour les rôles tragiques &  le haut comique, 
dans lefquels elle excelloit, morte à Paris le 
5 ou le 6 de Septembre 1662. H ifl. du Th. Fr. 
année i6 6 im

B a r o n  , ( Michel Boyron , d it} fils de l’Ac­
teur &  de l’Aétrice dont on vient de parler, 
fié à Paris en 1653. parut dès le mois de Fé­
vrier 1 666. dans la Troupe des Petits Comé­
diens de Monfeigneur le Dauphin , débuta 
dans celle du Palais Royal en 1670. &  y joua 
jufqu’en 16 73. que M  de Moliere étant m ort, 
le Sieur Baron pafia à l’Hôtel de Bourgogne. 
En 1680. cette Troupe ayant été réunie avec 
celle de Guénégaud, le Sieur Baron fut con- 
fervé , &  continua d’y repréfenter jufqu’au 
Dimanche 22 Octobre 16 9 1 .  qu’il obtint la 
permiffion de fe retirer avec une penfion de 
1000 livres, &  autant pourfon époufe, qui 
quitta le Théâtre en même tems. Après l’efpaee 
de vingt neuf années, le Sieur Baron reparut 
fur la  fcéne, le Mercredi 10  Avril 17 1© , Sc
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nom. Il a continué de repréfenter avec tous les 
applaudiiTemens imaginables » jufqu’au Samedi 
j  Septembre 1729 . &  eil mort le Jeudi az 
Décembre de la même année. Outre les talens 
du Théâtre, que M . Baron pofledoit parfaite-
m ent, &  qui l’ont allez fait connoître,il s’ell 
encore diftingué parmi les Poètes Dramati­
ques , &  a enrichi la fcéne Françoife des pièces 
fuivantes,

L e  R e n d e z  - vous d e s  T h u i l l e r i e s  , ou le 
C o q u e t  t r o m p é  , Comédie en trois aétes 8c 
en profe, avec un Prologue, 1 68p.

L e s  E n i é v e m e n s  , Comédie en un aéte 8c 
en profe, 168p.

L ’H o m m e  a  b o n n e  F o r t u n e  , Comédie 
en cinq a ¿les &  en profe, 1686.

L a  C o q u e t t e  o u  la F a u s s e  P r u d e  , Co­
médie en cinq aétes 8c en profe, 1 68(5.

L e  J a l o u x  ,  Comédie en cinq aétes &  e n  
vers, 1687.

L e s  F o n t a n g e s  m a l t r a i t é e s  , ou les 
V a p e u r s ,  Comédie en un aéte &  en profe, 
non imprimée, 1689.

L a  R é p é t i t i o n  , Comédie en un aéte &  en 
profe, non imprimée, 1689.

L e D é b a u c h é  , Comédie en cinq aétes 8c 
en profe , non imprimée ,16 8 9 .

L ’A n d r i e n n e ,  Comédie en cinq aétes 8c en 
vers, 170 3 .

L e s  A d e l p h e s  , ou I’É c o l e  d e s  P e r e s  ,  
Comédie en cinq aétes &  en vers, 170p.

Les pièces de M. Baron imprimées , font
recueillies en deux volumes in-12. Paris, par
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la Compagnie des Libraires. Hifi. du Th. Fr. 
année 1730.

Baron , ( Charlotte le Noir de la Thoril- 
lie re , femme de Michel Boyron , dit ) Comé­
dienne de l’Hôtel de Bourgogne , confervée 
avec fon mari à la réunion de cette Troupe 
avec celle de Guénégaud en 1680. Retirée le 
2.2 Oétobre 16 9 1. rentra à Pâques 1729 . R e­
tirée pour la fécondé fois à la fin de Décembre 
1729 . morte le Vendredi 24 Novembre 1730 . 
H ifi. du Th. Fr. année 1730 .

Baron ,  ( Etienne Boyron, dit) fils du pré­
cédent, &  de Charlotte le N oir de la Thoril- 
lie re , joua d’original le rôle du jeune Attilius, 
dans la Tragédie de Régulus , le Dimanche 
4  Janvier 1688. débuta après Pâques de l’année 
1693. &  remplit avec fuccès les féconds rôles 
tragiques, &  les premiers dans le haut comi­
que. 11 efi mort le Mercredi 9 Décembre 17 x 1 ,  
H ifi. du Th. Fr. année 1730 .

Baron , ( Catherine Vondrebeck, femme 
d ’Étienne Boyron, dit ) Voyez Baune.( de )

Baron, ( N . . .. Boyron, dit) fils d Etienne 
Boyron, dit Baron , &  de Catherine Voudre- 
b eck , actuellement Comédien de la Troupe 
du R o i, a débuté le Samedi 8 Juillet 17 4 1 .  par 
le rôle d'Agamemnon , dans la Tragédie d’Iphi­
génie , reçu au mois de Novembre fuivant, par 
ordre de la Cour. H ifi. du Th. Fr. année 17 4 1 .

Baron , (Jeanne Boyron,dite) femme de 
Pierre-François Picorin de la Traverfe. Voyez 
Traverfe, ( la )

Baron , ( N . . . .  Boyron, dite ) Voyez DeS 
Brojfes.
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Baron ( le ) de la Crajfe, Comédie en un 
aéte &  en vers, de M . Raymond Poifjon, au 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne, au mois de 
Ju in  1662. in 1 1 .  la même année , Paris, Qui­
net , &  dans le Théâtre de l’Auteur. H ifl. du 
Th. Fr. année 1662.

Baron ( le ) des Fondrières, Comédie en 
cinq aétes, non imprimée, de M . Corneille de 
Lifle , repréfentée le Lundi 14  Janvier 1686. 
JHifl. du Th. Fr. année 1686.

B A R R E  , ( Michel de la ) hîuficien , étoit 
fils d’un Marchand de v in , demeurant au quar­
tier S. Paul à Paris. Il a paflé avec jufiice pour 
le plus excellent joueur de flûte Allemande de 
fon tem s, &  s’eft par ce talent, di flingue“dans 
i’Orcheftre de l’Académie Royale de Mufique. 
I le f i  mort Penfionnaire de ladite Académie, 
vers l’année 174 3 . ou 1744. 11 a compofé la 
Mufique des deux Po'emes fuivans.

Le T riomphe des Arts , Ballet en cinq 
Entrées, paroles de M . de la Motte, 1700.

La Vénitienne , Ballet en trois aétes, avec 
lin Prologue , paroles du même, 17.04.

B A R R IE R E  ( la ) du Parnajje, Opéra C o­
mique en un aéte , d e  M . F a va rt , le Jeudi 
7  Avril 1740. non imprimée.

A pollon , qui a fait mettre une Barrière au 
fiacre Valon , en confie la garde à la Mufe 
Chanfonniere, qui étoit repréfentée par l’Ef- 
clufe, ave.c ordre de défendre l’entrée duPar- 
naflfeà tout-ouvrage qui n!en fera pas digne.Ta 
Mufe n’ignore pas la difficulté d’un pareil em­
ploi > mais elle fe raffine, par la réflexion qu’el­
le n’a qu’à fe conformer au jugement du public.

382 B A.’
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Dardanus, Tragédie lyrique de M . L a  Brue- 

re , Mufique de M. Rameau, fe préfente avec 
fa Parodie, la Mufe les congédiebrufquement, 
en leur difanr.

A ir . ( Réveillez-vous belle endormie. J
Dardanus &  fa parodie 
En naiflant auroient dû périr ;
Ils n’ont vécu que par magie ,
Le fommeil les a fait mourir.

L e M arié fans le f f  avoir, paroît enfuîte £ 
Mon P a p a , d it-il, n i eftime fort.

A i r . ( Tomber dedans. )

Comme je lui coûtai des foins ,
De m’avoir bien fait il fe pique.’

. L A  M U S E .
Son chef-d’œuvre lui coûta moins i  
A  ce que répond la Critique.
Cette fœur éft-elle fon bien ?

L E  M A R I É .
A  dire vrai, je n’en fçais rien.

L A  M U S E .
En folft cas il déroge bien.

A ir . ( Lon lan la. )
Cet Auteur chez Apollon 
Va toûjours à rectllôn.'
Son efprit brillant ,
Qui promcttoit tant ,

Refufe le fervice.
Menez donc1 le chétif enfant 

Loger à l’écreviflè 
Lon la ,

Loger à l’éctevJiTe.

Edouard I I I .  Tragédie de, M. Greffet, vient 
fe plaindre de la Critique injufte, qui trouve 
dans fori intrigue un double intérêt. La Criti­
que a to rt, répond la Mufe , &
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L ’intérêt ne peut être double ,
Où l’on n’en trouve point du tout.

E D O U A R D .
De plus on blâme en moi des fcénes applaudie»
Qui firent le fuccès de tant de Tragédies :
Feuilletez avec foin tous nos Auteurs fameux ,
Mes traits les plus frappans font tirés d’après eux.
JLe public bonnement , dans fon erreur extrême ,
Penfe que tous mes vers font faits pour mon Poème 1 
Madame , en vérité , c’eft juger de travers :
Mon Poème n’elt fait que pour coudre mes vers.

Après quelques objections que lui fait la 
M u fe , Edouard s’appercevant que celle-ci héfi- 
te à le laifler palier, fe retire fièrement. Voilà 
dit alors la Mufe , une prudente retraite. Le 
Valet Auteur , Comédie de M. Niveau au 
Théâtre Italien , eft renvoyé jufqu’à ce qu’il 
foit Maître. Enfuite la Mufe voit arriver une 
jeune fille , qu’elle a bien de la peine à définir. 
Elle lui demande fi elle eft l'Agnès de l ’ Ecole 
des femmes ? Nenny , répond la jeune fille,

L A  M U S E .  A ir .  ( Tu croyais en aimant Colette, y
Pourquoi donc ces façons d’enfance f  
Ce ton me donne des vapeurs.

L A  F I L L E ,
Dame , je fuis . . . .

I A  M U S E .
Quelle innocence }

L A  F I L L E .

J e  fui s. . . .

L A  M U S E .

Qui. r
L A  F I L L E .

Les Dehors trompeurs.
L a  M ufe lui reproche fon cara&ere niais 8c

hors
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hors de faifon , mais lorfqu’elle veut l’exami­
ner de près, la jeune fille fe recule , Oh Dame, 
dit-elle , quand un me voit de près je  parois 
moins jolie . .  . mais mon efprit plaît beaucoup. 
A  quoi fcrt-il ? lui demande la M u fe , à rien , 
répliqué la jeune fille.

L A  M U S E .

» Apollon vous rebutera fi vous n’êtes prcitntéc par l'eA 
» p rit, &  conduite par le bon fens.

L A  F I L L E .

» Oh l'efprit a pris les devins :

L A  M U S E ,
» Et le bon fens ?

L A  F I L L E .
» Je  l’ai ! ai fie derrière.... au relie a-t-on befoin de car.te­

ls tere , le Baron ou l’Homme du Jour , comme on l’appelle , 
u-eft-il plus décidé que moi ; C ’eft le Sganarelle de l’Ecole 
»  des Maris , l’ Ingrat , le Négligent , le Glorieux , le 
»  Joueur , &c.

L A  M U S E .

u Cela répond mieux au titre des dehors trompeurs.

Le bel ouvrage d’efprit,
Bien écrit ,

Oh les plus beaux traits pétillent i  
E it femblable au cafaquin ,

D’ Arlequin ,
Où toutes les couleurs brillent,

Ditcs-lui.
A i r . ( B r a n le  de M e tf. )

Que plus d’un Cenfeur habile ,
Lui confeille prudemment 
D e renvoyer au Couvent 
Sa grande fœur inutile.* . p
E t de-chafict, pour fon bien ,
Sa ibubtette bonne à rien.

>■> Bon dit la fille , faut il écouter la Crîti- 
« que ? N e  dit-elle pas que mon pere arrive 

Tome I .  R
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» de Bretagne pour piller le dénouement de 
» l ’Ecole des M aris , que la folle Comtefle eft 
» une échappée du Philofophe m arié, mais je 
wplaiSj ilfuffit.

A ir . ( Tarare pompon, )

Faut-il approfondir 
Avec un loin extrême ,

I l  ne faut qu’effleurer pour avoir du plaifir»
C’eft à bon droit qu’ on m’aime >
Je  dois flatter le goût :

Puifque je prens la crème 
De tout.

L A  M U S E .
»  Croyez-m oi, on affichera peut-être bientôt chez votr4  

a> Libraire ,

Cy gît au magafin la plus belle des pièces ,
Toute vive enterrée à côté des deux nièces, .

L A  F I L L E .

» Je  me moque de vos prédirions > je vais continuez 
«  mon chemin.

L A  M U S E .

»  Doucem ent. . . .  la petite étourdie a franchi la bar­
ia riére : elle elt fi vive qu’on ne peut l’arrêter.

Le Superftitieux, Comédie de Meffieurs Boif- 
f y  &c Romagueji, au Théâtre Italien , veut pro­
fiter de ce moment pour paiTcr, mais il tombe 
très-rudement,

L A  M U S E .

*> H olà> quelqu’urï

Portez-moi ce corps fracalfé 
Tout droit aux Incurables ,

Lon la ,
Tout droit aux Incurables.

L E  S U P E R S T I T I E U X .

» T ou t le monde m’a prédit malheur.

A  la dernière fcéne Lucinde entre avec
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Charmant : la Mufe chanfonnlére quitte aiors 
le ton critique, pour faire l’éloge de la Comé­
die de l ’Oracle , de M. de Sainfoix, celui de 
l ’Aétrice &  de l’Aébeur qui ont repréfenté ces 
deux rôles au Théâtre François , &  de Mlle 
Le Maure , qui venoit alors de rentrer à l’Aca­
démie Royale de Mufique. Le Samedi 9 A vril, 
jour de la clôture du Théâtre de l’Opéra C o ­
mique , cette pièce fut terminée par le compli­
ment ordinaire, fait par Lucinde &  Charmant 3 
M lle Nanette Minot &  le petit Boudet, étoient 
chargés de ces deux rôles,

I V C 1 N D  F . A i r .  ( Vivons pour ces fillettes, )

Exécutez mes volontés ,
Et pour l’avenir méritez
Que pour nous on ait des bontés.

C H A R M A N T .

Dites-moi votre idée.

L U C I N D E .
Sautez pour l’AlTemblée 

Sautez ,
Sautez pour l’ AiTemblée.

Extrait mamtferir.
B A R R Y  , (l’Opérateur ) Comédie en p ro ie ; 

en un a été, avec un divertiffement, Mufique 
de M . Gilliers , par M . Dancourt, repréfentée 
à la fuite de la Tragédie de Bérénice, le Mer­
credi 1 1  Octobre 1702. imp. la même année, 
in -12 . Paris, Ribou , &  dans le Recueil des 
Œ uvres de l’Auteur. H ifl. du Th. Fr. année, 
17 0 2 .

BA SILE  &  Q U IT T E R IE , Tragi Comédie 
en trois a êtes &  en vers, avec un Prologue en 
proie, & un diveniiTement, par M . Gaultier,

R  b
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le Mercredi 13  Janvier 17 13 .  imp. la même 
année, in -12 . P aris, PiiFot, &  tome X II. du 
Recueil intitulé Théâtre François, en 12  vol. 
Paris, 17 3 7 . H ifl. du Th. Fr. année 1723.

BA SSET , ( Mlle ) Aétrice des Chœurs de 
l ’Académie Royale de Mufique , a chanté de­
puis l’année 1695?. jufques à la fin de 1 Été 17 14 . 
pendant lequel tems elle a rempli quelques pe­
tits rôles, tels que D oris , de la fécondé Entrée 
du Ballet du Triomphe des A rts , 1 6 Mai 1700. 
Une des Prêtrefles de Diane, dans la Tragédie 
d’Iphigénie en Tauride , 6 Mai 1704. &c. M lle 
Bailet a été fort exaéte à remplir fes devoirs,  
d’un caraétere fort doux , peu gracieufe de 
figure, auiTx fa réputation n’a jamais été fuf- 
peéte. Elle avoit une fœur cadette qui entra 
dans les chœurs au mois de Février 1703-. &c 
qui fe retira au mois de Novembre fuivant.

B A S SE T T E , ( la ) petite Comédie de M , 
H  anicroche , non imprimée, repréfentée ail 
Théâtre de l’Hôtej de Bourgogne, au mois de 
Mai 1680. Hifl. du Th. Fr. année 1680.

B a s se t t e ., (la) Comédie en cinq aétes, de 
de ¡x Auteurs Anonymes , ( on foupçonne que 
l ’un d’eux eit M. de la Chapelle, ) au Théâtre 
de Guénégaud, le Vendredi 3 1 Mai 1680. non 
ifnp. H  fl. du Th. Fr. année 1680.

« B A ST O L E T , ( Mlle ) Aétrice Foraine, 
» du quartier de la Croix rouge, Fauxbourg 
» S. Germain, entra chez Bertrand , en 1698. 
» pour les rôles d’amoureufes, à raifon de vingt 
«  fols par jo u r, appointemens que cet Entre- 
» preneur donnoit à tous fes Aéteurs. La De- 
w moifeljp Baitokt quitta Bertrand pour entrer
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/»chezDolet, &  enfui te s’engagea avec les Meut 
» &  Dame de S. Edm e, puis avec Lalauze en 
”  17 2 1 .  &  enfin chez Honoré en 1724 . Elle 
» retourna en Province, où elle fe maria avec 
» un Muiïcien Italien ». Mémoires fu r les Spec­
tacles de la Foire > tome I. p. 13 .

Il faut ajouter que la Demoifelle Baftolet 
joua auiii chez Bienfait, &  dans la Troupe de 
l ’Opéra Comique du Sieur Pontau. En 17 3 5 , 
elle rempliffoit les rôles de Madame Argante ,  
dans la Répétition interrompue de la Provin­
ciale de la Nymphe des Thuillcries. Et en 1737* 
elle joua à la Foire S. Germain, fur le même 
Théâtre ,. Madame Argante , dans le Prince 
Nocturne.

B A T E L IE R S  ( les ) de Saint Cloud, Opéra 
Comique en un aéte, avec un divertilTement 8c 
un Vaudeville, de M . Favart, repréfenté le 
Dimanche 10  Septembre 17 4 1 . fous Je titre de 
L a  Fête de S, Cloud, &c reprife fous celui qui 
eft marqué au commencement de cet article » 
le Mardi 10  Septembre 1743. non imprimé.

Clitandre Amant de Colette ,. fille de M , 
Thom as, Batelier de S. Cloud , eft venu dans 
ce village pour trouver le moyen de terminer. 
Il rencontre Nicolas Garçon Batelier , qui lui 
apprend qu’il eft amoureux de Colette , &  que 
lui Clitandre recherche en mariage Mathurine, 
coufine de cette dernière. Clitandre convient de 
fout ce que dit ce manant, &  fuivant fon con- 
fe il, va dans fon bateau caufer avec les deux 
coufines. Pendant ce tems-là , Madame Tho­
mas, jaloufe de fon mari, s’eft déguifée en hom­
me , pour tâcher de découvrir fa Rivale,
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M . Thomas qui cil auiFi jaloux de fon coté, fe 
travellit à deffein de furprendre fa femme avec 
fon prétendu galant. Cette double jaloufie de 
Moniteur &  de Madame Thomas n’a d’autre 
fondement qu’une lettre que Clitandre a écrit à 
Colette , &  que le hazard a fait tomber fuccef- 
fivement entre les mains du pere &  de la 
mere de cette fille. Ces bonnes gens fe ren­
contrent , fe querellent , en viennent à des ex­
plications , &  enfin à un raccommodement ,  
Clitandre lurvient, leur avouer qu’il eil auteur 
du billet quicaufe leur méfintelligence, &  leur 
déclarer enfuite fa paifion pour Colette. Mon­
iteur &  Madame Thomas la lui accorde avec 
plaifir, &  tout le monde fe trouve content, à 
la réferve de N ico las, qui fort outré de la 
tromperie qu’on lu i a faite. C ’étoit Lefclufe 
qui rempliifoit ce dernier ro le , &  qui reçut de 
grands applaudifiemens. Celui de Clitandre fut 
d’abord joué par Le Febvre, &  enfuite par Def- 
champs. Colette par la Demoifelle Vérité ca­
dette , &  à la reprife par la Demoifelle Bril­
lant. Les perfonnages de Mathurine, de Tho­
mas , &  de Madame T h om as, étoient dans la 
nouveauté exécutés par la Dlle Rém ond, R e ­
bours, &  Mlle d’Arimath. C ’cil le jeu des Ac­
teurs &  la vivacité du Dialogue, à qui on peut 
attribuer le fuccés de l’ouvrage , dont l ’intri­
gue ell au relie des plus fimple. Extr. Man.

B A T IST IN  S T U C K , Muficien, Allemand 
d’origine, né a Florence , aujourd’hui vivant, 
Penfionnaire de l’Académie Royale de Muli- 
q u e , ell Auteur de la Mufique des pièces fui- 
vantés.
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M É ii a c r e  , Tragédie lyrique en cinq actes ,  

avec un Prologue, paroles de M. Jolly, 1709.
M a n t o  l a  F e é , Opéra en c i n q aétes, avec 

tin Prologue , paroles de M . MenejJ'on, 1704.
P o l i d o r e  , Tragédie lyrique en cinq aétes 

avec un Prologue, paroles de M.. Pellegrin ,  
1720 .

BA U G E ( N d e  Lyon , après avoir fait 
fes érudes, fembloit fe deitiner à l’état Ecclé- 
fiaftique, lorfque voulant donner dans le bel 
E fp rit, il fe mit à compofer la Paitorale héroï­
que de Coronis, en trois aétes, avec un Prologue» 
qui fut mife en Mufique par le Sieur T héobalde » 
&  repréfentée en 16 9 1. Le peu de fuecésdé 
cet O péra, dégoûta M. Baugé ; avec les M ufes, 
il abandona le petit C o llet, &  s’engagea dans 
un état plus avantageux , &  qui lui convenoit 
mieux , car aidé du crédit de M . Prondre, 
Grand-Audiencier de France, fon parent &  fon 
proteéteur, il entra dans les Sous -  Fermes, &C 
acquit êil très-peu dé tems un Bien allez con- 
fidérable. Ileit mort vers l’an 1738. ou 1739 .

B A U T E R , ( Charles ) Parifien, connu fous le 
nom de MeligloJJe, qu’ il a pris à la tête de fes 
Ouvrages, a compofé :

L a R o d o m o n t a d e  , Tragédie, i6oç.
L a M o r t  d e  R o g e r  , Tragédie, 1 60y.
Ces deux Pièces ont été imprimées avec les 

autres Poëfies du même Auteur, in-8°. i 6 o j.  
Paris, &  in-12 . Troyes, 16 19 . H fi.  du Th. 
François. année 1 6oy.

« B A X T E R  , Aéteur Forain , Anglois de Na- 
« tion, étroit d’une raille &  d’une figure très jolie 
» fous le Mafque &  en habit d’Arlequin , rôle
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« qu’il adopta en débutant chez N ivelo n . âfîeï 
» bon danfeur, &  extrêmement léger. Travefti 
» en femme, il copioit parfaitement l’inimitable 
v Demoifelle Prévoit, dans fa danfe du Capri- 
» ce , 8c celle de la Tempete d’A/cyone. En 17 12 . 
« Baxter paffa dans la nouvelle Troupe de la 
« Dame Baron , dans laquelle il joua jufqu’à la 
» fin de la Foire Saint Laurent 17 16 . 11 courut 
« enfuite les Provinces, &  revint à Paris au 
« commencement de 17 2 1 .  conjointement avec 
» Lalauze , Maillard &  fa femme. Il obtint le 
» privilège de l’Opéra Comique, pour la Foire 
11 de S. Laurent de la même année 17 2 1 .  &  les 
» fuivantes : mais ce: te entreprife ne répondit 
>> pas aux cfpérances des Affociés. On révoqua 
» le privilège qu’ils avoient paffé avec le Direc- 
”  teur de l’Académie Royale de Mufique. Bax- 
”  ter, loin de chercher à fe placer dans une nou- 
« velle Troupe , fe retira en Province dans un 
« Hermitage, où il e/t mort ( en 1747. ) avec des 
» lentimens d’une véritable piété ». Mém.fur les 
SpeCl. d ■ la Foire, tome I. pag. 1 1 Î . &  1 19 .

B A Y A R D , ( le Chevalier ) Comédie héroï­
que en cinq aétes &  en vers, de M . Autre au , îc 
Vendredi 23 Novembre 17 3 1 .  fuivi de la Com- 
teffe d’Efcarbagnas, imprimée &  avec les au­
tres Ouvrages de l’Auteur , Paris , Briaffon. 
Hifl. du Th. Fr. année 173,1.

B A Z IL E S , ( les deux ) ou L e R o m a n  , Co­
médie Françoife en vers libres &  en trois aétes, 
au Théâtre Italien , fuivie d’un divertiffement, 
par M. Procope Couteaux, &  Guyot de Mer- 
ville , repréfentée pour la première fois le Mer­
credi z2 Mai 1743. in-8°. Paris, Prault perçu
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Cette Pièce avoit été compofée en proie par 

M . Procope Couteaux > il la communiqua à M . 
Guyot de M erville , qui la mit en vers libres, 
en y faifant quelques changemens dans Tordre 
des fcénes &  dans l’intrigue.

« Cette Pièce elT terminée par un des plus 
« ingénieux divertiffement qui ait été donné au 
» Théâtre Italien , exécuté au mieux &  généra- 
”  lement applaudi, les Sieurs Riccoboni &c de 
« Hejfe ont compofé les pas du Ballet, &  le 
» Sieur B laife , Ballon &  Penfionnaire des Co- 
•> médiens Italiens, a compofé les Airs danfansr 
» &  chantans du divertiffement ». Mercure de 
France , M ai 1743. pag. 10 17 ..

BA ZO C H E ( la ) du Parnaße, Opéra C o ­
mique en un aéte, repréfenté le Samedi G Sep­
tembre 173 8, précédé de la première repréfen- 
tation du Neveu fuppofé, &  fuivi du Ballet Pan­
tomime des Rivaux de Village.-

L a  ‘Raz.cche du Parnaße n’eft autre choie 
que les Couplets en procès , Opéra Comique de 
M . Le Sage &  d‘Orneval, repréfenté en 1729.. 
imp. tome VII. du Théâtre de la Foire, &c don­
né depuis fous ce nouveau titre.. Voyez Couplets 
( les )enprocès.-

BEA U BO U R , ( Pierre Trochon Sieur de ) 
Comédien François, débuta à Paris le Samedi 
17  Décembre 16 9 1. par le rôle de Nicoméde,, 
dans la Tragédie de ce nom. Reçu le Vendredi 
17  Oétobre 1692. pour remplir la. place que' 
M . Baron laiffoit vacante, ce qu’il a continué 
avec la fatisfaétion du Public, jufqu’au Diman­
che 3 Avril 17 18 , qu’il obtint la permiflion de' 
fcretirer avec lapenfion de 1000 livres, dont ih
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a joui jufqu’à fa m ort, arrivée le Jeudi 27 de 
Décembre 172 5 . âgé de foixante &  dix ans. 
J-J iß. du Th. Franç. année 1730.

B e a u b o u r , ( Louife P ite l, femme de 
Pierre Trochon Sieur de ) née à Paris, fille des 
Sieur &  Dame de Beauval, débuta à la fin de 
l’année 1684. retirée du Théâtre le Dimanche 
3 Avril 17 18 . avec la penfion ordinaire de 1000 
livres, morte au mois de Juin 1740.-âgée de 
75 ans. Madame Beaubour étoit veuve en pre­
mières noces de Jacques Bertrand , &  en fécon­
dés de François Deshaycs , lorsqu’elle époula 
le Sieur Beaubour. Elle n’a jamais joué que des 
Confidentes tragiques. H iß. du Théâtre Franf*. 
année 1730.

B E A U B R U E IL , ( Jean de ) Avocat au Siegç 
Préfitml de Limoges , &  Auteur de

R s g u l u s  , Tragédie, 158 2 .
H iß. du Th. Franç. année 1 y 8 2.
BEA U CH A M PS , ( N  ) célébré danfeur, x  

eu l’honneur de montrer à danfer au feu R o i 
Louis X IV . Il étoit auffi le compofiteur des 
Ballets qui furent repréfentés à la Cour. L o rf- 
que M . Lully eut obtenu le privilège d’une Aca­
démie Royale de Mufique, Beauchamps Ce char­
gea des Ballets de fes O péra, ce qu’il continua: 
jufqu’à la mort de L u lly , arrivée en 1687. alors 
il Ce retira &  mourut en i6py. Voici de quelle 
façon le Sieur Rameau, Maître à danfer des 
Pages de fa Majefié Catholique, dans la Préface 
de fon Livre intitulé Le Maître à Danfer , in- 
8°. Paris, Rolin fils, 1748. parle du Sieur Beau- 
champs.

« Lully qui dès fa première jeuneffe s’étoic
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«> attaché a la Cour de Louis le Grand, oublia 
» en quelque façon fa Patrie, &  fit fi bien par 
« fes travaux, que la France triompha fans peine 
5» &  pour toujours de l’Italie , par le charme de 
»ces mêmes Spectacles que Rome 8c Venife 
» avoient inventés. Il ne fe borna point à leur 
» donner tout l’éclat que la Mufique pouvoir 
» fournir ; comme il étoit obligé de représenter 
» des Triomphes, des Sacrifices, des Enchan- 
» temens &  des Fêtes galantes, qui éxigeoienc 
» des airs caraclérifés par la danfe, il fit choix 
» de tout ce que la France avoir de plus habiles 
» danfeurs.. B eau champ s , qui étoit pour lors à 
» la Cour compofiteur des Ballets du R o i ,, 
» comme Lully l’étoit de la Mufique, fut choifi 
» pour compofer les danfes de l ’Opéra. Je  ne: 
» puis trop donner de louanges à la jufie répu- 
» ration qu’il s’eit acquife. Ses premiers citais. 
» furent des coups de Maître , &  il partagea: 
» toujours légitimement les fuffrages que le 
» Muficien s’attiroit de plus en plus. 11 étoit 
» fçavant &  recherché dans fa compofirion , 8c 
» il avoir befoin de gens habiles pour exécuter 
» ce qu’il inventoit : heur’eufement pour lui 
» qu’il y avoit dans Paris &  à la Cour les dan- 
» feurs les plus habiles, 8cc ». Préface du M aî­
tre à danfer , p. 1 1  &  1 1 .

Beauchamps, ( Pierre-François Godard de) 
Auteur vivant.

A  donné ait Théâtre Italien..

L e P a r v e n u  , ou L e M a r i a g e  r o m p u  », 
Comédie Francoife en trois ailes &  en proft»,

R.vjj
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mêlée de quelques fcénes envers, avec des <82- 
veriiffemens, i j  Février 17 2 1 .

La S o u b r e t t e  , Comédie Françoife en pro­
ie &  en trois actes, avec des divertiffemens, 14  
Novembre 17 2 1 -

A r l e q u i n  a m o u r e u x  p a r  e n c h a n t e ­
m e n t  , Comédie Françoife en profe &  en trois 
actes ,  avec des divertifl’emens , i j  Janvier 
1723..

L e J a l o u x ,  Comédie Françoife en profe &  
en trois actes, précédée d’un Prologue , avec 
des divertiffemens, 23 Décembre 1723.

L e P o r t r a it  , ComédieFrançoife en profe 
&  en un aéte, 9 Janvier 1727.

L e s  e f f e t s  d u  D é p i t  , Comédie.Françoife 
en profe &  en un acte ,.2 1  Avril 1727.

Les A m a n s  r é u n i s  ,  Comédie Françoife 
rn profe &  en trois aétes, 26 Novembre 17 2 7 .

L e  B r a c e l e t  , Comédie Françoife en profe 
&  en un aéte , 20 Décembre 1727 .

L a M e r e  R i v a l e ,  Comédie Françoife en 
profe Si en trois actes , 3-1 Janvier 1729.

L a F a u s s e  I n c o n s t a n c e  , Comédie Fran­
çoife en profe & . en trois aétes, 14  Février 
17 3 R .

BEA U C H A ST EA U  , ( François Chaftelet 
dit ) Comédien de l’Hôtel de Bourgogne, reçu 
en 1 ci3 5. pour les féconds roles Tragiques, &  
Amoureux comiques, morr au commencement 
de Septembre i 66j . Hift. du Th. F r. année

B e a u c h a s t e a u , (Magdeléne dû Bouger, 
femme de François Chaftelet dit) Comédienne 
de [’Hôtel, de Bourgogne, où elle rempliffcâc
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les rôles de Prînceffes dans le Tragique , &  
d'Amoureufes Comiques. Retirée avant 1680. 
morte à Verfailles lè Mercredi 6 Janvier 1683. 
JHhfl. du Th. F r . année 1 665.

BEA U LIEU  , Comédien François, mort 
avant l’année 1673. H ifl.âu  Th. F r anf. année 
1 6 3 4 .

B E A U M E N A R D  , Aéteur de l’Opéra Co­
mique , après avoir exercé diverfes commif- 
fions, s’engagea dans une Troupe de Province, 
&  joignit au talent de Comédien celui d’Au- 
teur de Théâtre. De retour à Paris , avec fa 
femme &  fa fille , il fit débuter cette dernière 
fur celui de l’Opéra Comique à la Foire Saint 
Germain 1743 . Cette jeune perfonne fut re­
çue avec tant d’applaudiflemens, que le Sieur 
M onet, alors Entrepreneur de ce Spcéiaclc-, 
en confidération des talens de la fille , fechar- 
gea encore du peré &  de la mete ; il confia-à 
cette dernière la recette d’une des portes du 
Théâtre , &  prit le pere à titre d’Aéleur. Pen­
dant la maladie de l’Efclufe , qui jouoit le rôle 
de Barbarin , dans la. pièce intitulée le Siège 
de Cythère , le Sieur Beaumenard fut obligé 
de doubler ce rô le , mais avec fi peu de fuccès, 
qu’on n’ofa plus l’en charger d’aucun autre. 
Cependant par la- raifon que Bon vient de 
dire , il a joui toujours de fes appointemens 
pendant le cours de fon ba il, qui n’a fini qu’a­
vec la Foire S. Germain 1744.. Depuis ce tems 
il a patTé en Province.. Mémoire du terni.

B e a u m e n a r d , ( Mlle ) fille de l ’Aélenr 
précédent, débuta comme on vient de dire en 
1.743. au Théâtre.de l ’Opéra Com ique,  qu’elle
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a quitté à la clôture de la Folié S, Germain 
1744. Depuis ce tems elle s’d l  engagée dans 
differentes Troupes de Province. Elle a débuté 
dans celle des Comédiens François ordinaires 
du R o i , à Verfailles le Mardi n  Mars 1749. 
par les rôles de Finette , de la Comédie des 
Menechmes, &  de Claudine, du Colin M ail­
lard  , &  à Paris le Jeudi 17  Avril fuivant, par 
Donne dans le Tartuffe, &  Marton du Ga­
lant Jardinier , reçue au mois d’Octobre de la 
meme année. H ifl. du Th. Fr. année 1749.

B E A U P R É , (Mlle ) Comédienne de la Trou­
pe de l’Hôtel de Bourgogne. H ifl. du Th. Fr. 
année 16 33 .

B e a u p r é  ,  ( M arotte) Voyez Marotte.
B E A U R E G A R D  Auteur, a compofé pour 

la fcéne Françoife
L e  D o c t e u r  E x t r a v a g a n t  , Comédie 

en cinq actes, repréfentée en 1684. non imp. 
H ifl. du Th. Fr. année 1684.

B E A U S É JO U R , Comédien François de la 
Troupe de M ondory, au Théâtre du Marais, 
H ifl. d u lh . Fr. année 1634..

BEAU SO LEIL , Comédien de la même 
Troupe , &  contemporain du précédent. H ifl. 
du Th. Fr. année 1634.

B E A U T É  &  A M O U R  , Pafforale de du 
Souhait, imprimée. H ifl. duTh.Franç, année 
J S 96.

Beauté (la ) perféditée. Voyez Orphife.
B E A U V A L , ( Jean Pitel Sieur de) Comé­

dien François, courut pendant quelques années 
avec les Troupes de Province, entra en 16 7 ® . 
dans celle du Palais Royal à Paris , paffa à
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l ’Hôtel de Bourgogne après la mort de M . Mo 
liere , au mois de Février 1673. fut confervé à 
la réunion des Troupes en 1680. Il fe retira du 
Théâtre le 8 Mars 1704. avec la penfion de 
1000 livres, mort le Dimanche ¿9 Décembre 
1709. Hiftoire du Théâtre François, année 
1708.

B e a u v a i , ,  (Jeanne Olivier Bourguignon ,  
femme de Jean P ite l, Sieur de ) Comédienne 
Françoife, née en Hollande, joua en Province 
plufieurs années, entra dans la Troupe du Pa­
lais Royal au mois de Septembre 16 7 0 .&  dans 
celle de l’Hôtel de Bourgogne en même tems> 
que fon mari. Confervée à la réunion des 
Troupes au mois d’Août 1680. retirée du Théâ­
tre le 8 Mars 1704. avec la penfion de xooo li­
vres , morte le Lundi 20 Mars 1720. âgée d’en­
viron 73 ans. Mademoifelle Beauvai a rempli 
avec l’approbation générale les rôles de Reines,. 
&  ceux de Soubrettes. Hift. du Th. Fr. année 
1708.

B E D O Y E R E , ( N . . .  . Huchet de la ) Au­
teur vivant.

A  donné au Théâtre-

L ’I n d o e e n t e  , Comédie Françoife en vers- 
libres &  en trois a êtes, 20 Février 1745.

B E H O U R T , ( Jean ) Régent du Collège des 
Bons Enfans de R ouen , eil Auteur des pièces 
fuivantes.

P olyxenf. .Tragi-Com édie, 1397.
H y p s i c r a t é e  ,  o u  L a  M a g n a n i m i t é ,  

Tragédie, 1397.
Es a u ,  ou L e C h a s s e u r ,  Tragédie, 13-98,.
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Hiftoïre du Théâtre François \ année 1397?
B É JA R T  j ( N . . . .  ) Comédien François de 

la Troupe du Palais R o ya l, &  freie des deux 
Demoifelles Béjarrdont on va parler, quitta le 
Théâtre en 1670. avec une penfion de 1000 
livres, dont il a joui jufqii’au 29 Septembre 
ï  678. qu’il eil mort. Il jouoit les rôles de peres, 
&  les féconds valets Hifl.. du Th. Fr. année 
.1673,

Béja rt  , ( N ........) Comédienne Françoife,
joua quelques années en Province , &  entra 
enfuite dans la Troupe du Palais R o yal, où elle 
rempliffoit les rôles de Soubrettes, morte le 
Mercredi 17  Février 1672. M lle Béjart étoit 
mere de Mademoifelle Moliere.. H ifl. du Th. 
Franç. année 16 7}.

Béja rt  , (Geneviève ) femme de Jean Bap- 
tiile Aubry. Voyez Aubry.

B E L , (le )  Taille de l’Académie Royale de 
M ufique, a chanté dans les Chœurs depuis le 
mois de Janvier 170 3 . jufqu’à la  finde l’année 
17 1 9 .  pendant cetem s, il a quelquefois rempli 
de petits rôles, comme celui de la Terre , à- la 
reprife de Phaeton en 17 10 . L ’Hymen dans> 
Cadmus en 17 1 1 .& C .

B E L C O U R T , ( N .. Colfon de) Comédien 
François de la Troupe du R o i , a débuté le Lun­
di 21 Décembre 1730 , par le rôle d’Achille 
dans la Tragédie d’Iphigénie, reçu en 17 5 1 .  
H iß. du Th. Fr. année 1730.

B E L IN  , ( N  . . . . . }  de Marfeille , Poete 
Dramatique François, a compofé

L a  M o r t  d ’O t h o n , Tragédie, 1699. non 
âmpriméfc-

5fOO B E

http://rcin.org.pl



V onones , Tragédie, 17 0 1 . non imprimée.
M u s t a p h a  &  Z é a n g i r  , Tragédie, 1705. 

H ifl. du Th. Franç. année 1705.
B É L IN D E , (la ) Tragi-Comédie, où parmi 

le mélange agréable de diverfes variétés, deux 
Princefies arrivent au comble de leurs défirs, 
par le Sieur de R amp ale , 1630. imprimée la 
même année in-80, Lyon, Drobet. Hifl. du Ih. 
Franç. année 1 6  30.

BELL AV A IN E , ( N . . .  ) Auteur Forain 
compofé.

S a n c h o  P a n s a ,  pièce en trois aétes, non 
imprimée, à la Foire Saint Germain , 17 0 6. &c 
plufieures autres dont on ignore les titres.

BELLE ( l a )  orgueilleufe , ou I’E n fa n t  
Gâté , Comédie en un aéle &  en vers de M. 
Néricault Destouches , imp. dans le Recueil 
des Œuvres de l’Auteur, Paris, Prault pere, &  
repréfentée le Jeudi 17  Août 17 4 1 .  précédée de 
Silvie ,  Tragédie Bourgeoife, &  du Bal de PaJJi,  
6U  ks' Maflques. IT fl. du Th. Fr. année 17 4 1 .

B E L L E A U , ( Remi ) Poëte François , né à 
Nogent le R otrou, au commencement de l’an­
née 1328 . fut précepteur de Charles de Lor­
raine, Duc d’Elbeuf, &  mourut à Paris le G 
Mars 157 7 . âgé de cinquante ans. 11 a compofé.

L a R e c o n n u e , Comédie en cinq aétes &  en 
vers, 1563 . Paris., in-12 . Mamert Patiffon, 
iy8y. Hifl. duTh. Fr. année, 13 6 3 .

BELLEFLEU R  , Comédien François , de la 
Troupe de M ondory, au Théâtre du Marais. 
H ifl. du Th. Franç. année. 1634.

B E L L E G A R D E , ( Jean l’Evefque Sieur de) 
Entrepreneur d’un Spectacle Forain, acquit.,

B E éfot
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conjointement avec le Sieur Defguerrois fon 
affocié, par aCte du x i  Octobre 1709. de la Da­
me veuve Maurice, les Baux qu’elle avoit de 
diverfes Places 8c M aifons, &  les Bâtimens 
qu’elle y avoit fait conitruire , avec toutes les 
machines , décorations &  autres uflenfiles, 8c 
par ce même aCte, ladite Dame Maurice renon­
ça , tant pour elle que pour fes filles, à tenir, ni 
à faire tenir fous aucun nom , directement, ni 
indirectement 1 aucuns Jeux de danfe de Corde, 
de Farce , ou autre, de quelque nature que ce 
fut. En conféquence de cette acquifition, les 
Sieurs de Bellegarde &  Defguerrois, ouvrirent 
leur SpeCtacle le 3 Février 17 10 . tout contribua 
à leur réuiTite , outre la dépenfe qu’ils avoient 
faite pour orner la Salle , lâ force du Jeu des Ac­
teurs , &  la liberté que Dominique le principal 
d’entr’eux avoir de parler 8c de chanter , liber­
té qu’il s’étoit acquife par fon nom &  par fes ta- 
Jens, 8c qu’il conferva dans les tems où tous 
les autres ACteurs jouoîent à la muette, 8c avôff 
des écriteaux -, tout cela, dis-je, fembloit favori- 
fer l’entreprife, &  il y avoit lieu de croire qu’ils 
la continueroienr longtems, mais ils n’en profi­
tèrent que pendant le cours des Foires Saint 
Germain &  Saint Laurent 1 7 1 1 .  &  dès la fin de 
cette dernière, ils cédèrent leurs droits, ma­
chines , décorations, &c. aux Sieurs Gautier de 
Saint Edme , &  à la Dame fon époufe. Voyez 
les Mémoires fu r les Spectacles de la Fo ire, 
tome 1 .

B E L L E -M E R E , (la) Comédie en cinq aCtes 
8c en vers, de M. Brueys, retouchée par M.. 
Dancourt, &  repréfentée le Samedi 14  A vril

http://rcin.org.pl



B E 40J
171p. non imprimée. Hifl. du Th. Fr. année
O M ­

BELLE-MERE ( la.)fuppofée , (en Italien L a  
finta Matrigna ) Canevas en trois a êtes, ancien 
&  fans origine, repréfenté le Jeudi 30 Juillet 
1 7 16 .  remis au Théâtre le Jeudi 30 Juin 
1740.

"  Flaminia, filledu D oéleur, aimepaiïionne- 
» ment Lélio , &  celui ci n’a d’autre paillon que 
» le jeu. Elle a tenté toutes fortes de moyens 
» pour le rendre fenfible, fans avoir pu en venir 
« à bout ; elle s’avife d’une ru fe, &  feint de 
» vouloir époufer Pantalon , qui eil veuf &  
» pere de Lélio : elle fait fi bien auprès de Pan- 
» talon , qu’elle fe rend maîtrefle de fon ef- 
» prit &  de toute fa maifon , accable de mau- 
« vais traitemens Lélio fon fils, &  prête à deve- 
» nir fa belle-mere, le fait chaffer de la maifon 
» de fon pere. Pantalon eil au comble de fa 
« jo ie , de voir que Flaminia eft toute difpoféç 
« à l’époufer : il va la demander au Do&eur 
« fon p ere , qui la lui accorde fur le champ. 
« On travaille déjà aux préparatifs de la noce 
« chez Pantalon , où Flaminia eil regardée 
« comme la Maîtreflfe ; cependant quelque in- 
« fenfible qu’ait été Lélio pour Flaminia , il 
«  ne laide pas d’être fort jaloux de voir qu’elle 
« va époufer fon pere. Lélio a recours à Scapin 
» fon valet, &  le prie d’inventer quelque four- 
» berie pour rompre ce mariage, &  pour épou- 
»  fer lui-même Flaminia , pour laquelle il fe 
» fent déjà attendri. Scapin , ( après avoir un 
« peu rêvé , ) quitte fon Maître , &  l’affurer 
m qu’il va le fervir eomme il faut. Il va fc
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» dëguifer en Courrier, &  revient chez Panta- 
” lon , lui remettre une lettre de la part d’un 
« de Fes amis de M ilan , par laquelle il lui 
« mande que la femme ( de lui ) Pantalon, qu’on 
« avoir crû morte ,  comme il le lui avoir déjà 
» mandé quelques jours auparavant, étoit reve- 
» nue en fam é;qu’il croyoir qu’il feroit fort aife 
« d’apprendre cette nouvelle, & c. Pantalon qui 
« avoir compté fur la mort de fa femme, eft 
•>' bien étonné d’apprendre qu’elle elt encore en 
» v ie , &  encore plus embarralTé d’annoncer 
« cette nouvelle à Flaminia. Lélio inftruit de La 
« fourberie par Scapin, arrive prefque en même 
« tems que la lettre, &  vient fe réjouir avec 
« fon pere, de ce que fa mere n’eft pas morte. 
« Pantalon propofe à fon fils d’épouler Flami- 
« nia , pour dégager du moins la parole qu’il 
«  lui a donnée, d’autant plus que les prépara- 
» tifs font déjà faits ; mais ¡ ’appréhende , dit 
» Pantalon,  que Flaminia n’y  veuille pas con- 
» fentir. Enfin Pantalon le propofe lui même à 
« Flaminia, en préfence de Lélio ; ils font un 
» peu les difficiles, &  fur tout Flaminia, qui 
« déclare enfin à L élio , dans un à parte , que 
» tout ce qu’elle a fait de défobligeant pour lu i, 
« n’étoit que pour le rendre fenfible à fon 
» amour , à quoi elle étoit heureufement par- 
» venue. Le mariage s’achève au grand contcn- 
» tement de tout le monde, excepté de Panta- 
» Ion , qui découvre que la lettre écrite de Mi- 
» lan , n’étoit qu’une fourberie de Scapin, 8c que 
» fa femme n’étoit pas moins morte, Sec ». E x ­
trait manuferit. A la reprife de cette pièce en 
x 740.. l’Auteur du Mercure de France dont#.
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B  É  405
« a  extrait à peu près pareil à celui ci. Voyez, 
¿et E x tra it , Mercure de France , mois de Juin 
1740. II. vol.p. 1427 142.9. &  quelques fcénes 
dialoguées dans l ’Hiftoire de l’ancien Théâtre 
Italien.

B E L L E M O R E , Comédien François, mort 
avant l’année 16 73. Ht f l.  du Th. Franc, année 
1634.

B E L L E -O M B R E , Comédien François de la 
Troupe de Mondory , Théâtre du Marais. 
H ft .  du Théâtre François, année 1634.

BELI.ERO PH O N  , Tragédie de M. Qui- 
ttauit, repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne, en 1Ô70.Paris, De Luynes, in -12. 
16 7 1 . &  dans le Recueil des Œ uvres de l’Au­
teur. H fl. du Th. Franf. année 1670.

B ellerophon  , Tragédie lyrique en cinq 
àétes, avec un Prologue, de Meilleurs Corneille 
de Lijle &  Fontenelle, Mulïque de M. Lully, 
repréfentée pour la première fois à Paris le 
Mardi 3 1 Janvier 167p. L 14 0. Bal lard , ôc 
Tom e II. du Recueil général des Opéra.

Cette Tragédie a paffé pendant plus de foi- 
xante années pour l’ouvrage de M. Corneille de 
Lijle , elle a même été-imprimée fous ce nom ,  
tant dans les différentes éditions des reprifes, 
que dans le Recueil général des Opéra : ce n’eft 
qu’en 17 4 1 .  que M. de Fontenelle a voulu recla­
mer fes droits, &  il s’en eil déclaré l’Auteur 
par une lettre inférée dans le Journal des Sça-f 
yans de la même année.

A c t e u r s . 1679,'

M ate, Roi de lyde. Le Sieur B.eaumaviell«
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Sthênoboée ,  Veuve de
Prxtus, Roi d3Argos. Mlle Saint Chriftophîe* 

Philonoé ,  fille  de JobateMWt Aubry. 
Bellerophon, Le Sieur Cledierè.
Amifodar, Le Sieur Nouveau.

IIe R e p r is e  de la Tragédie de Bellerophon, 
à S. Germain en L aye , devant fa M ajeité, à 
l ’entrée de Madame la Dauphine , le Jeudi J  
Janvier 1680. i e édition in 40. Ballard. 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Apollon. Le Sieur Gaye.
Bacchus. Le Sieur Le Roy.
Pan. Le Sieur Arnoul.

B a l l e t .
Bergers & Bergères. Leftang C. Bouteville J  

Pécourt , Leftang L. Magny,
A c t e u r s  d e  l a  T  r  a  g e ’  d  l  e .

Pallas.
Jobate.
Sthênoboée.
Thilonoé.
Bellerophon.
Amifodar.
A r ÿ c , Confidente de 

Sthênoboée.
La Pythie. 

A c t e u r s  d u

Mlle La Prée.
Le Sieur Gaye.
Mlle Saint Cbriftophle* 
Mlle Ferdinand C.
Le Sieur Clediere.
Le Sieur Morel.

Mlle Bony.
Le Sieur Le Roy;

B a l l e t .
J i C T i  I .  VnSolyme. Le Sieur Pécourt.

Amazones. Les Sieurs Noblet
Favier G. Bonneville &  Du Mirail.

A  c I  x  I I .  Sorciers. Le Sieur Beauchamp feulé
Les Sieurs Favier L. Pécourt i  

Leftang C . &  Germain. Sorcières, Les Sieurs Magny ,
Faure , Noblet &  Boutteville. 

¡A c t e  I I I .  Sacrificateurs. Les Sieurs Favier L . &  C.
M agny, N oblet, Leftang L, Joubert ,  

Germain & Du Mirail.
( A c i l  V , Seigneurs Lyciens. Le Sieur Leftang C.

Les Sieurs Favier L. Magny , Joubert  ̂
Leftang L. Pécourt , Bouteville » 

Germain & Du Mirail,
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IIIe R e p r i s e  dp la Tragédie de Bellerophon ,  

à Paris le Jeudi 10  Décembre 17 0 J .  3eédition 
in-40. Bailard.

A c t e u r s  v u  P r o l o g u e .

Apollon.
Bacchus.
Pan.
U n Berger.

Le Sieur Thévenard. 
Le Sieur Defvoyes. 
Le Sieur Hardouin. 
Le Sieur Boutelou.

B a i  l e t .
Bacchantes. Mlles Prévoit &  Guyot»'

T  R a  G e ’  d  1  É.
Mlle Jouberr.
Le Sieur Hardouin.
Mlle Defmatins.
Mlle Journet.
Le Sieur Cochereau.
Le Sieur Thévenard«1 
Mlle Pouffin.
Le Sieur Chopelet»

' A c t e u r s  d e  l a  
Pallas.
Jobate.
Sthénoboée.
Philonoé.
Bellcrophon.
Amifodar.
Argie 
La Pythie,
A c t e u r s  d u  B a l l e t .

' A c t e  I .  Ama^mes. Mlles Dangeville (
Baflecourt » Saligny &  le Comte. 

A c t e  I I . Un Magicien, Le Sieur Blondy.
A c t e  I I I .  Prêtrejjes. Mlles Dangeville ,

Prévoit , Guyot ,
A c t e  IV  .Payfm nes. Mlles Guyot , Carré &

Mangot.
A c t e  V . Un Lycien, Le Sieur Balon.

IV e R e p r i s e  de l’Opéra de Bellerophon, le 
Mardi 1 1  Janvier 17 18 .  4e édition in -4 0» 
P aris, Ribou.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Apollon,
Bacchus
P an .
Un Berger,

B a l l e t .

Le Sieur Le Mire, 
Le Sieur Bufeau. 
Le Sieur Dun fils. 
Le  Sieur Murayre.

Bacchantes. Mlles Guyot i  Haran 
Brunei &  Le Roi C»>
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A c t e u r s
Pallas.
Jobate.
Sthénohocc.PhilonoiBellerophon.Amijodar.
La Pythie.

A c t e u r s  

A c t e  I .  Amazones.
A c t e  I I .  Magiciens.

A c t e  I II . PrétreJJe,
A c t e  I V .
A  c T ,E V.  Lyciens,

DE LA T R A G e ’ D I  E.
Mlle Milon.
Le Sieur Hardouin,' 
Mlle Journet.
Mlle Pouflîn.
Le Sieur Cochereau.
Le Sieur Thevenar<V 
Le Sieur Murayre.

d u  B a l l e t .
Mlles La Ferrière, 

Haran , Le Maire , &c.
Les Sieurs Dumoulin y 

Pécourt, Marcel &  Duval. 
Mlle Prévoit ou La 

Ferrière.
Le Sieur D. Dumoulin 

&  Mlle Prévoit.
Les Sieurs D. Dumoulin, 

Blondy &  Marcel.

V e R e p r i s e  de Bellerophon , le Mardi 6 
Avril 1728 . yc édition in-40. Paris , Ballard. 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Apollon. Le Sieur Dun,
Bacchus, Le Sieur Cuvillier,'
Pan. Le Sieur Ch aile.
Un Berger. Le Sieur Grenet,

B a l l e t .
'Suite de Bacchus. Les Sieurs Dangeville, 

P. Dumoulin. Mlles Tibert &  Du Rocher,

A c t e u r s  d e  l à  T r a g e ’ d i e .

P  allas.
Jobate. 
Sthénoboée. 
Philonoée. 
Bellerophon•

' Amifbdar.
La Pythie,

A c t e u r s

A c t e  I .  Un Solyme.
c  t  e  I I .  M agicien. 
c t e I I I .  Une PrétreJJe.

Mlle Antier C.
Le Sieur Dun.
Mlle Antier.
Mlle Pèliffier.
Le Sieur Tribou.
Le Sieur ChaiTé.
Le Sieur Grenet.

B a l l e t .
Le Sieur Laval.
Le Sieuf Maltaire C. 
Mlle Prévoit.

Acte
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A c t e  IV . Payfans 6* P'ayfarines. Mlle Camargo ,

Le Sieur D. Dumoulin &  Mlle Sallé. 
A c t e  V. Un Lycien. Le Sieur Dumoulin.

A11 mois de Septembre fuivant, le Sieur Dim 
fils fut chargé du rôle éé Amiflodar, &  Mlle 
Eremans de celui de Sthénuboée. Cette Tragédie 
a été parodiée au Théâtre Italien, par Meliieurs 
Dominique &  Romagnefi, fous le titre à'Arle­
quin Bellérophon, le Vendredi 7 Mai 1728 .

B E L L E R O SE  , ( Pierre le Meilier, dit ) Co­
médien de l’Hôtel de Bourgogne. ôc C h ef de 
cetteTroupe,étoit un des plus excellents Acteurs 
de fon rems, &  celui qui a joué d’original les 
premiers rôles de la plus grande partie des piè­
ces de M . Corneille. Il étoit auill l’Orateur de 
fa Troupe. Il quitta le Théâtre longtems avant 
fa m ort, qui arriva vers le milieu du mois de 
Janvier 1670. Hifl. duTh. Fr. année 16 33 .

B E L L E R O S E , ( N  . . .  femme de Pierre le 
M eflîer, dit ) Comédienne de l’Hôtel de Bour­
gogne , retirée en même tems que fon m ari, vi- 
voir encore en 1674. Penfîonnaire de l’Hôtel de 
Bourgogne, morte avant 1680. Hifl. du Th. 
F r. année 16 33 .

BELLETO U R,C om édien  François, débuta 
le Vendredi 10  Janvier 1708. par le rôle â’Au- 
gufle, dans la Tragédie de Cinna. Il n’a point été 
reçu. H  fl.  du Th. Fr. année 1730.

B E LLE V ILL E  , ( Henri le Grand, dit ) c’eft 
le nom que ce Comédien de l’Hôtel de Bour­
gogne avoir adopté pour le haut Comique, &  
celui de Turlupin, fous lequel il eft plus connu, 
pour la farce -, mort vers l ’an 1634. H ifl. du 
Th. F r. année 16x6.

Tome I. S
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BELLI A R D  , ( Guillaume ) natif de Blois ,  
Secrétaire de Marguerite de V alo is, époufe de 
Henri R oi de N avarre, &  enfuite de France, 
a com pofé,

L e s  D é l i c i e u s e s  A m o u r s  d e  M a r c  A n­
t o i n e  e t  d e  C l é o p â t r e  , in-40. Paris, GauR 
tier, 1578.
H ifl. du Th. Fr. année 1578 .

B E LLISSA IR E , Tragi-Comédie de M . Des­
fontaines , repréfentée en 16 4 1. imp. la même 
année in-40. Paris , Qu inet. H iß. du Th. Fr. 
année 16 4 1 .

B e l l i s s a i r e , Tragédie de M. Rotroit, repré­
fentée en 16 43. in-40. Paris, Quinet, 1644. 
H fl .  du Th. Fr. année 1643.

B e l l i s s a i r e  , Tragi-Comédie de M. de la 
Calprenede, repréfentée au Théâtre de LHotel 
de Bourgogne, au commencement de Juillet 
16  j  c). non imprimée. H iß. du Th. Fr. année 
l 6 59 -

B E LLO N E  , ) Étienne ) Tourangeau , clî 
Auteur des A m o u r s  d e  D a l c m é o n  e t  d e  
F l o r e ,  Tragédie 1600. imp. la même année 
in 12 . &  R ouen, du Petit V a l, 16 2 1 . avec 
quelques Poëfies du même. H ifl. du Th. Fr. 
année 1600.

B E L L O N 1 , un des plus excellents Pierrots 
qui aient paru à Paris,naquit dans l'Iile de Zante 
en Grèce , &  fut amené à Paris par le Prince 
Philippe de Soiffons , qui , après l’avoir fait 
inilruire dans la Religion Catholique , le mit 
au nombre de fes Valets de pied, &  lui paya 
des Maîtres pour lui montrer la Mufique, &  
à jouer de la Guittare. Dans ce tems-là une

4 io B E
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Troupe Bourgeôife fut admife dans l’Hôtel de 
Soiffons , pour y repréfenter des Comédies. 
Ponteuil, qui a été depuis reçu dans la Troupe 
des Comédiens François, étoit de cette fociété ,  
ainfi que le jeune Dominique, fils du célébré 
Dominique , de l’ancienne Troupe Italienne. 
Francafjani, autre Acteur, &  Drouin le boffu, 
qui devint dans la fuite un excellent Gille , & c . 
Belloni qui voyoit ce fpeélacle,y prit goût, &  fe 
mit de la partie, qui dura cinq ou iïx mois pen­
dant lefquels Belloni fit connoiffance des anciens 
Acteurs Italiens , mais plus intimement avec 
Cadet le pere, décorateur de la Troupe. Ce der­
nier , après que le R o i eut renvoyé les Comé­
diens Italiens, propofa à Belloni d’entrer dans 
celle qu’il venoit de compofer pour aller en 
campagne. Belloni accepta les offres de Cadet 
le pere , chargé des emplois de Trivelin &  de 
Scaramouche. Le début de la bande comique fe 
fit à S. Denis, à deux lieues de Paris ; enfuite fe 
promenant de ville en v ille , elle arriva à An­
gers , où Belloni ayant fait connoiffance avec la 
fille d’une Fayenciére, il l’époufa. S’étant brouil­
lé avec Cadet le pere, il le quitta , &  fuivi de fa 
femme, il fur joindre Pafcariel, qui étoit avec 
fa Troupe à Touloufe. C ’étoit le fameux M a- 
ganox, de la ville de Graffe en Provence, ( qui 
n’a jamais paru à Paris, ) qui avoit procuré cette 
place à Belloni. Ce dernier frappé du talent de 
Maganox dans le rôle de P ierrot, chercha à 
l ’imiter, &  devint en peu de tems, aidé de fes 
leçons, capable de le doubler. Belloni s’étant 
pris de querelle avec Pafcariel, il revint à Paris, 
&  entra d’abord chez Selles, qui le garda deux

cSij
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Foires ( 1704.) à la fin defquelles il paffa chez 
la veuve Maurice , enfuite chez le Sieur de 
S. Edme , &  enfin chez la Dame veuve Baron, 
qui avoir dans fa -Troupe Dominique ôc Den­
granges. Belloni applaudi de tout le public , 
voulut encore augmenter fa réputation, en fe 
mettant au nombre des Limonadiers. Pour cet 
effet,  ayant loué un privilège, il s’inftalla rue 
des Petits Champs , vis-à-vis le petit paffage du 
Cloître S. H onoré, dans une boutique avec un 
plafond au-deffus de la porte, qui repréfentoit 
des Acteurs Italiens , où fa figure ne fut pas 
oubliée , &  pour devife, A u Caffé Comique. Ce 
titre, &  le nom de Belloni donnèrent une gran­
de vogue à cette Boutique, mais un bout de 
chandelle détruifit en un moment toute fa gloi­
re. Un matin que l’Affemblée étoit nombreufe , 
un particulier apperçût dans la taffe où l’on ve- 
noit de lui verfer du caffé, quelque chofe qu’il 
examina avec fo in , &  qu’il reconnut être un 
boîit de chandelle, j’abrège la fuite de cette fcé- 
n e , qui fut très-mortifiante pour l’Aéleur Limo­
nadier. Chacun lui peignit fon dégoût, &  tous 
unanimement lui promirent de ne jamais remet­
tre le pied dans fon Caffé. On lui tint parole, 
&  dès ce même jour , fa boutique fut aulfi dé- 
ferte qu’elle avoit été fréquentée. D ’un autre 
côté , la Communauté des Limonadiers l’obli­
gea de fupprimer fon tableau ; de forte que Bel­
loni las de faire beaucoup de dépenfe fans au­
cune recette, quitta cette boutique, pour en 
prendre une autre, rue Aubry le-Boucher, au 
coin de celle de Quincampoix , où il mit pour 
enfeigne fon portrait habillé en Pierrot. Ce
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Caffé refta aulïï abandonné que le précédent, 
&  ne fervit que de Bureau d’adreffe aux particu­
liers qui négocioient alors dans la rue Quin- 
campoix les a ¿lions de la Compagnie des Indes. 
En 17 2 1 .  Belloni accablé d’infirmités*(il avoit 
quitté le Théâtre en 17 1 8 .)  mourut dans fa 
maifon, &  fut enterré à S. Jolie fa Paroiffe. Sa 
veuve, nantie des meilleurs effets du défunt, 
abandonna la boutique &  les payemens des 
loyers au frere de Belloni, qui arriva à Paris 
pour recueillir fa fucceifion , &  qui en repartit 
au plus vite à l’alfaut des Créanciers, &  du peu 
de recette qu’il y trouva. La veuve de Belloni, 
en femme qui fçavoit les ufages, tie fe remaria 
qu’au bout de l’an &  jour du décès de fon mari. 
Elle mourut cinq ou fix années après. Mémoires 
fu r  les Spectacles de la Foire, tome I . p. 33-38.

On peut ajouter une avanture de Belloni qui 
eft rapportée dans les Bigarrures Calotiues , 8c 
que voici.

« Cet excellent Pierrot de la Foire, eut que- 
« relie avec un de fes camarades, qui s’échauffa 
« extraordinairement contre lui. Il voulut mê- 
« me le forcer de fortir pour mettre l’épée à la 
« main. Belloni héfita toujours, en difant qu’il 
» ne vouloir pas fe battre, parce qu’il ne vouloit 
« point être caufe de fa mort. L ’autre lui répli- 
» qua qu’il lui donnerait des coups de bâton, &  
»> ajouta qu’il étoit un lâche 8c un poltron, 8c à 
« quoi lui fervoit l’épée qu’il portoit. Belloni 
« avec fon air Pierrotique , lui dit, je la porte, 
« parce que tous les gens de condition la por- 
» tent

B E L M O N T , ( Anne Elifabeth Conftantini )
S iij
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hile de Jeân-Baptifte Conftantini, Comèdicft 
de l’ancienne Troupe Italienne, connu au Théâ­
tre fous le nom d’USiave. La Demoifelle Conf- 
tantini époufa à Paris le 6 Janvier 1708. Char­
les-Virgile Romagneii de Belmont, auffi C o ­
médien de l’ancienne Troupe Italienne pour les 
rôles d’Amoureux, fous le nom de Léandre, &  
débuta au nouveau Théâtre Italien. Voici le 
compte que l’Auteur du Mercure rendit de ce 
début. « Le Vendredi 3 Mai 1729. la Demoi- 
«  felle Belmont , fille du feu Sieur ( D é l a v e , 
«Com édien de l’ancienne Troupe Italienne, 
» parut pour la première fois fur le Théâtre de 
» l’Hôtel de Bourgogne, dans la Comédie de la 
« Femme Jaloufe , pièce Françoife en vers &  en 
« 3 aéles , traduite de l ’Italien par M .Jo lly . Elle 
, y joua le principal rô le , de même que dans la 
«  petite pièce qui fut jouée enfuite de la Veuve 
« Coquette. Cette nouvelle Actrice à été reçue 
« favorablement du public qui l’a applaudie. « 
Merc. de Fr. mois de Mai i jiG .p .  992.

Le 14  Juillet fuivant, les Comédiens Italiens 
donnèrent la première repréfentation de deux 
pièces en un a ¿te chacune , précédée d’un Pro­
logue , la première intitulée Les Payfans de 
qualité, &  la fécondé, Les Débuts. Dans cette 
dernière la Demoifelle Belmont y parut fous 
l ’habit de Mez.etin, &  voici une idée de fa fcéne. 
« Un Mézetinfe préfente pour débuter. On lui 
»  dit que le goût eft entièrement changé, &  que 
« l ’on ne joue plus préfentement la Comédie 
« comme on faifoit de fon tem s, Tant pis , ré- 
•> pond Mézetin , Je  vous foutiens que le goût 
«  ancien ctoit excellent, puifqu’on me trouvait
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« bon. Que ne faites-vous, ajoûte-t-il, comme 
» nous faifions autrefois , jouez, des pièces fans 
»  fu ite , afin que le public n’ait pas la peine de 
» fuivre rintrigue ; donnez, des [cènes muettes, 
» on ne vous reprochera point de platitude •, enfin 
3) critiquez, tout le genre humain , f î  cela ne le 
» corrige p a s , du moins cela le divertit.

I l chante.
A ir . ( Pour la Baronne. }

Que la fatyre 
A  des appas puiflans :

Elle fait rire
Malgré fes traits piiyuanrs.
Même en raillant les foux ,

On les amufe tous ,
De leur propre délire ;
Ma foi , rien n’eft iî doux 

Que la fatyre.

v On lui demande par où il veut débuter î 
« par la chanfon du roffignol, répond i l , elle 
»» vautfeule une Comédie entière.

( Il chante la chanfon du Roffignol, ou il con­
trefait le ramage de cet oifeau. )

» Cela efi beau, ajoute Arlequin, mais cela 
•> ne vaut pas mille écus. Ce fera  le public qui 
» les payera , répond M ézetin, le premier jour 
» tenu fe r  a plein •, &  le lendemain î répond Ar- 
» lequin , Vous aurez, le fort d’une pièce nott- 
» velle, repart Mézetin , cependant, continue- 
» t il, il y  a des pièces qui ont du bonheur, écou- 
« tez ce que j’ai vu réuflir «.

Il chante.
A i r . {Oh  , oh 9 tourelouriho« }

Tragédie en un a£le enchaînée 
Oh , oh , tourelouriho !

Et dans la même journée 
Oh y oh : tourelouriho !

S iv
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Paftorale détonnée
Oh , oh , oh , tourelouribo.'

Mercure de France, mois de Juillet vjxy.pag* 
1636 16 3 7 .

La fcéne que l’on vient de rapporter avoir 
trait au début de Mézetin , ancien Aéteur de 
la Troupe renvoyée au mois de Mai 1697. &  
qui reparut fur le Théâtre de l’Hôtel de Bour­
gogne, au mois de Février 1729. Voyez l’article 
de cet A ¿leur dans VHiftoire del’ancienThéatre 
Italien.

Le dernier couplet de cet article eft une efpé- 
ce de critique des Trois Speïï actes. Voyez l’ar­
ticle de cette pièce dans ce Diétionnaire.

Mlle Belmonr a quitté le Théâtre à la clô­
ture de Pâques de l’année 1746. aétuellemenc 
vivante,

B E L P H É G O R , ou L a  defeente d'Arlequin 
aux Enfers, Comédie Françoife en profe 8c 
en trois aéles, &  trois divertiiîémens, au Théâ­
tre Italien, par M, Le Grand, repréfentée pour 
la première fois le Mardi 24 Août 1 7 2 1 .  E x ­
trait, Mercure de France du mois de Septembre 
l y n .p -  234. &  fuivantes , imprimée dans les 
CÉuvrés de l’Auteur, Paris, compagnie des Li­
braires.

B É L U S , c’eftle titre du premier aéle de la 
Fête intitulée Le Temple de la Gloire, de M. de 
Voltaire , Muiique de M. Rameau , repréfenté 
en 1 74 j\  Voyez Gloire. (Temple de la )

B E N Ê T  ( le grand ) de F ils , Comédie, qu’on 
peut attribuer à M. Moliere , repréfentée le 12  
Janvier 1664. non imp. Hijl.du. Th. Franç. 
année 1666.
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B e n o z z i  ,. ( Zanetta-Roza ) Aétrice vivante 

du Théâtre Italien, connue fous le nom Théâ­
tral de S ilv ia , née à Touloufe , vint à Paris 
avec la Troupe Italienne qui y fut appellée par 
Monfeigneur le Duc d’Orléans Régent, &  dé­
buta fur le Théâtre de l’Académie Royale de 
M ufique, le 18 Mai 17 16 . par un rôle de fécon­
dé Amoureufe. Le public rendit juitice à fon 
mérite naiffant, &  de jour en jour la Demoi- 
felle Silvia développa de plus en plus fes talens. 
Ce fut dans les pièces de M . de M arivaux , que 
Mademoifelle Silvia fit connoître jufqu’à quel 
degré elle étoit excellente, par les différens rôles 
qu’elle exécuta. En 1720. elleépoufa le Sieur 
Jofeph Balletti, ( Mario. ) On ne fiairoit point 
ii l’on vouloir rapporter tous les éloges de profe 
&  de vers qu’on a publiés fur cette célébré Ac­
trice , contentons-nous de placer la fable fui- 
vante , tirée du Mercure du mois à 'A vril 17 2 5 . 
pag. 830-831.

« La Demoifelle Silvia, Aélrice inimitable du 
« Théâtre Italien , eit le fujet de l’ingénieufe 
*  Fable qu’on va lire ».

P R O T H É E .
F a b l e .

Depuis qu’ on a banni de ta fcéne ennoblie 
Le comique groffier , les obfcénes couleurs ,

Des premiers pinceaux de Thalie ;
Depuis que l’efprit feul produit les vrais adteurs !
Qui de nos mœurs fi bien nous traça la peinture 

Tant d’agrément fur la fcéne employa ,
Sauva mieux l’art , rendit mieux la nature ,

Que fait l’aimable Silvia ?
D’ un talent fi nouveau je connois le modèle ,
C’eft un fecret qu’amour m’ a déclaré ,
Non qu’ en ce point le Dieu m’ ait préféré ,

A  qui l’Amour ne parle-t-il point d’elle t 
Or , voilà le fecret, peut-il être ignoré >

S v
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Sur une plage ou régné Cythérée J 
Une des Grâces un beau jour ,
Se promenoit de fes fœurs féparée ;

Prothée alors parut aux rives d'alentour ,
11 la vo it, il la fu it, qui ne fuivroit les Grâces ?
Elle fu it , &  le Dieu de voler fur fes traces ;
I l approche , admire , aime , héfitc, ofe parler.
Avec colere , Eglé répond à cet hommage :

Le refufer fans fe troubler ,
Peut-être auroit été d'un plus mauvais préfag« t 
Que fait Prothée ? il change de langage ;
Sçait varier fes foins , cache fes déplaifirs ;
Encore qu’amoureux on ne réuflit guère :

Devenez féduifans , épargnez les foupirs , 
Amans , tout eit prouvé d'abord qu'on a fçû plair^*.
11 plût aufli , bientôt un mutuel amour ,
Dans le fein des plaifirs éterniia leur chaîne.

Ce fut aufli pour l'henneur de la fcéne ,
Que SïLvïa reçut le jour.

Qui pourroit s’ y tromper ? elle a du Dieu fon pere » 
Cet ingénieux caraétere 
D’enjouement , de variété 

E t la naïveté de fa charmante mere.

B E N O Z Z I, ( Bonaventure ) Acteur vivant ÿ 
au Théâtre Italien, pour les rôles de Doéteur 8c 
de Scaramouehe, débuta au Théâtre de l’Hôtel 
de Bourgogne par le rôle de Scaramouehe. Voi­
ci de quelle façon l’Auteur du Mercure de Fran­
ce annonça fon début. « Le Sieur Benozzi, Vé- 
« nitien , nouvel Aéteur , frere de la Demoi- 
» felle S ilv ia , débuta le Lundi 3 Mars 17 3 2 . 
«  fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne dans 
« la  Comédie de Colombine Avocat four Or 
» contre, ( de l’ancien Théâtre Italien, ) &  y 
»  joua le rôle de Scaramouehe ;  il a joué encore 
« le  même rôle dans d’autres pièces, dans lef- 
3» quelles il a été applaudi. Outre les talens que 
»  ce nouvel Aéteur a pour le Théâtre , il eit 
»  très bon Muficien &  très habile Siœphoniftc
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•» pour le deffus de violon ». Mercure de Fran­
ce, mois dé A vril 17 3 2 . p. 778.

B E N SE R A D E  , ( Ifaac de ) né à Lyons peti­
te ville de la Haute Normandie, en 16 12 . reçu 
à l’Académie Françoife le 17  Mai 1674. mort 
le i j  Oétobre 16 9 1. dans la 80e année de fon 
âge, a donné à la fcéne Françoife.

L a  C l é o p â t r e  , Tragédie, 16 3 J .
L a  M o rt  d ’A chille  et  l a  dispute  de 

ses a r m e s  , Tragédie, 1636.
I p h i s  &  I a n t e  , Com édie, 1636.
G u stap h e  , ou I’H eureuse A mbit ion  ,  

Tragi-Comédie, 1637.
M é l é a g r e  , Tragédie, 1640.

H i(l. du Th. F r. année 1640.
BEN  V ILLE Sauteur, éléve d’A lard, prit la 

place de Marc , qui joua des premiers le per- 
fonnage de Gille, &  s’acquitta très bien de cet 
emploi. Benville parut à Paris vers l’an 1697. il 
mourut peu de tems après. Sa veuve fe remaria 
à Alard l’aîné. Mémoires fu r  les Speiïacles de la 
Foire , tome I.p . 6 . •

B É Q U IL L E , (la) Opéra Comique des Sieurs 
Laffichard &  de Valois , repréfenté le 2 1 Sep­
tembre 1737 . avec la Parodie de Pierrot &  Cad­
rans , la Mufe Pantomime, &  le Concert Comi­
que du Pere Barnala  , Paris, Flahault, 1738 .

B E R  A L vitïorieuxfur les Genevois , Tragé­
die du Sieur Borée , imp. dans fes Œuvres ,  
in 8°. L yon , Cœ urlîlly, 1627. Hifi. du Th. Fr. 
année 1627.

BÉRAFLD , C N ... ) Muficien vivant, débuta 
au Théâtre Italien à titre de Chanteur pour les 
divertiiFemens.« Le 2 &  le 6  Septembre 17 3 $ .

S v j

B E  4 1 9
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» les Come'diens Italiens remirent au Théâtre 
« la Comédie héroïque du Prince Malade, ou 
«  les Jeux Olympiques, &  la petite pièce du Je  
« ne ffa i quoi, dans lefquelles le Sieur B érard , 
» nouveau chanteur, chanta divers airs des di~ 
« vertiiTements de la première pièce, avec ap- 
«  plaudiffement, il chanta auiïi dans la fécondé 
«pièce la fcéne du Maître à chanter, qui eit 
« une parodie d’une fcéne du Ballet des Fêtes 
« Vénitiennes. C e nouvel Acteur eit jeune , 
« bienfait, &  a la voix très-jolie ; il a été fort 
«  goûté &  applaudi du public «. Merc. de Fr» 
Septembre 1 73 3. p. 2046.

Le Sieur Bérard continua de chanter dans les 
divertiiïements des pièces du Théâtre Italien , 
8c même joua différens rôles dans les parodies, 
enfin en 1740. il quitta ce Théâtre &  paffa à ce­
lui de l’Académie Royale de Mufique, d’ou il 
s’eit retiré vers 1746.

B E R C E A U , ( le ) Feu d’Artifice, exécuté au 
Théâtre Italien le Lundi 27 Décembre 1745.

B E R C Y , ( Drouin de ) Comédien François, 
débuta le Jeudi 8 Avril 1728 . parles rôles de 
Mithridate à ans la Tragédie de ce nom , &  de 
Nicodéme, de la petite Comédie du D euil, re­
çu dans la Troupe des Comédiens du R o i , le 
Lundi 28 Mars 172p. pour les rôles de Rois &  
de Payfans. A  quitté le Théâtre le Lundi 1 1  
M ai ^733. avec penfion ; aéhiellement vivant. 
H ifl. du Th. Fr. année 1730 .

Bercy , ( N  . . . .  Du BuilTon , femme de 
N . . .  Drouin de ) débuta au Théâtre Fran­

çois le Lundi 27 Septembre 172 3 . par le rôle 
4éAndromaque, dans la Tragédie de ce nom.
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Le Sieur Baron y jouoit celui de Pyrrhus. H ifl. 
du Th. Fr. année 16 7 1 .

Mademoifelle de Bercy n’ayant pas été reçue 
à Paris , s’engagea dans diverfes Troupes de 
Province , &  de retour en 1729 . elle fut follici- 
tée par le Sieur Pontau d’entrer à l’Opéra Co­
mique. Mademoifelle de Bercy y confentit, 8c 
remplit avec Mademoifelle Jolly les principaux 
rôles des pièces qui parurent à la Foire S. Lau­
rent de cette année. Le dernier qu’elle joua fus 
celui de la Bouquetière, dans V Impromptu du 
Pont-neuf. Elle n’a pas fuivi davantage ce Spec­
tacle , 8c quitta dès la fin de cette Foire. Aujour­
d’hui vivante. Mémoires fu r les Speélacles de la  
Foire , tome II.

B É R É N IC E  , Tragi-Comédie en profe, de 
M . Du R yer, 16 4/. imp. la même année, in-40. 
Paris, Sommaville &  Courbé. Le fujet de cette 
pièce a été traité depuis fous le même titre, par 
M . Corneille de Lijle. 11 eft très - différent de 
celui des Deux Bérénices , de Meifieurs Cor­
neille 8c Racine. H ifl du Th. Fr. année 1645, 

Bérénice  , Tragédie de M . Corneille de Lijle, 
repréfentée au Théâtre du Marais en 1657, 
in-12 . Paris, 1659 . &  dans le Recueil des Œ u­
vres Dramatiques de l’Auteur. Hifl. du Th. Fr. 
année 1657.

Bérénice  , Tragédie de M . Racine, repré­
fentée au Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne, le 
2 1  Novembre 1670. i n - 12 . Paris, Q uinet, 
16 7 1 . Cette Tragédie eft reliée au Théâtre, 
H ifl. du Th. Franç. année 1670. Voyez Tite 
8c Bérénice, Comédie héroïque de M . Cor­
neille.
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B E R G E R  ( le ) d’Ampbrife, Comédie Fran- 

çoife en profe &  en trois aétes avec un divertif- 
fem ent, au Théâtre Italien, par M. de L ijle , 
repréfentéepour la première fois ( fans être an­
noncée) le Jeudi 20 Février 1727 . non impri­
mée.

A c t e  I.

« Délius commence la pièce. Il paroitaflisfut 
« le gafon, jouant de la flûte. Momus recon- 
« noît Délius pour Apollon , au fon char- 
•> mant de fa flûte. Ils s’embraffent, &  expofent 
« pour quel crime Jupiter les a exilés fur la 
•> terre. Ils fe propofent tous deux de fe rendre 
w utiles aux hommes, Apollon en les inftrui- 
« f a n t ,&  Momus en les corrigeant. Apollon 
» fait entendre à Momus qu’il eit devenu éper- 
*> duement amoureux d’une Nym phe, qui fe 
»  cache fous le nom de Dircé , parce qu’elle 
» eft aimée du Satyre M arfias, fous le nom de 
« Lycoris, 8c qu’elle fuit fes perfécutions. Mo- 
« mus fe retire à l’arrivée de Dircé , &  fait en- 
» rendre en fortant, qu’il va fe cacher, pour 
»  ne rien perdre de la converfation de ces deux 
« amans.

« Dircé apprend à Délius que Marfias vient 
»  d’arriver”à Amphrife, où il l’a foupçonne de 
« fe tenir cachée. Délius lui dit qu’il efpére par 
« fes talens gagner la faveur de Midas, R o i de 
« Phrygie, &  fupplanter M arfias, qui a trouvé 
» le fecret de fe rendre rout-puilïant auprès de 
« lu i, par une manière de parler qui ne paroît 
» belle, que parce qu’elle n’a rien de naturel i 
?> il promet à Dircé qu’après qu’il aura chaffé
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s j  Ton rival, il obtiendra de Midas toute la pro- 
j j  rection dont ils ont befoin dans leurs amours. 
» Dircé lui répond que Midas eft bien plus à 
» craindre pour lui que Mari!as. Elle lui ap- 
j j  prend pour la première fois qu’elle eft fille de 
» Neptune &  de la Nymphe Eurotas ; que Mi- 
» das l’a aimée fous le nom d’Evadné ; qu’elle 
»j s’eft fouftraite à fes yeux en prenant le nom 
» de Lycoris, que c’eft fous ce dernier nom que 
sj Mariïas la fait chercher, fans croire avoir Mi- 
sj das pour R iv a l, &  qu’elle n’a pas moins d’in- 
sj terêt à fe cacher au Maître qu’au Favori. Dir- 
sj cé fe retire à l’approche de Marfias.

« Délius flatte Marfias : il admire fon langage 
»J empoulé &  obfcur , il affecte même de le 
j j  parler. La fin qu’il fe propofe, eft de parvenir 
s j  par fon canal aux bonnes grâces de Midas ,  
j j  pour détruire cet indigne concurrent ; mais le 
s j  malin M om us, qui s’eft caché pour écouter 
jj leur converfation détruit ce beau projet. A  
j j  peine Délius a t-il quitté Marfias ,  que Momus 
j j  vient fe préfenter à ce dernier, &  lui appren- 
j j  dre que ce même Délius, à qui il vient de par- 
j» 1er, &  dont il paroit fi fatisfait, eft un éleve 
j j  d’Apollon, qui ne ceffe de tourner en ridicu- 
s j  le fon nouveau Jargon. Marfias jure la perte 
jj de Délius, &  promet toute fa faveur &  celle 
y  de Midas à Momus.

A c t e  I I .

« Momus commence ce fécond aéte, vêtu 
»  fuperbement. Il réfléchit fur la manière dont 
» il; a fait fortune, c’eft - à - dire en trahiffant 

fon ami j  Si de-là il conclut que les grands ae-

http://rcin.org.pl



%i4 B E
» cordent plutôt leur protedion à ceux dont 
« le crime leur eft utile , qu’à la probité qui ne 
» leur fert à rien. UnCourtifan dateur vient fai- 
« re fa Cour à Momus, qui a pris le nom d’Arle- 
« quin. Momus lui fait entendre qu’il a deffein 
» de perdre ce même M arfias, à qui il a obliga- 
« tion de fa nouvelle fortune. Ce Courtifan,qui 
« s’appelle Lychas 3 approuve tout ce qu’il lui 
« propofe ; &  ayant appris de lui que Lycoris 
« eft cachée fous le nom de D ircé, &  que cette 
» même Lycoris eft aimée de Midas, fous le nom 
» d’Evadné, il fait connoître par un à parte , 
»  qu’il profitera de cette découverte pour perdre 

Marfias &  Arlequin,l’un par l’autre. Lychas 
« fe retire.

“  Délius vient ; Momus lui déclare qu’il l ’a 
» trahi. Délius lui reproche cette perfidie, &  lui 
« dit qu’il s’en vengera. Momus ne fait que rire 
» de fa colère, il lui répond qu’il n’a fait le mal 
« que pour le réparer. Midas vient. Momus fous 
» le nom d’Arlequin , préfente Délius à M idas, 
» comme un bon fujet. Midas lui demande à 
« quoi il peut être bon. Momus lui répond qu’il 
» a un efprit au-deffus du commun, &  qu’il eft 
« un des plus dignes éléves d’Apollon. Midas ne 
« compte pour rien tous ces talens, dont M o- 
» mus lui fait un fi grand étalage ; &  pour toute 
« faveur, il propofe à Délius une place parmi 
» fes Comédiens. Délius eft outré de la pro- 
» pofition, mais il diflîmule fa colère. Marfias 
» vient. Midas le confulte fur la place qu’il def- 
» tine à Délius. Marfias lui répond que Délius 
» s’acquittera parfaitement bien de fon nouvel 
»  em ploi, &  qu’il excellera, fur-tout dans le
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rôle de fourbe. Ces dernières paroles de Mar- 
fias font entendues du feul Délius. Ce dernier 
dans le premier aéte, a confeillé à Marfias 
d’affeéter de l’indifférence pour Lycoris, Sc 
s’efl offert lui même à le focvir dans ce nou­
veau deffein de fe faire aimer. Marfias a donné 
dans le piège, c'elf ce qui donne occafion à 
Délius de dire à Midas qu’il joue afTez bien le 
rôle de fourbe , mais que Marfias joue encore 
mieux le rôle de dupe. Cetre fcéne entre Dé­
lius de M arfias, eft une énigme pour Midas. 
Il en demande le mot à D élius, qui lui ap­
prend ce qui s’elf pafle entre Marfias &  lui, 
au fujet de Lycoris. Midas en rit aux dépens 
de M arfias, qui dévore fon chagrin, pour 
mieux faire éclater fa vengeance en fon rems, 
Délius prie Midas de vouloir bien être arbitre 
de leurs differens. Il défie Marfias à un com­
bat d’efprit entre leurs éleves. Marfias accepte 
le défi. Midas confent à être le Juge de cette 
brillante difpute, &  ordonne que Lycoris foir 
le prix de celui dont le parti aura triomphé.

A c t e  I I I .

« Dircé plaint le fort de D élius, qu’elle croît 
être devenu fo u , parce qu’il lui a déclaré qu’il 
eit Apollon. Elle veut éviter Marfias, qu’elle 
voit approcher; mais ne pouvant échaperà fa 
pourfuite, elle prend le parti de le tromper. 
Elle lui reproche fon indifférence, dont Dé­
lius l’a inif mite de fa part, &  s’y prend avec 
tant d’adreffe, que Marfias devient fa dupe , 
comme il l’a été de Délius. Il fe croit aimé de
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jj  Dircé. Il lai parle du défi que Délius a ofé lui 
» faire. Elle affede une tendre frayeur fur l’évé- 
jj nement, &  le prie d’obtenir de Midas, qu’elle 
jj n’appartienne au vainqueur qu’autant qu’elle 
jj  le voudra bien. Marfias tranfporté de plaifir ,  
jj la remercie d’une précaution dont il croit ria- 
«  voir pas befoin, par la certitude où il efi de la 
>j vidoire que fes éléves doivent remporter fur 
jj ceux de Délius. Dircé lui dit tendrement qu’cl- 
jj le va fe cacher de peur d’être à un autre qu’à 
jj lui. Elle lui promet de reparaître à fes yeux 
jj auflitôt qu’elle aura appris fontriomphe, dont 
jj elle n’ofe encore fe flatter.

« Midas vient. Marfias propofe à Délius de 
» ne point forcer les inclinations de Lycoris ou 
jj de D ircé, quelque foit l’événement du combat 
jj entre leurs éléves. Délius eft trop perfuadé 
« de tous fes avantages pour n’y pas confenrir. 
j> Les éléves chantent de part &  d’autre. Midas 
«  juge en faveur de ceux de Marfias. Délius eu 
* j  eft furpris &  indigné. Lychas, qui dans le fe- 
»> cond ade a fait entendre qu’il vouloit perdre 
jj Marfias &  Arlequin ,  l’un par l’autre ,  corn- 
jj  mence par le premier. Il amène D ircé ,  qu’il 
jj fçait être Evadné, dont Midas efl: amoureux. 
P> Dircé cache fes traits fous un vo ile , &  ne fe 
jj  montre qu’après que Midas lui a juré qu’elle 
jj ne fera qu’à celui des deux Rivaux dont elle 
jj fera choix , puifqu’ils en font convenus eux- 
jj mêmes. Elle choifit Délius. Midas la prie de 
jj fe montrer. Elle découvre fon vifage, &  fe 
jj fait connoître à fon premier Am ant, pour 
jj cette même Evadné, qu’il fait chercher par- 
>j tout. Marfias eft doublement accablé de fe
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'» voir préférer D élius, &  de fe trouverRival 
j j  de fon Maître. Midas jette un regard de colere 
» fur M affias, &  prêt à retraiter fa parole -, il 
«  ordonne qu’on arrête Délius. Apollon implore 
» le fecoursde Jupiter fon pere. Le tonnerre 
»gronde, Mercure defcend des Cieux. Il an- 
»  nonce à Apollon que Jupiter touché de fes 
» malheurs, le rappelle de fon long e x il, 6c 
» confent qu’il vienne reprendre fa place auprès 
» de lui dans l’Olympe. Il change Marfias en 
» Fleuve. Momus veut qu’on donne des oreilles 
» d’âne à M idas, en punition du jugement qu’il 
» vient de porter entre les éléves de Marfias &  
» ceux de Délius ; mais Apollon efi plus géné- 
» re u x , &  pour confondre M idas, il promet 
» de lui donner les lumières qui lui manquent, 
» à condition qu’il en fera part à fes fujets. Mer- 
» cure annonce à Momus que fon exil n’eft pas 
jj encore fixé, &  que Jupiter veut qu’il demeure 
»j fur la terre , fous le nom d’Arlequin , pour 
» corriger les mœurs des hommes, ce qui donne 
» lieu à Momus d’inviter le parterre à venir 
» tous les jours à fon école.- 

» La difpute èntre les éléves de Délius &  ceux 
» de M arfias, qui efi le principal objet de cette 
» pièce, en fournit la fête. La Mufique efi de 
>j  M. Mouret, &  le Ballet de M . Marcel. Ils y 
j j  foûtiennent tous deux la réputation qu’ils ont 
j j  fi jufiement acquife, chacun dans fon talent. 
Merc. de France, mois de Mars 17 2 7 . pag. 
J 34 J 4I-,

» La décoration que le Sieur Clarici a faite 
» pour le Berger d’Amphrife , repréfentoit le 
» Palais d’Apollon, d’ordre Corinthien, dans
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» le brillant &  le lumineux que les Poètes lui 
» attribuent , par le moyen des tranfparens, 
» qui faifoient tout l’effet qu’on pouvoir délirer, 
» mais dont l’éclat ne peut cependant jamais 
» égaler la vérité &  le relief qu’on trouve dans 
» la fimple couleur de la peinture , qui par le 
» fecours de la perfpe&ive, trompe bien mieux 
» les yeux par la grandeur &  l’éloignement 
» qu’elle fait paroître. Le Peintre a été fort gêné 
» par la petitefie du lieu ,  n’ayant eu que dix- 
» huit pieds de profondeur, fur vingt de large ,  
» &  vingt de haut ». Même Merc. cité ci-dejjus,
fag. s i i .

La Comédie du Berger d’sfmphrife fut jouée, 
aïnfi que nous l’avons déjà dit, fans être annon­
cée, &  ne parut au Théâtre que 4011 y fois.

A  la fuite de l’Extrait qu’on vient de rappor­
te r , on trouve une Lettre écrite à M  * * *  au 

fujet de la Comédie du Berger d’Arr.phrife, qui 
contient l’éloge &  l’apologie de cette pièce.

Berger  (le) extravagant, Comédie en cinq 
a ¿les &  en vers, de M. Corneille de Lifle , re- 
préfentée en 16 /3 . in-12 . Paris , de Luynes, 
1654 . &  dans le Recueil des Œuvres Drama­
tiques de l’Auteur. Hift. du Th. Fr. année 16 53 .

B E R G E R IE , c’eft le titre d’une Paflorale en 
cinq actes &  en profe, d’Antoine de Monchref- 
tien .repréfentée en 1603. &  imp. dans la der­
nière édition des Œuvres de cet Auteur, in-8°,' 
Rouen , La M otte, 1627. Hift. du Th. Franf. 
année 1603.

B erg erie  , ( la ) IIe Entrée du Ballet des 
Fragm ent, de M . Lully , repréfentée en 1702. 
Cette Entrée a été reprife en 1708. dans les

http://rcin.org.pl



B E 42.9
Fragmens de 1728. Voyez FragmensdeM. Lui- 
ly , 170 2 . &  1708.

Berg erie  , ( la ) Ie Entrée du Ballet des Ro~ 
vnans, paroles de M. de Bonneval, Mufique de 
M . Nieil. Cette Entrée qui devoir fuivant l’or­
dre de l’impreifion être jouée la première, ne 
fut cependant reprélèntée qu’à la fin , par des 
raifons particulières. Voyez Romans. ( les )

Bergeries  , (les) ou A r t e n i c e , Paftorale 
en cinq aétes &  en vers, avec un prologue, de 
M. le Marquis de Racan, repréfentée au Théâ­
tre de l’Hôtel de Bourgogne, en 1 616. in-8°. 
Paris, de Bray, i 6z j . id. Paris, in -12 . 1625. 
id.in-8°. 1628. id. in-8°. 16 32 . id. in-8°. Mar­
tin , 1635. id. Le C lerc, 1697. in -12. Œuvres 
de l’Auteur. Paris, Coutelier, 1727 . Hiß. du 
Th. Fr. année 1616.

B E R N A R D , (Catherine) née à R ouen, 
reçue à l’Académie des Ricovrati de Padoue ,  
morte en 17 12 .  a compofé pour la feene Fran- 
çoife :

L a o d a m ie  R eine  d’E pire , Tragédie, 1689,
B rutus , Tragédie, 1690.

H iß. du Th. Fr. année 1690.
B E R N A R D , ( N . .. ) Auteur lyrique, au-* 

jourd’hui vivant, a compofé
C a s t o r  &  Pollux  , Tragédie lyrique, mife 

en Mufique par M . Rameau , 1 7 3 7 .
Be r n a r d  , ( Dom ) de Cabrer e , Tragi-Co­

médie de M . Rotrou, repréfentée en 1647. imp. 
la même année, in-40. Quinet, dans le Recueil 
intitulé Théâtre François, in-12 . trois volumes, 
P aris, R ib o u , 170 5 . &  tome I. du Recueil en 
12  vol. fous le même titre, 1737 . parla Com-
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pagnie des Libraires. H ifl. du Th. F r. auriez 
1647.

B E R T IN A Z Z I , ( Carlin ) né à Turin, Ac­
teur vivant du Théâtre Italien , pour le rôle 
«l’Arlequin , qu’il remplit au gré de tous les 
fpeCtateurs Voici de quelle façon l’Auteur du 
Mercure annonça fon début.

« L e  Jeudi 10  Avril 17 4 1 .  les Comédiens 
«  Italiens firent l’ouverture de leur Théâtre par 
•’ une pièce Italienne en profe &  en trois a ¿tes 
«• intitulée , Arlequin muet par crainte , dans 
« laquelle le Sieur Carlo Bertinaz.z.i, né à T u- 
»> rin , âgé de près de vingt-huit ans, joua pour 
•> la première fois avec applaudiffement le rôle 
« d’Arlequin, qui eit le principal perfonnage
« de la pièce , Sic..... Le Sieur Rochard , qui
» avoir fait le compliment au public à la clô- 
» une du Théâtre, fit auffi celui de l’ouverture ; 
« il s’exprima en ces termes. Meilleurs , ce jour 
» qui renouvelle nos foins &  nos hommages, 
» devoir être marqué par une nouveauté, que 
’> nous vous avions préparée, mais l’Acteur qui 
«  va ayoir l’honneur de paroître devant vous 
» pour la première fois , avoit trop d’intérêt Sc 
-j d’impatience d’apprendre fon fo rt, pour nous 
«  permettre de reculer fon début. Si votre nou- 
« veaaté tombe, ( nous a-t il dit ) j ’apprendrai 
» comme le Public fijfle , &  c e(l ce que je  ne 
»veux point f f  avoir s f i  elle r Suffit, je  f f  aurai 
» comme on applaudit , &  ferai peut etre uni 
» funefle comparaifon de fa réception à la mien- 
» ne , &  pour ne donner au nouvel Aéteur au- 
« cun lieu de reproche , nous nous fommes en- 
» tiérement conformés à fes intentions.
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# Il fçait, Meilleurs, non feulement ce qu'il 
f> a à craindre en paroiffant devant vous , mais 
v  en y paroiffant encore après l'excellent Acteur 
*> que nous avons perdu, ( Thomaffin ) dont il 
«> va jouer le même rôle. Les fujets d’une fi jufte 
v  crainte feroient balancés dans fon efprit, s’il

connoiffoit les reffources qu’il doit trouver 
v  dans votre indulgence. Mais c’eit en vain que 
•> nous avons effayé de le raffurer, il ne peut 
*> être convaincu de cette vérité que par vous- 
*> mêmes , &  nous efpérons , Meffieurs, que 
*> vous voudrez bien fouferire aux promeffes 
•> que nous lui avons faites de votre part. Êlles 
•• font fondées fur une fi longue &  fi heureufe 
« expérience, que nous fommes auiïi fûrs de 
•> vos bontés, que vous devez l’être de notre 
» zélé &  de notre profond refpeét».

C e compliment difpofa les Speélateurs à un 
»ccueil favorable pour le Sieur Bertinazzi , &  
cet Acteur furpaffa les efpérances qu'on avoit 
de fes talens dans le genre qu’il avoit adopté au 
Théâtre.

Le Sieur Bertinazzi continua de repréfenter 
&  toûjours avec le même fuccès, de forte qu’il 
fut reçû dans la Troupe au mois ¿ ’Août 17 4 1 .  Il 
eft plus connu dans le public par le nom de 
Carlin, que par celui de Bertinazzi.

BESO IN  ( le )  d’aimer, ou la FILLE IN - 
Q U IE T T E  , Cômédie Françoife en proie &  en 
trois actes, avec trois divertiffemens, au Théâ­
tre Italien, par M . Auireau , repréfentée une 
feule fo is, le Jeudi 2 Décembre 1723. in-12 . 
Paris, Flahault, &  dans les (Euvres de l’Aur 
teur, Paris,Briaffon.
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Voici ce que M . PeJJelier, qui a pris le foin 

de revoir les Œuvres A'Auireau , dit dans la 
Préface au fujet du Bejoin d’aimer. « Le Théâtre 
»  a comme toutes les autres chofes de la vie fes 
»  revers &  fes révolutions. La Fille inquiète, ou 
«  le Befoin d'aimer, 4e pièce de notre Auteur , 
«  &  qui vraifemblablement lui a coûté autant 
» qu’une autre ,  n’eut qu’une feule repréfenta- 
»  non. L ’Auteur s’en vengea par l’impreifion, 
«  &  cette vengeance fur raifonnable , puifque 
■» l’édition fut vendue en peu de tems. Peut-être 
v  cette pièce dut-elle d’abord fon infortune peu 
v  méritée, de laquelle elle s’eil depuis relevée, à 
» l’idée métaphifique qu’elle renferme ; peut- 
» être auffi que l’Auteur fe feroit mieux con- 
»j formé aux régies de la véritable Com édie, 
« qui font d’initruire en amufant, s’il eut pris 
» un autre fujet. Mais abflraétion faite du mé- 
« rite du choix, il a très bien peint le fujet qu’il 
» a choifi. Le premier divertiffement de cette 

pièce eil une Bergerie ; le fécond cft formé 
» par des Héros de Roman , tels que Cyrus, 
«  D. Quichotte , & c. &  le 3 e termine agréable- 
» ment la pièce par les danfes de Ragonde &  
22 autres fuivans de M om us, qui chantent un 
>2 vaudeville, dont les expreffions pédantefques 
» de la Philofophie fcholailique forment le re- 
22 frain , &  ce divertiffement eil d’autant mieux 
» amené, que toute l’intrigue de la Comédie 
>2 roule fur le traveiliffement de Lélio amant 
J2 de Silvia, déguifé en Maître de Philofophie. 
•2 On peut voir par cette analyfe que l’Auteur 
» avoit un goût fingulier pour ces fortes de 
» divertiffemens, &  beaucoup de variété dans

22 l’imagination ».
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n l’imagination ». Préface des Œuvres de Al. 
Autreau , par M . Peflelier.

B E R T R A N D , ( François ) ne à Orléans, eft 
Auteur de

P r i a m  , R o i de T roye , Tragédie, impri­
mée à Rouen, 1600. H'ift.duTh.Fr.année \ 6 oo.

Be r t r a n d  , { M lle) Comédienne Françoife. 
Voyez Beaitbour. ( Louife Pitel femme de )

Be r t r a n d  , ( Alexandre) Maître Doreur à 
Paris, joignit pendant quelques années au tra­
vail de fa profeiTion celui de faire des figures de 
Marionnettes. 11 excella de façon dans ce der­
nier genre, que les Maîtres de ces Jeux n’en pre- 
noient qu’à lui. Flatté dé fa réputation , Ber­
trand entreprit de conduire lui-même fes figu­
res. Pour exécuter ce deflein, il s’affocia avec 
fon frere, &  loua une loge dans le Cul-de-fac 
de la rue des Quatre vents, où eft préfentement 
l’Opéra Comique , &  y donna un fpe&aclc de 
Marionnettes en fon nom. En 1690. il fit bâtir 
une loge dans le Préau de la Foire S. Germain ,  
&  augmenta fon jeu de Marionnettes d’une 
troupe de jeunes gens de l ’un &  de l ’autre fexe , 
qui repréfentérent une petite Comédie. Les; 
Comédiens François attentifs à leur privilège ,  
qüe cette nouveauté attaquoit, s’en plaignirent 
au Lieutenant Général de Police. M . de la Rey- 
nie, qui occupoit alors cette place, ayant égard 
aux droits des Comédiens, rendit le 10 Février 
1690. une Sentence qui ordonnoit la démoli­
tion du nouveau Théâtre de Bertrand , ce qui 
fut éxécuté le même jour, en préfence du Com - 
miffaire Gazon , chargé par ce Magiftrat de 
l’exécution de fes ordres.

Tome I.
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Bertrand chercha à réparer la perte qu’il ve- 

noit de faire j en formant une Troupe de Dan- 
leurs de Corde &  de Sauteurs, qu’il fit paroître 
à la Foire S. Laurent fuivante, fans y oublier 
fes bonnes Marionnettes. C e qu’il continua de 
Foire en Fo ire , jufqu’à celle de S. Germain 
16 9 7. Au mois de Mai de la même année 
les Comédiens Italiens ayant été congédiés, 
Bertrand loua leur H ô tel, &  s’y inilalla avec fa 
Troupe. U u ordre du R o i fit ceffer ce fpeétacle 
au bout de huit jours.

La fuppreifion de la Troupe des Comédiens 
Italiens ofFroit un vafte champ aux Entrepre­
neurs des Jeux de la Foire , qui fe regardant 
comme héritiers de leurs pièces de Théâtre, en 
donnèrent plufieurs fragmens à la Foire S. Lau­
rent ( 1697. ) ajoutant à leur Troupe des Aéteurs 
propres à les repréfenter, Bertrand fit comme 
les autres, le Public qui regrettoit les Italiens, 
courut en foule en voir les copies, &  s’y diver­
tit beaucoup. Alors on conflruifit des Salles de 
Speélacle en forme. L ’année 1698. fut encore 
très-favorable aux Entrepreneurs Forains ; mais 
les Comédiens François, à qui ces Jeux faifoient 
un tort confidérable, portèrent leurs plaintes 
au Lieutenant Général de Police , &  en obtin­
rent Sentence le 20 Février 1699. Bertrand &  les 
autres en appellerait au Parlement, &  à l’om­
bre de différentes chicanes , continuèrent leurs 
Jeux. Au mois de Février 1702. Bertrand s’afib- 
cia avec de Selles > jufqu’à la fin de la Foire Saint 
Laurent 170 3 . Au commencement de 1704. il 

' tint feul, &  en 170 7 . il aflocia Dolet &  L a  
ï  lace, qui pendant plufieurs années avoient été
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fes gagiileL Cette Société dura pluiîeurs Foires 
En 1709. ces trois Affociés tinrent leur Jeu fous 
le nom de H oltz, Suiffe, pour éluder les rigou- 
reufes pourfuites des Comédiens François. 
L 'Arrêt du Confeil que ces derniers obtinrent 
le 7 Mars 17 10 . ayant mis fin à toutes les chi­
canes employées par les Entrepreneurs des Jeux 
de la Foire , plufieurs d’entr’eux prirent leur 
parti, &  quittèrent. Bertrand continua avec fes 
Affociés ,affez heureufement jufqu’à la fin de la 
Foire S. Laurent 17 1 2 .  Doler &  La Place s’en­
gagèrent au Jeu d’O étave, &  Bertrand renfer­
mé dans fon premier Jeu de Marionnettes, a 
donné ce fpeétacle, ( qui de fon tems a paffé 
pour le meilleur en ce genre, ) jufqu’à la fin de 
fa vie. Il eil mort vers 1740.
Mémoires fu r  les Spc'tl. de la Foire , tome /•

B e r t r a n d  ( Dom ) de Ciggarral, Comédie 
en cinq" aétes &  en vers, de M . Corneille de 
L i f e ,  repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne en i6yo. Paris, D e Luyncs, in - i2. 
16 53 . &  dans le Recueil des Poëfies Dramati­
ques de l’Auteur. H iß. du Th. Franç. année 
l6yo .

B Ê T E S ( les ) raifonnables, Comédie en un 
aéte &  en vers , de M . Montfleury, repréfentée 
au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 16 6 1. 
imprimée fous le nom de Jacob , qui eil le véri­
table nom de l’Auteur, in-12 . Paris, De Luy- 
nes 1661.  8c dans le Recueil des pièces de ce 
Poëte. H iß. du Th. Fr. année 1661.

B E Y S , ( Charles ) Poëte Dramatique Fran­
çois, mort à Paris le 25 Septembre 163-9. a  
cbmpofé ;

T i j
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Le Jaloux sans sujet , Tragi-Comédie,

i 6 ) j .  ^
L'Hôpital des Foux, Tragi-Comédie, 

16 3 ; .
Céline , ou Les Freres R ivaux , Tragi- 

Comédie, 1636.
L es Illustres Foux , Comédie en cinq 

aéfes &  en vers , 16 3 2 .

En fociété avec M. Guérin de Boufcal.

L’amant libéral, Tragi-Comédie, 1637, 
JHtfi. du Th. Fr. année 16 35 ,

BEZO N S , ( la Foire de ) Comédie en profe 
&  en un a été , avec un divertiffement, par M. 
Dancourt, Mufique de M . Gilliers, repréfentée 
le Samedi 13 Avril 1695. à la fuite de la Tra­
gédie de Bajaz^et, in 12 . Paris, Guillain, 1695. 
&  dans le Recueil des Œ uvres de l’Auteur. 
JrFifi. du Théâtre Fr. année 1693.

Bezons , ( la Foire de ) Ballet Pantomime, 
coupé defcénes épifodiques, par Meilleurs Fa- 
nard ôc F a v a rt, non imprimé, repréfenté au 
Théâtre de l’Opéra Com ique, le Dimanche 1 1 
Septembre 17 3 3 . repris le Samedi 18 Février 
17 3 6 .

On pafle les fcénes du Tifannier, & de la 
Bouquetière, pour venir à celle de l‘Opérateur. 
Ce Charlatan finit ainfi l’efpéce de harangue 
qu’il fait au public.

« Pour vous donner une légère idée de ma 
« capacité, apprenez, Meilleurs, que j’ai rendu 
» la vie à un homme qui avoit été étouffé à la 
»  troifiéme repréfenration de XAmante en m- 
»telle.
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»Pour corriger l'humeur mordicante des 
» critiques dangereux,j’ai de l’huile de coterets, 
» tiré fans feu.

«< J ’ai aufli de l’huile du Pérou, pour graiffer 
» la patte des Commis de mauvaife humeur, 
» Ôcc. »

La fcéne du Savoyard, qui montre l’Opéra 
dans fa Curioiité,  mérite d’être extraite plus au 
long. Les Auteurs y ont placé allez ingénieufe- 
ment la Critique du Ballet des Indes Galantes, 
paroles de M . Fufelier, Mufique de M. Rameau, 
&  de quelques autres Ouvrages nouveaux. Plu- 
iieurs perfonnes fe placent pour voir la Curio­
iité, alors le Savoyard fait mouvoir la machine, 
&  dit:

L E  S A V O Y A R D .

« Oh ! vous aller voir . , . . . ce que vous allez v6ir.

A i t .  ( M a mit M argot. )

Un Oupéta , deux Oupéra ,
Trois Oupéras enfemble ,
Ont bien moins de moufique ,
Ont bien moins de moufique ,

O gué,
Que le Ballet des Indes.

» Le grand Oupera, l’Oupera Comique en 
» perfonnes naturelles , &c.... Oh ! vous voilà 
» préfentement dans le plat de terre de l’Oupé- 
» ra : c’eft le pays des cabrioles ; vous voyez 
» qu’on danfe le Ballet d’Inde. Oh ! regarda 
» comme au Pérou c’eit la mode de danfer & 
» de chanter au Souleil. * xl

A i t .  ( Quand la Cigale tante. )

Dans nos champs tout abonde 
fa r  toi brillant Souleil :

Tiff
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T u  n ’ as pas dan s lou^m ounde J  

D a n s  iou  m oun de ,
T u  n ’ as pas dan s lo u  m ounde 

T o n  p a re il.

« A h ! vous voilà enfuite dans la Turquie: 
»  voyez une danfe Provençale danfée par des 
» Matelots &  des Matelottes ; ces Matelots font 
« fortis de Peau entre deux vins, &  les Matc- 
» lottes connoiflent mieux le Port à l’Anglois 
» que celui de M arfeille, &  fçavent faire avaler 
» le goujon. Regardez comme tout en cabrio- 
« lanr on embarque de beaux préfens dans de 
=> grandes marmites, &  des cruches d’or &  d’ar- 
?> genr. Achetez des cruches.

» Remarquez préfentement que nous fom- 
« mes en Perfe. Oh ! la belle décoration ! le beau 
» plat de terre de fleurs ! Voyez que les fleurs 
« font ren ver fées par un vent terrible, &  rele- 
» vées par un petit vent coulis qui les carrelle, 
«  &  fur-tout la rofe. Cette rofe ( Mlle Salle) 
« eilune pièce courieufe, fabriquée en France, 
» perfectionnée en Angleterre. C ’eft la char- 
« mante Catin qui danfe toute feule. Sauta Ca- 
« tarina.

» Nous voici préfentement à l’Oupéra Cou- 
v  inique. Remarquez Katifé &  Margéon qui 
«  s’en retournent au M ogol, en demandant l’au-
«  mone. Remarquez la Foire de Bedons..........
« Regardez fur la droite une petite fille qui perd 
» fa mere, &  fur la gauche une plus grande, que 
v  fa mere a perdue, 8cc. »

Drouillon 8c la Demoifelle Lom bard, en 
Vendeurs de chanfon, chantoient un très joli 
vaudeville , dont on rapporte feulement le pre­
mier couplet.
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A u  b o n  papa d’ une fille tte  ,
D o n n e r  to u jo u rs  du m eilleu r v in  :
P o u r avo ir  à fo i la  fo u brette  ,
D e  bons L o u is  rem plir fa m ain  ,
C a rre  (Ter la  tan te  &  la  m ere 
P o u r avo ir  à fo i la  fa n  fa n  ,
C ’eft le  tran  , tran  , tran  ,  tra n  ,  tran  ,
D ’ un A m a n t qu i veut p la ire .

Le Ballet étoit terminé par un autre vaude­
ville , que voici.

P o u r l ’am oureufe fo lie  
J e  n ’ ai que trop  de p e n c h a n t,
P rè s  d’ i r i s  &  de S ilv ie  
J e  fens un  defir p re/iant.
M ais  la  ra ifo n  me rem barre 
E t  m e d it pour m e ra ffeo ir ,

G a re  ,  gare  ,
L e  p o t au n o ir .

V o u s qu’ aux r ive s  du P erflieflè 
C on du it un charm e fla tteu r , 
G o u vern ez  avec fageflë 
V o tre  e fpo ir &  vo tre  ard en t. 
Q u an d  o n  tran ch e du P in d are  ,  
S a n s  co n fu lter fo n  p ouvoir , 

G a re  , gare  ,
L e  p o t au n o ir .

L ’ autre jo u r  que d’ une In fa n te  
J ’ ad m iro is  le s  doux a ttra its  ,
E l le  elt be lle  , e lle  e il ch arm an te >
M e d it un  C o n n o iflèu r , m ais  
So u s  cette b lan ch e A m arre ,
D o n t  l ’ é c la t  fça it ém o u vo ir ,

G a re  j gare ,
L e  p o t au n o ir .

E x tra it Manufcrit.
B IA N C O L E L L I, ( Pierre-François) connu 

fous le nom de Dominique, &  fils du celebrę 
Dominique de l’ancienne Troupe Italienne,

T  iv
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MO B I
naquit à Paris en 16 8 1. M. Barbeau Avocat au 
Parlement,  fon parein, prit foin de fon éduca­
tion , &  lui fit faire fes études au Collège des 
Jéfuites. Au fortir de fes claffes il fe lia avec 
Pafcariel, Acteur de l’ancienne Troupe Italien­
ne , &  qui couroit les Provinces avec une Trou­
pe. Dominique, ( car c’eft toujours fous ce nom 
qu’il a été connu, ) fuivit Pafcariel à Touloufe, 
&  débuta dans cette ville par le rôle d’Arle- 
quin , où il fut très-applaudi. D e Touloufe 
Dominique vint à Montpellier , où il époufa la 
fille de Pafcariel, dont il étoit devenu amou­
reux à Paris, &  pour laquelle il avoit embraffé 
la profeffion de Comédien.

Au bout de quelque tems, Dominique quitta 
Pafcariel, &  fuivi de fa femme il paffa en Ita­
lie , où il joua dans les principales v illes, com­
me V enife, M ilan , Parm e, M antoue, Gènes } 
& c . Enfuite il revint en France, &  joua dans la 
Troupe qui étoit établie à Marfeille.

En 1709 . il vint à Lyon &  y joua jufqu’en 
17 1 0 .  qu’il fut appelle à Paris par le Sieur &  la 
Darne Saint Edm e, qui avoient le nouveau bail 
de l’Opéra Comique. Il brilla beaucoup dans ce 
fpeétacle, où il joua de Foire en Foire, jufqu’en 
1 7 1 3 .  qu’il retourna en Province, il parcourut 
fuccelfivement les villes de Marfeille &  d’Avi­
gnon. En 17 16 . il revint à Paris, &  entra à l’O- 
péraComique jufques après la Foire S. Laurent 
17 1 7 .  Au mois d’Oétobre fuivant il débuta fur 
le Théâtre des nouveaux Comédiens Italiens, 
où il avoit été reçu par ordre de Monfeigneur le 
Duc d’Orléans Régent. Voici le compte que 
le Mercure en rendit: « Le Mardi iz  Oétobre
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» 17 x 7 . le Sieur Dominique reçu depuis peu 
» dans la Troupe de S. A. R . parut pour la pre- 
« miére fois fur le Théâtre, faifant le rôle de 
» Pierrot dans la pièce de L a  Force du naturel, 
» il prévint l’Affemblée par le difcours fuivant, 
» qui fut rrès-applaudi. Meilleurs, la proteétion 
» d’un Prince illuilre , à qui j’ai maintenant 
» l’honneur d’appartenir, &  qui me place au­
jo u rd 'h u i dans fa Troupe , devroit par bien 
» des raifons me raffurer fur mes craintes, &  
»m e faire entrer avec confiance fur ce Théâtre; 
» mais comme c’eit à fa feule bonté que je dois 
» cet avantage, c’eft à vous, Meilleurs > à qui 
» je viens demander grâce.

P rê t  à jo u ir  d’ un b ien  &  durable  &  fo lide 
D e  m ortelles frayeurs je  m e fen s accabler ,
C e  n ’ eft pas fans ra ifo n  que je  paro is tim id e ,

Votre bon goût me fait trembler.

» Si j’embraffe un caraétere qui ne m’efl: point 
» familier, &  dont le fuccès eft incertain, n’im- 
» putez ma métamorphofe qu’à la juilice que je 
» rends, avec tout le public, au mérite incorn- 
» parable du gracieux Arlequin ( Thomaiïin ) 
» que vous honorez tous les jours de vos ap- 
» plaudiffemens. Que de raifons pour m’allar- 
» mer ! Le fpeélateur peut me regarder ici com- 
» me un Aéieur emprunté ; d’un autre côté , 
» avec quels hommes fuis-je affocié ? avec les: 
»  meilleurs fujets qui pouvoient venir d’Italie ,  
» avec des Comédiens qui excellint à peindre 
» les paillons, qui font fur le champ des fcénes 
» remplies de traits vifs &  délicats , qui parlent 
» avec autant d’élégance que de facilité , en un 
»  mot qui fçavent entrer fi parfaitement dans les

T  v
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«  caraéleres qu’ils repréfentent, 8c fi bien fc 
«  confulter, qu’ils attachent jufqu’aux perfon- 
» nés qui ne les entendent point. Quels efforts, 
»» Meilleurs, ne faut-il pas que je faffe pour me 
» rendre digne d’être confondu avec de pareils 
«  confrères, &  d’avoir part aux louanges que 
»  vous leur donnez ! J ’afpire pourtant à ce bon- 
» heur, 8c s’il n’eft pas au-deffus de mon tra- 
»  vail, 8c du defir ardent que j’ai de vous plaire, 
«  je me flatte d’y parvenir. Hé quoi, Meilleurs, 
«  né fur ce Theatre où mon pere a contribué fi 
«  longtems à vos plaifirs , me bannirez-vous de 
» ma cherc patrie, &  me priverez-vous du feul 
»héritage qu’il m’a laiffé 2 N on , Meilleurs , je 
»  ne fçaurois le croire , docile aux leçons des 
» gens de goût, je m’y conformerai fans peine ,  
» trop heureux fi je puis reuflir à mériter votre 
»  indulgence ».

A rb itre  de m a  deftin ée 
E n fin  je  m 'ab an d o n n e à vous ;
O ui , d u t-e lle  être  in fo rtu n é e  ,

S a n s  ofer m urm urer je  recevra i vo s  coups 
A  m es fo ib les ta len s fi vo u s liv re z  la  guerre 
J e  n ’ en trepren drai p o in t de répouflèr v o s  tra its  
E t  quand je  m e verra i con d am n é du p arterre  

J e  n ’ en  ap p ellera i ja m a is .

M . de Charni dans fa treijiéme Lettre biftorl- 
que fu r  la Comédie Italienne, annonça auifi le 
début de Dominique. Voici fes termes: »V ous 
»  vous fouviendrez que dans ma fécondé lettre 
»  ( dit M . de Charni. ) Je  vous ai dit que le pu- 
» blic fouhaitoit que le fils du fameux Domi- 
«  nique fut reçu au nombre des A ¿leurs du 
»  nouveau Théâtre Italien , ce fouhait vient 
»  d’être accompli. ainfi je ne crois pas pouvoir
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» laiffer paffer cet événement fans vous en dire 
» quelque chofe. Lélio , qui par fes talens &  
» par une longue expérience du Théâtre a mé- 
« ritécfêtre à la tête de fa troupe, eit celui qui 
» a le plus contribué à y faire entrer Domini- 
»que , en repréfentant qu’il étoit néceffaire 
» d’avoir un Acteur qui pût dans le befoin rem- 
» placer le petit Arlequin en cas que celui-ci 
» tombât malade , &  que comme le public déii- 
» roit de voir Dominique fur leur Théâtre, il 
» croyoit qu’on ne pouvoir mieux faire que de 
» le choifir , fes remontrances ont eu lieu ,  
» Dominique a été reçu , &  quelque chofe qui 
» en arrive, nous devons tenir compte à Lélio
» de fa bonne volonté.....Le compliment de
» Dominique lui attira un applaudiifement uni- 
» verfel ; la fuite ne répondit pas à un û beau 
» commencement , mais il faut dire pour la 
» juftification de fon jeu qu’il repréfenta dans 
» une très-mauvaife pièce, fous un déguifement 
» peu avantageux, &  bien moins fufceptible de 
» plaifant que celui d’Arlequin, en quoi on ne 
»peut s’empêcher de l’accufer d’imprudence 
» de s’être expofé dans un début à jouer un fi 
» mauvais rôle , & c. ( Lroifiéme lettre fu r  la  
» Com. Italienne , in-1 z. Paris, Prault pere, p. 5 
» &  10 . ) Dominique a quitté l’habit de Pierrot 
»pour prendre celui de Trivelinqui lui con- 
» vient beaucoup mieux : il repréfente encore 
» plufieurs autres caractères : nous lui avons vû 
» jouer dans une pièce nouvelle, le rôle d’une 
»fille d’Opéra avec beaucoup de finefle &  de 
»  grâce ». IV e. Lettre fu r la Comédie Italienne , 
pag. 10 . & c.
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Dominique ayant adopté lecaraétere de T rl- 

velin, continua de le remplir ; cependant dans 
différentes pièces, telles que celles de l’ancien 
Théâtre Italien, &  de nouvelles Françoifes, des 
Parodies, & c. il joua différends caraéteres dont 
il s’acquita au gré du public. Une contraétion 
de veille à laquelle on ne put trouver de re­
mède, conduifit Dominique au tombeau, après 
avoir renoncé à fa profeffion, il mourut le Di­
manche 18  Avril 1734. âgé de j )  ans.

On ne donne point ici la M e  des pièces qu’il 
a  compofé tant en Province que pour l’Opéra 
Comique , où il jouoit avec beaucoup de fuc- 
cès le rôle d’Arlequin. On fe contente de mar­
quer chronologiquement les Comédies qu’il a 
compofé feul ou en fociété pour le nouveau 
Théâtre Italien.

P r o l o g u e  , mêlé de fcénes françoifes pour 
la pièce Italienne de la force du N aturel, où il 
débuta le 10  Oélobre 17 1 7 .

L e s  I g n o r a n s  devenus fourbes par inté­
rêt , Canevas Italien en un a été de M . Ricco- 
loni le pere , avec des fcénes Françoifes de 
Dominique, 13  Oétobre 17 17 .

L a  M é t e m p s x c h o s e  d ’A r l e q u i n  , Cane­
vas Italien en un aéte, de M . Riccoboni le pere, 
avec des fcénes Françoifes &  un divertiffement, 
deM * Dominique y 19  Janvier 17 18 .

L e J u g e m e n t  d e  P a r i s  , précédé d ’un  Pro­
logue avec M. Riccoboni le pere, 10  Juillet 17 18 .

La D é s o l a t i o n  d e s  d e u x  C o m é d i e s  ,  
Çomédie Françoife en un aéte &  un divertiffe- 
m ent, en fociété avec M . Riccoboni le pere » 
p  Oélobre 17 18 ,
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L e P rocès des T h éâtres , Comédie Fran- 

çoife en un acte, fuivie d’un divertiflement, 
10  Novembre 17 18 .

L a Foire r e n a issa n t e  , Comédie Fran- 
çoife en un aéte, fuivie d’un divertiflement,  
en fociété avec M . Riccoboni le pere , 29 Jan­
vier 17 19 .

QSdipe t r a v e st i , Parodie en vers &  en un 
aéte de la Tragédie d’Œdipe de M . de Voltaire, 
17  Avril 17 19 .

L e Pèler in ag e  de l a  Foire , &  les Pl a i­
sirs d e  l a  C am pagne  , ou le T riomphe 
d’A rlequin , Comédie Françoife en trois a êtes 
&  trois divertiflemens, 14  Septembre 17 19 .

L es A mours de V in c e n n e s , Parodie en 
un aéte , fuivie d’un divertiflement,  de la Paito- 
rale héroïque d’///?, 12  Octobre 17 19 .

A r tem ir e  , Parodie envers &  en un aéte 
de la Tragédie du même nom de M. de Voltaire, 
10  Mars 1720.

L es  É t r e n n e s  , Comédie Françoife en pro­
ie &  en un aéte, 10  Janvier 17 2 1 .

E ndimion ou l ’A mour v e n g é  , Paflorale 
Italienne en trois aétes, avec un divertiflement 
de chants &  de danfes, par M. Riccoboni le 
p ere , avec quelques fcénes Françoifes de Do­
minique , 6  Février 17 2 1 .

L e N é g l i g e n t ,  Canevas Italien en un aéte  
par M . Riccoboni le pere , avec quelques fcénes 
Françoifes de Dominique , 24 Avril 1 7 2 1 .

A r l e q u i n  R o m u l u s  , Parodie en vers &  
en un aéte de la Tragédie de Romulus , de 
M . De la Motte, 18  Février 17 2 2 .

A r l e q u i n  au Camp de Porché-Fontaine ,
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Comédie Françoife en profe 8c en nn ade,' 
fuivie d’un divertiffement, 18  Oétobre 1722.

L e T riomphe de l a  Folie , Comédie 
Françoife en profe 8c en un aéte , fuivie d’un 
divertiffemenr.

L e Bois de Boulogne, Comédie Françoife 
en profe &  en un aéte, fuivie d’un divertiffe- 
ment. •

A gnès de C h a illo t  , Parodie en vers &  
en un acte de la Tragédie à’Inès de Caftro, 
Tragédie de M . D elà  Motte.

Ces trois pièces en fociété avec M. L e  
G ra n d , repréfentées le même jour 24 Juillet 
17 2 3 .

L e D é p a r t  des C omédiens Ita lien s  , 
Comédie en profe 8c en un acte , en fociété 
avec M. Le G rand, 24 Oétobre 1723 .

L e M ar ia g e  d’A rlequin et de Si l v i a , 
Parodie en un aéte en profe &  vaudevilles de la 
Tragédie lyrique de Thétis 8c Pelée, de M . de 
Fontenelle , 19  Janvier 1724 .

L e R etour de Fontainebleau  , Comédie 
Françoife en profe 8c en un acte, fuivie d’un 
(divertiffement, 2 Décembre 1724.

L a Folle r aiso n n a ble  , Comédie Fran­
çoife en vers &  en un aéte, fuivie d’un diver­
tiffemenr, 9 Janvier 172 5 .

L e M a u v a is  M énage , Parodie en vers &  
en un acte de la Tragédie dé Hérode &Mariam~ 
n e,  de M. de Voltaire, en fociété avec M . L e  
Grand, 19 Mai 17 15 .

L e C ahos , Parodie en profe en quatre 
aétes 8c un prologue 8c quatre divertiffemens 
du Ballet lyrique des Elément,  paroles de
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M . Roy y Mufique de Meilleurs De Lalande 
de Defiouches , en fociété avec M . Le G rand , 
23 Juillet 1 715 .

L ’Ita lie n n e  Françoise , Comédie Fran- 
çoife en trois a êtes &  un prologue de des di- 
vertilfemens, en fociété avec M . Romagnefi,  
& c . i j . Décembre 17 2 J.

L es C omédiens Esc la v e s  , Prologue en 
profe des trois pièces fuivantes.

A rlequin toujours A rlequin , Comédie 
Françoife, mêlée de fcénes Italiennes, en profe 
de en un acte.

A rcag am bis , Tragédie burlefque en vers 
de en un aéte, canevas donné par M . Riccobonï 
le pere.

L’O ccasion  , Opéra Comique en profe de 
vaudevilles, en fociété avec Meifieurs Roma­
gnefi de Riccobonï le fils ; ces pièces jouées le 
même jour 10  Août 1726 . ( Le titre de Co­
médiens Efclaves , qui eit celui du Prologue ,  
fut le titre général de ce Speétacle. )

M ÉdÉe et J ason  , Parodie en un aéte en 
profe &  vaudevilles de la Tragédie lyrique de 
Médée de Ja fon , paroles de M . l’Abbé Pelle- 
g rin , Mufique de M. Salomon , en fociété avec 
Meifieurs Romagnefi de Riccobonï le f i ls , 28 
M ai 17 2 7 .

L ’I sle de l a  Folie , Comédie Françoife 
en profe &  en un aéte, fuivie d’un divertifle- 
m ent, en fociété avec Meifieurs Romagnefi di 
Riccobonï fils , 24 Septembre 17 2 7 .

A rlequin R oland  , Parodie en un aéte 
en profe &  vaudevilles de la Tragédie lyrique 
*!e Roland y paroles de M . Quinault, Mufique
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de M . Lully , en fociété avec M . Romagnefi, 
3 1  Décembre 172 7 .

L ’A m a n t  a  l a  mode , Comédie Françoife 
en profe 8c en un aéte.

A rlequin Hu lla  , Comédie Françoife en 
profe &  en un aéte,  fuivie d’un diverriiTement.

L a R evue des T h éâtres , Comédie en 
un acte en profe, mêlée de fcénes en vers &  de 
vaudevilles, fuivie d’un divertiiTemenr.

Ces trois 1 i ices précédées d’un Prologue in» 
titulé :

L a Suite des C omédiens E sclaves » qui 
fut le titre général de ce fpeétacle. En fociété 
avec Meifieurs Romagnefi 8c Riccoboni le fils, 
1  Mars 1728.

A rlequin Bellîrophon  , Parodie en un 
aéte en profe &  vaudevilles de la Tragédie lyri­
que de Bellérophon, paroles de Meifieurs Cor­
neille de T Ifle 8c Fontenelle, Mufiquede IA.Lul­
ly , en fociété avec M . Romagnefi, 7 Mai 1728.

L a  Bonne Femme , Parodie en un aéte en 
profe &  vaudevilles de la Tragédie lyrique 
à’Hypermncflre , paroles de M . D e la Font, 
Mufique de M . Gervais , en fociété avec M . 
Romagnefi, 3 1 Mai 172 8 .

L a C omédie de V illa g e  , Comédie Fran­
çoife en profe &  en un aéte , en fociété avec 
M . Riccoboni le fils , 1 3  Oétobre 1728 ,

L a  M éch an te  Femme , Parodie en vers &  
en un aéte de la Tragédie de M édée, de M .de  
Longepierre en fociété avec M. Riccoboni le 
f i ls , 13  Oétobre 1728 .

A lceste , Parodie en un aéte en profe &  
vaudevilles de la Tragédie lyrique du même
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nom , paroles de M. Quinault , Mufique de 
M . Lully , en fociété avec M. Romagnefî, 2 1 
Décembre 1728 .

A rlequin T ancrèd e  , Parodie en un aéle 
en profe &  vaudevilles de la Tragédie lyrique 
de Tancrède, paroles de M. Danchet, Mufique 
de M . Campra, en fociété avec M. Romagnefî, 
2 1  Mars 1729 .

L es Pa y s a n s  de qualité , Comédie Frai> 
çoife en profe &  en un aéle.

L es D ébuts , Comédie Françoife en profe 
&  en un a été , fuivie d’un divertiffemenr.

Baiocco et S erpilla  , Parodie en vaude­
villes &  en un aéle du divertiffemenr Italien » 
en 3 intermèdes , repréfenté fur le Théâtre de 
l ’Académie Royale de Mufique.

Ces trois pièces précédées d’un Prologue, en 
fociété avec Moniteur Romagnefî, 14  Juillet 
17  zç,.

D. M icco  et L eseinA , Parodie en un aéle 
8 c en vaudevilles des trois intermèdes Italiens 
repréfentés fur le Théâtre de l’Académie Roya­
le de Mufique, en fociété avec M . Romagnefî, 
17  Août 172.9.

L e f e u  d ’A r t i f i c e ,  ou la P i è c e  s a n s  d é ­
n o u e m e n t  , Comédie Françoife en profe &  
un divertiffement, en fociété avec M . Roma­
gnefî, 27 Septembre 1729.

H ésione , Parodie en un aéle en profe &  
vaudevilles de la Tragédie lyrique du même 
nom , paroles de M. Danchet , Mufique de 
M . Campra, en fociété avec M. Romagnefî, 22 
Oétobre 1729.

L a F o i r e  d e s  P o è t e s ,  Comédie Françoife

http://rcin.org.pl



4 J0  B  I
en profe &  en un a & e , fuivie d’un divertifle- 
ment.

L ’I s l e  d u  d i v o r c e  ,  Comédie Françoife en 
profe &  en un a & e , fuivie d’un divertiifemenr,

La S i l p h i d e  , Comédie Françoife en profe 
&  en un a&e , fuivie d’un divertiflement.

Ces trois pièces précédées d’un Prologue auflî 
en profe, le tout en fociété avec M. Romagnejï, 
le i i  Septembre 1730.

Bolus , Parodie en vers &  en un a&e de la 
Tragédie de Brutus, de M . de Voltaire, en fo­
ciété avec M. Romagnejï, 24 Janvier. 1 7 3 1 -

A r l e q u i n  P h a ë t o n  , Parodie en un a&e , 
en profe &  vaudevilles de la Tragédie lyrique 
de Phacton, paroles de M . Quinault, Mufique 
de M . Lully , en fociété avec M. Romagnejï, 
22 Février 17 3 1 .

A r l e q u i n  A m a d i s  , Parodie en un a&e 
en profe &  vaudevilles de la Tragédie lyrique 
d ’Amadis, paroles de M. Quinault, Mufique 
de M. Lully, en fociété avec M . Romagnejï, 27 
Novembre 17 3 1 .

L e s  a m u s e m e n s  a  l a  m o d e  , Comédie 
Françoife en vers &  en 3 a ¿les, précédée d’un 
Prologue, &  fuivie d’un a&e en vers lyriques 
&  en M ufique, intitulé :

L e s  C a t a s t r o p h e s  l y r i - t r a g i - c o m i -  
q u e s  , en fociété avec M. Romagnejï, 2 1 Avril 
* 7 3

L e s  E n e a n s  t r o u v é s  , ou le S u l t a n  p o l i  
p a r  l ’A m o u r  , Parodie en vers &  en un a& e , 
de la Tragédie de Z a ïr e , de M . de Voltaire, 
en fociété avec M . Romagnejï, 9 Décembre 
1732 .
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L es q u a t r e  S e m b l a b l e s  , Comédie Fraii- 

çoife en vers &  en 3 a d e s , 5 Mars 17 3 3 . ( Cet­
te pièce elt traduite d’une autre Italienne in­
titulée , Les deux Lélio &  les deux Arle­
quins. )

B IC H E U R , ( le ) A deur de l’Opéra Cohii- 
que j étoit Peintre de profeffion, il époufa la 
fœur du Sieur H aliot, Peintre en fleurs de l’Aca­
démie. Il a commencé à jouer la Comédie dans 
les Troupes de Province, &  de retour à Paris, 
il entra dans celle d'Honoré, où il fut chargé 
des rôles d’Arlequin. Il avoit le talent de contre­
faire parfaitement le fameux Thomaifin de la 
Comédie Italienne. C e n ’eil pas-là le feul fer- 
vice qu’il a rendu à cet Entrepreneur de l’Opé­
ra Comique Car les affaires de ce dernier fe 
trouvant fort dérangées, le Bicheur lui fit prê­
ter de l’argent, &  donna tous fes foins pour 
foûtenir fon fpedacle. Enfin lorfqu’Honoré fut 
obligé d’abandonner Paris &  fa maifon , fa 
femme trouva dans cet A ¿leur un ami fidèle, 
qui continua à lui rendre ferviceavec le même 
zélé , jufqu’à fa mort arrivée vers l’an 1734 . ou 
173  j .  Mémoire fu r  les Spettacles de la foiré» 
tome II .  p. 1 1 .

B IE N F A IT , ( N  ) Entrepreneur de Jeux de 
Marionnettes , aux Foires de S. Germain &  
de S. Laurent, a eu beaucoup de réputation 
pour ce genre de fpedacle , dans lequel il avoit 
été inflruit par fon beau-perc Alexandre Ber­
trand. Bienfait eft mort vers l’année 1744. ou 
17 4J '

B i e n  f a i t  , ( N  ) fils du précédent, Entrepre­
neur de Jeux de Marionnettes, &  aduellement
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vivant,danfeur dans la Troupe du Sieur Porttau 
à l’Opéra Com ique, enfuite A ¿leur de Pro­
vince , revint à Paris, &  entreprit un Jeu de 
Marionnettes > fon pere s’y oppofa : la contef- 
tation fut décidée par le Magiilrat en faveur 
du nouvel Entrepreneur, qui ouvrit à la Foire 
S. Germain, &  qui fur le tableau mis au-devant 
de fon jeu , fit peindre Polichinelle qui fe donne 
des airs de Petit-Maître, &  cet écriteau au bas :

Ne fuis-je pas bien-fait ?

Après la mort de fon pere , Bienfait le fils 
prit les A ¿leurs du défunt , &  a continué de 
Foire en Foire fon fpcélacle.

B i e n f a i t ( le ) Anonime. Voyez Faux ( le )  
généreux.

B I E T , A ¿leur François , débuta le Samedi 
7  Mars 1692. par le rôle de Ladiflas, dans la 
Tragédie de Venceflas, &  n’a point été reçu. 
H iß. du Th. Franf. année 16 9 1.

BIG A M E ( le ) généreux. Voyez Adolphes.
BIG A M IE , ( l ’heureufe) Voyez Elmirc.
B IG R E S , ( N .„ . le ) a compofé
A d o l p h e  , ou le B i g a m e  g é n é r e u x  , T ra­

gi Comédie ,  in-40. Paris, Lam y, i6yo. 
Hifloire du Théâtre Franf. année 1 6yo.

B IL L A R D , ( Claude ) Sieur de Courgenay, 
Bourbonnois, eil Auteur des Pièces fuivantes.

P o l v x e n e ,  Tragédie, 1607.
G a s t o n  d e  F o i x  , Tragédie, i 6 o j.
M É r o u É e  , Tragédie, 1607.
P a n t h é e  , Tragédie, 1608.
S a I l l ,  Tragédie, 1608.
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Aiboin , Tragédie, 1609.
G e n e v r e ,  Tragédie, 1609.
H e n r y  l e  G r a n d  , Tragédie, 1 6 1 0 .
Ces huit pièces fe trouvent imprimées in- 8°. 

Paris, Langlois, id io . Hifloire du Th. Fr. an­
née  1 60  7 .

B i l l a r d , Aéteur Forain, fut chargé de l’em­
ploi de Gilles dès l’année 1700. dans la Troupe 
de la Veuve M aurice, &  d’Alard alors fon affo- 
cié. Il a joué auffi d’original dans une pièce qui 
fut faite pour lui, intitulée L e Roi des Sabots ,  
repréfentée par la Troupe de D olet, dans la 
Loge que le Sieur Blanpignon avoit fait bâtir 
dans le Préau de la Foire S. Germain.

Billard a été un des meilleurs Gilles qui ait paru 
jufqu’à fon tems , &  celui qui jouoit d’une ma­
niéré plus naïve. L ’Auteur des Mémoires fur 
les Spectacles de la Foire s’eit trompé en l’an­
nonçant comme mort en 17 4 1. puisqu'il étoit 
encore vivant en 1744. &  que s’il cil m ort, ce 
n’eft que depuis peu de tems.

BILLET S ( les ) doux , Comédie Françoife 
en vers libres &  en un a é té , fuivie d’un di- 
vertilTement au Théâtre Italien , par M . de 
Boiffi , repréfentée pour la première fois le 
Mercredi 15 Septembre 17 3 4 . Extra it , Mer­
cure de France, Octobre fuivant ,pag. z i j $ .  &  

fuivantes. Paris, Prault pere, &  dans les Œ u­
vres de l’Auteur.

B ISS O N I, ( Jean) un des A ¿leurs de la 
nouvelle Troupe Italienne, appellée à Paris en 
17 16 , naquit à Bologne ville d’Italie , ou vers 
l’age de 15  in s il s’engagea avec un Opérateur, 
Sc le fuivit de ville en ville , débitant fcs dro-
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gués &  jouant de petits rôles dans les farces que 
cet Opérateur donnoit au public pour s’attirer 
des pratiques. Au bout d’un certain tems, Sca- 
pin aulïi fçavant que fon Maître devint fon affo- 
cié , &  enfuite fon antagonille prétendant en 
fçavoir plus que lui ;  l’altercation qui furvint 
entr’eux les obligea à fe féparer. Scapin paffa à 
M ilan , efpérant faire une bonne recette dans 
cette grande v ille , mais il y trouva un autre 
Opérateur très-accrédité » de forte qu’il n’étren- 
na pas. Sa fituation fe trouva prefiànte, point 
de débit &  hors d’état de pourfuivre fa courfe, 
n’ayant pas de quoi payer fa nourriture fur la 
route. Cet état fâcheux le fit recourir à un ftra- 
tagême fingulier. Il s’étala dans une place voifine 
de celle de l’Opérateur en vogue, ôc après avoir 
vanté avec toute l ’emphafe pofïïble la bonté de 
fes remèdes, il ajouta qu’ils étoient trop connus 
pour en faire le détail, puifque les liens &  ceux 
de l’Opérateur fon voifin étoient les mêmes, 
étant le fils de cet Opérateur, mais qu’ayant eu 
le malheur de tomber dans fa difgrace par quel­
ques efpiégleries de jeuneffe , ce pere l’avoir 
chaffé de chez lui &  avoir la dureté de le mé- 
connoître. C e difcoUrs fut d’abord rapporté à 
l ’Opérateur, &  Biffoni profitant de la conjonc-; 
ture, courut d’un air repentant &  le vifage bai- 
gué de larmes, fe jetter aux genoux de l’Opéra­
teur , en l’appellantfon pere, &  lui demandant 
pardon de fes fautes pafiees. On s’imagine bien 
que l’Opérateur foutint le caractère que Biffoni 
lui avoit donné, il traita celui ci de fourbe &  de 
coquin , proteftaque bien loin d’ên^fon fils, il 
ne le connoiffoit pas ; plus l ’Opérateur marqua.
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de colere &  d’indignation contre BiiToni, plus 
l ’aifemblée fut perfuadée en faveur de ce der­
nier : la chofe alla au point que nombre de per­
sonnes touchées de la foumiifion refpeélueufe 
de BiiToni &  , de fes pleurs, prirent de fes dro. 
gués &  lui firent encore quelques préfens. BiiTo- 
ni content du fuccès de fa fourberie, &  crai­
gnant des éclairciffemens qui n’auroient pas été à 
fon avantage, fe hâta de quitter M ilan; Toit par 
caprice ou par raifon , BiiToni abandonna peu 
de tems après le métier d’Opérateur , &  entra 
dans une troupe deComédienspour le perfonna- 
gede Scapin ; enfuite il paiTa au fervice du Mar­
quis de Rangonni en qualité de Maître d’Hôtel, 
fuivit ce Seigneur lorfqu’il vint en France, 
retourna en Italie &  fut du nombre des A ¿leurs 
qui furent appelles à Paris par M . le Duc d’Or­
léans en 17 16 . BiiToni reprit dans cette troupe 
le perfonnage de Scapin, qu’il conferva jufqu’à 
fa mort arrivée le Dimanche 9 Mai 17 2 3 . il 
étoit âgé de quarante-cinq ans.

BiiToni après avoir r-enoncé à fa profeiïïon 
fit un teilament, &  laiiTa tous fes effets à M . R ic- 
coboni le pere, qui lui avoit rendu des fervices 
cflentiels tant en Italie qu’en France.

BiiToni étoit tout au plus un pafifable Com é­
dien.

BLAISE , ( N . ) Muficien vivant, fimpho- 
niite pour le Bafion dans l ’Orcheilre de la C o ­
médie Italienne , a compofé depuis environ 
l ’année 1744. jufqu’à préfent toute la Mufique 
vocale &  iniirumentale qui a été exécutée fur le 
Théâtre Italien, dans les pièces 6c ballets qui f  
ont été représentés.

fri, B L 4j*
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B L A M O N T , ( N .... Colin de) Voyez Colin;
B L A N C  , ( Jean-Bernard le ) Auteur vivant, 

a donné au Théâtre François.
A b e n - S a ï d  , Tragédie, 17 3 5 . Paris, Prault 

fils. Hift. du Th. Fr. année 17 3 5 .
B L A N C H E  D E B O U R B O N , Reine d’E f-  

fagne, Tragi-Comédie de M. Régnault, repré­
sentée en 16 4 1. Paris, in 40. Quinet, 1642. 
JHifl. du Th. Fr. année 16 4 1 .

B O C C A G E  , ( Madame du ) aétuellement 
vivante , a compofé pour la fcéne Françoife :

L e s  A m a z o n e s , Tragédie, 17 4 9 .imprimée 
la même année, Paris, Mérigot, in-i 2.
FUJI, du Th. Fr. année 1749.

B o c c a g e ,  ( Antoine Chantrelle du ) Comé­
dien François, débuta le Lundi 29 Mai 1702» 
dans la Tragédie de Polyeulle, retiré par ordre 
de la Cour , le Jeudi 2 1  Oétobre 17 2 3 . avec la 
penfion ordinaire de 1000 livres, aujourd’hui 
vivant. H'ijl. du Th. Fr. année 17 2 3 .

B o c c a g e ,  ( Laurence Chantrelle du ) Co­
médienne Françoife , fille de l’Aéteur précé­
dent , débuta le Vendredi 9 Avril 17 2 3 . par le 
rôle de Dorine dans le Tartuffe, &  pour la fé­
condé fois le Dimanche 13  Février 1724 . par 
celui de Colette dans Y Avocat Patelin, retirée 
du Théâtre le Dimanche 3 x Mars 17 4 1 .  avec 
la penfion ordinaire de 1000 livres, aéiuelle- 
rnent vivante , Epoufe du Sieur Romancan, 
Caiflier &  Receveur de la Comédie Françoife. 
f i if l .  du Th. Franç. année 17 4 1 .

B O D O T , ( Mlle ) Aétrice de l’Académie 
Royale de Mufique, débuta le Mardi 12  Juillet 
1740. par le rôle de Vénus, du Prologue du

Ballet

4j6 B L B O
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Ballet des Sens. Elle a chanté dans les Chœurs 
depuis le mois de Mai 1739 . jufqu’à la fin de 
l’année 17 4 1 .

BO ËTE ( la  ) de Fandore, Opéra Comique. 
Voyez Pandore.

Boëte ( la ) de Pandore ,  Comédie. Voyez 
Pandore.

B O H É M IE N N E , ( la )  Pantomime repré- 
fentée par la Troupe du ipectacle Pantomime, 
fur le Théâtre de l’Opéra Comique , Foire 
S. Germain, Mars 1747.

B O H É M IE N S, (les) quatrième Entrée du 
Ballet des Fragmens de Ln lly , en 1702. reprife 
en 1708. Voyez Fragmens (les) de M. Lully.

B O IN D IN  , ( Nicolas ) Procureur du R o i 
au Bureau des Finances , de l ’Académie des 
Belles-Lettres, né à Paris le 29 Mai 1676. mort 
en cette même ville le 30 Novembre 1 7 / 1 .  a 
donné au Théâtre François.

Avec M. De la Motte.

L es trois Gascons , Comédie en un aâe 
8c en profe, fuivie d’un divertifîement, M uii- 
que de M. Grandval le pere , 17 0 1 .

A  lui feul.

L e Bal d’AüTEuiL, Comédie en profe &  
en un aéte , fuivie d’un divertifîement, Mufi- 
que de M . Grandval le pere , 1702. depuis mi- 
fe en trois aétes &  imprimée de cette même 
façon.

A vec M . D e là  Motte.

L e Port de mer , Com édie en profe &  en 
Tome 1. V
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un ad:e, fuivi d’un divertiflement, Mufique de 
M . Grandval le pere, 1 704,

Mémoires fu r  la vie &  les Ouvrages de 
M . Boindin > à la tête de fes Œuvres mêlées, 
Paris, Prault fils, 1 7 5 1 .

BO IS , ( N ......Du ) Comédien François ac­
tuellement de la Troupe du R o i , a débuté le 
Vendredi 19 Oélobre 1736 . par le rôle d'An- 
dronic dans la Tragédie de ce n o m , reçu le 
Lundi 3 Décembre fuivant. Hift. du Th. Franç. 
année 1736 .

Bois ( N ...... femme du Sieur Du ) Comé­
dienne Françoife , a débuté par Cléanthis dans 
la Comédie de Démocrite, &  Marinette dans 
celle de la Sérénade, le Vendredi 16  Mars 1743. 
&  n’a point été reçue. Aujourd’hui Comédienne 
dans une Troupe de Province. Hift. du Th. Fr. 
année 174 5 .

B O IS M O R T IÊ R , ( N ..... ) M uficien, au­
jourd’hui vivant, a compofé la Mufique de* 
Opéra fuivans.

L e s  V o y a g e s  d e  l ’A m o u r  ,  Ballet en 4 
aéles, avec un Prologue, paroles de M . De la 
Bruere , 1736 .

D g m  Q u i c h o t t e  c h e z  l a  D u c h e s s e ,  Bal­
let comique en 3 aéles, paroles de M . Favart, 
I 743-

D a p h n i s  b t  C h l o é  , Paftorale en 3 aéles 
avec un Prologue ,  paroles de M . Laujon, 
*747-

BO ISR O B E R T  , ( François le Metel de ) 
Abbé de Châsillon fur Seine, &  Prieur de la 
Ferté-fur-Aube, naquit à Caen en 1392. reçu 
à l’Académie Françoife dès fon inilitution,
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mourut à Paris le 30 Mars 1 66 z. âgé de 70 ans, 
a compofé pour la fcéne Françoife ',

Py r a n d r e  &  L isim en e  , ou l 'H eu reu se  
T r o m p e r ie , Tragi Comédie, 16 3 3 .

L es R iv a u x  a m is  »Tragi-Comédie, 16 38 .
L es deux A x c a n d r e s  ,  Tragi-C om édie, 

1640.
Pa len e  , Tragi-Comédie , 1640.
L e C o u r o n n em en t  de D a r i e , Tragi-Co-, 

médie, 16 4 1.
L a  v r a ie  D idon , ou D idon l a  ch a ste, 

Tragédie, 16 42.
L a  J alo u se  d ’E l i e  - m êm e  , C om édie, 

1649.
L a  folle  G ag eu r e  , ou les D iv e r t isse -  

m e n s  de l a  C o m tesse  de Pem br o ck  , C o ­
medie, 1 3 .

L es trois O r o n tes  , ou les T rois Sem ­
blables , Com édie, 1 633 .

C a s s a n d r e  , Comtejfe de B arcelon n e , Tra­
gi-Com édie, 16 54 .

L a belle Plaideuse , Com édie, 1 6 5 4 .
L es g énéreu x  E n n em is  , Comédie, 1 6 / 4 ;
L 'In c o n n u e , Comédie, 1
L ’A m a n t  r id icu le, Comédie, en vers &  

en un aéle, 16 5 7 .
L es coups d’A mour et  de Fo rtu n e  , ou 

l ’H eureux Info rtu né  , T ragi-C o m éd ie, 
16/6 .

L es A pparences tro m peu ses ,  Com édie,  
1636.

L a  Belle  I n v is ib l e , ou la C o n s t a n c e  
épr o u vée  , Tragi-Com édie, 16 56 .

V i j
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T héodore , Reine de Hongrie, Tragi-Co­

médie, 1657.
Hifl. du Th. Fr. année 16 33 .

B OIS SIN ( Jean ) de Gallardon , Poe'te 
Dramatique François , a compofé

L a  Perséenne , ou la D é l iv r a n c e  d’A n­
dromède , Tragédie , 16 17 .

L a  Fa t a l e  , ou la C onquête du Sa n ­
glier  de C alyd o n  , Tragédie, 16 17 .

L es U rnes v iv a n t e s  , ou les A mours de 
Phélidon et de Polibelle , Tragi-Paitorale ,  
16 17 .

L e M a r t y r e  de Sa in t  V incent  , Tragé­
die facrée, 16 18 .

L e M a r t y r e  de Sainte  C ath erine  , 
Tragédie , 16 18 .
Hifl.duTh. Franç. année 16 17 .

BOISSI, ( Louis de ) Auteur vivant, a donné 
au Théâtre François.

L a  R iv a l e  d’E l l e - m ê m e , Comédie en 
profe &  en un aéte, 1 7 1 1 .

L ’I m patien t  , Comédie en vers &  en cinq 
aétes, précédée d’un prologue en profe, 1724.

L e Bab illa r d  , Comédie en vers &  en un 
acte, 17  2 ; .

L e François a  L ondres , Comédie en 
profe & en un aéte, 1717.

A  lui feul.

L a  M ort d’A lceste 
A lceste et A dmète

^  Tragédies, 1727.
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'Avec M . de la Chazette.

D o n  R a m i r e  et Z  a  y d e , Tragédie,
1728 .

Seul.

L ’Im p e r t in en t  m alg ré  lui , ou les A - 
m an s  m a l  asso rtis , Comédie en vers &  en 
cinq aétes, 1729 .

L e Ba d in a g e , o u  le D ernier  j o u r  de 
l ’a b se n c e , Comédie en vers libres &  en un 
aéle, 1753.

L a  C onfidente d’E lle  - même , ou les 
D eux nièces , Comédie en vers &  en cinq 
aétes, 1 7 3 7 .

L e pouvoir de la  Sy m p a t h ie , Comédie 
en vers &  en trois aétes, 1738 .

L es D ehors trompeurs , ou l’H omme 
du jo u r , Comédie en vers &  en cinq aétes, 

I7 4 °*
L ’H o m m e ind épend ant , Comédie en vers 

&  en cinq aétes , 17 4 1 .
L ’Em b a r r a s  d u  choix , Comédie en vers 

&  en cinq aétes , 174-1.
L a  Fête d’A uteuil , Comédie en vers li­

bres &  en trois aétes, fuivie d’un divertifte- 
ment, Mufique de Moniteur G randvalle pere,

I7 4 i '
L ’E poux p a r  supercherie , Comedie en 

vers &  en deux aétes , 1744.
L e M édecin pa r  o c c a sio n , Comédieen 

vers &  en cinq aétes, 1745.
L a  f o l i e  du jour , Comédie en vers libres 

&  en un aéle, 17 4 J .

i
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Le Sage éto u rd i, Com édie en vers libres 
&  en trois aétes, 1 745.

L e D uc de Surrey  , Pièce héroïque en vers 
&  en cinq actes, 1746. ( En changeant les noms 
des Acteurs &  dix ou douze vers, c’eft mot à 
mot la Comédie héroïque du Comte de Nouilly, 
repréfentée précédemment fur le Théâtre Ita­
lien , en 1736 . )

L a  Péru vienne  , Comédie en vers libres 
&  en cinq actes, 1748.

A u  Théâtre Italien.

M elpoméne vengée , Critique en un aéte 
&  en vers libres de la Comédie des Trois Specta­
cles , 3 Septembre 1729.

L e T riomphe de l ’In tér êt  , Comédie en 
vers libres en un acte, fuivie d’un divertiffe- 
ment, 8 Novembre 1730 .

L e je  ne sçai quoi , Comédie en un aéte 
&  en vers libres, fuivie d’un divertiffement, 
12  Septembre 17 3 1 .

L a  C ritique , Comédie en vers &  en un 
aéte , fuivie d’un divertiffement, &  précédée 
d ’un prologue intitulé L e Superstitieux , en 
vers 3 Février 17 3 1 .

L a  vie  est  un songe , Tragi-Comédie tra­
duite de la pièce Italienne du même titre 8c 
fujet , trois aètes, n  Novembre 173 2 .

L es É tr en n es, ou la Ba g a t elle  , Comé­
die en vers libres &  en un aéte, 19  Janvier 
17 3 2 .

L a  surprise de la  H aine  , Comédie en 
vers & en trois aétes, fuivie d’un divertiffe- 
ment, 10 Février 1734.

46z B O
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L ’A pologie du Siècle , ou M omus cor-- 

Rigé , Comédie en vers libres &  en un aéte , 
1 Avril 1734 . (avec des fcénes nouvelles, 18 
Septembre 17 3 7 .)

L es Billets d o u x  , Comédie en vers libres 
en un a d e , fuivie d’un divertiiTement, 15  Sep­
tembre 1734 .

L es A mours A nonym es , Comédie en 
vers libres en trois ades &  trois divertiffemens, 
f  Décembre 173p .

Le C omte de N eu illy  , Comédie héroï­
que en vers &  en cinq a d e s , 28 Janvier 17 3 6 . 
( Voyez Duc de Surrey. { l e )

L a  *****  C omédie , en vers libres &  en 
trois a d e s , précédée d’un Prologue auili en 
vers libres, &  fuivie d’un divertiiTement, 17  
Août 17 3 7 .

L e R iv a l  fa v o r a b le  , Comédie en vers 
&  en trois ad es, 30 Janvier 1739.

L es ta len s  A l a  m o d e, Comédie en vers 
libres &  en trois ad es, fuivie d’un diverriffe- 
ment intitulé : Les Mufes Rivales, 8 Odobre 
17 5 9 "

L e M a r i garçon , Comédie en vers libres 
&  en trois ades , 10  Février 17 4 2 .

Pa m é l a  en Fr an ce  , ou la V ertu mieux 
éprouvée , Comédie en vers &  en trois ades, 
fuivie d’un divertiiTement, 4 Mars 174 3 .

L e Pla g ia ir e  , Comédie en vers, en trois 
ades &  trois divertiffemens, 1 Février 1746 .

L e r e t o u r  d e  la  Pa ix  , Comédie en vers 
libres &  en un a d e , fuivie d’un divertiiTement, 
22 Février 1749.

L a C omette , Comédie en vers libres Sc
V iv

http://rcin.org.pl



4 H  B O
en un aéle, fuivie d’un divertiffement, n  Juin 
1749.

L e prix  d u  Silence , Comédie en vers 
libres &  en trois aéles,  z6  Février 17 5 1 .  ( C e il  
le fujet de Margeon &  K atifé , tiré des Contes 
Mogols.

A  t  Opéra Comique.

L a  Fr an ce  g alan te  , trois ailes en proie 
ic  vaudevilles, fçavoir :

Pa r is  , un aéle T
M o ntpellier  , un ade, > 17 3 1 .
Strasbourg  , un aéle. J
( M. Panard cil de moitié dans ce dernier 

aéle.
L e T riomphe de l ’Ignorance , en profe 

&  vaudevilles, un aéle , 1732 .
Z éphire et l a  L une ,  en profe &  vaude­

villes, un aéle 17 3 3 .
M argeon et Ka t ifé  , ou L e M uet pa r  

A mour , en profe &  vaudevilles, un aé le , 
*735-

Le droit du Seigneur , Parodie en un aéle 
en profe &  vaudevilles de la Tragédie à’Aben- 
fayd  de l’Abbé L e Blanc, 1735 .

B O IT E L ,(  N ..............) Poe'te Dramatique
François, aujourd’hui vivant, a compofé :

A ntoine et C léo pâtre  , Tragédie, 17 4 1 . 
Hift. du Th. Fr. année 17 4 1 .

B O L Ü S , Parodie en vers &  en un aéle de la 
Tragédie de Brutus, de M . de Voltaire, par 
Meilleurs Dominique &  Romagnejï, repréfen- 
tée pour la première fois le Mercredi 24 Jan­
vier 17 3 1 .  E xtra it, Mercure de France ,Fe'v.
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173  t.p. 342 &  fuivantes. Recueil des Parodies 
du Théâtre Italien,Paris, BriaiTon.

BO M B A R D EM E N T  {le) de la Ville d’e n ­
vers , repréfenté aux Marionnettes du Sieur 
Bienfait, Foire S. Laurent, au mois de Juillet 
1746.

B O N C O U R T , (M lle) Comédienne Fran- 
çoife , a débuté leSamedi 28 Novembre 1693. 
par le rôle d'Hermxone dans Andromaque, ôc 
n’a point été reçue. Hifl. du Th. Franf. année, 
1693.

B O N H E U R  ( le ) à’Arlequin par magie , 
Pantomime repréfentée par la Troupe des En- 
fans Pantomimes , au jeu des Marionnettes du 
Sieur Bienfait, à la Foire S. Germain, le 3 Fé­
vrier 1750.

Bonheur ( le ) d e l’lllußon. Vovcz Chimères, 
(les)

Bonheur ( le ) du haz.ard, Canevas Italien 
en 3 a êtes, intitulé en cette langue : Amor nato 
nel fuoco, Pièce très-comique , fans origine, 
repréfentée pour la première fois le Samedi 15  
Mai 17 17 .  Sans Extrait.

B O N IF A C E , ( le Doéleur ) Perfonnage du 
Théâtre François adopté par un Acteur de 
l’Hôtel de Bourgogne, qui le repréfentoit. Hiß. 
du Th. Fr. année \6 oo.

B onipace , ( Mlle) Comédienne de l’Hôtel 
de Bourgogne, &  femme de l’Aéteur précédent. 
H ifl. du Th. F r  année 1633.

B O N N E  ( la )femme , Parodie en profe &  
vaudevilles de la Tragédie lyrique d' Hyperm- 
neflre, paroles de M. De la Font, Mufique 'de 
M . Gervais, par Meilleurs Dominique &  Ro-V v

B  O  46$
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magne f i , repréfentée pour la première ft>is le 
Vendredi 28 Juin  1728. E xtra it, Mercure du 
mois de Juillet 1728 . pag. i 6 f $ . &  fuivantes. 
dans le Recueil des Parodies du nouveau Théâ­
tre Italien, Paris, BriaiTon.

B O N N E T  , ( l’Abbé ) Auteur François , au­
jourd’hui vivant, a donné

L’É tr an g er  , Comédie en un aéte &  en 
Vers, 1743. Hifi. du Th. Fr. année 1745.

Bonnet ( le ) enchanté. Voyez Jaloux ( le ) 
invifible. Comédie de Brécourt.

B O N N E  V A L , ( Michel de ) ci devant In­
tendant &  Controllcur général de l’Argente­
rie , menus-plaifirs &  affaires du R o i , aétuelle- 
.ment vivant, a compofé pour la fcéne lyrique.

L es R om ans . Ballet en trois entrées, avec 
vin prologue, Mufique de M. N ie il, 17 3  6 .

L e R om an  m e r v e i l l e u x  , aéte ajouté au 
Ballet précédent, Mufique du même, 1736 .

L es A mours du Printem s » Ballet en un 
aéte , Mufique de M. Colin de Blamont, 1739 .

Il eil encore l’inventeur du Ballet des C a ­
r actèr es  de l ’A m o u r , trois aétes , avec un 
Prologue, Mufique de M . Colin de Blamont, 
17 3 8 .

Bo n n eval  , {  N .....) Comédien François de
la Troupe du R o i , aujourd’hui vivant, a débuté 
le Dimanche 9 Juillet 1 7 4 1 .  par le rôle d'Or- 
gon dans le Tartuffe, reçu au mois de Décem­
bre fuivant , pour les rôles à manteau , de 
pere, & c. Hiftoire du Théâtre F r an fois, année 
J 74i-

B O N N E U IL  » Comedien François débuta le 
Jeudi 18  Avril t^n a. par le rôle de 'Bernadille
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dans la Comédie de la Femme Juge & Partie , 
& celui de Sganarelle dans le Médecin malgré 
lui, & n’a point été reçu. Hifl. du Th. Fr. année 
1730.

« B O O N , ( Gertrude ) ( prononcez Baune, ) 
»qu’on appelloit dans le monde la belleTour- 
» neufe , parut avec un fuccès étonant fur le 
»Théâtre de la Dame Baron.Tout aidoit aux 
» louanges qu’elle s’attiroit des fpeélateurs -, elle 
» étoit jeune, belle, avoit des grâces toutes par- 
»  ticulieres en faifant fes exercices , &  au par- 
» deflus, elle étoit d’une très - grande fagefle. 
» Tant de qualités réunies dans la peifonne de 
» la Demoifelle Boon, la rendirent l’objet des 
» vœux d’un grand nombre de foupirans , le 
» Sieur Gervais, qui avoit fait une fortune très- 
» confidérable au Je u , parut le plus emprelTé, 
» &  pour prouver à cette vertueufe fille, qu’il 
» lui rendoit la juftice qu’elle méritoit, il ajouta à 
»  l’offre de fon cœur , celle de fa main &  de fa 
»  fortune, La propofition fut acceptée , mais 
»  avec toute la bienféance d’une perfonne qui le 
» rend plutôt aux fentimens qu’on a pour elle , 
» qu’aux appas d’une brillante fortune. Le Sieur 
» Gervais, impatient de fe rendre heureux par 
»  la poffefïïon de la Demoifelle de Boon, n’at- 
» tendit pas que la Foire fut finie pour l'époufer, 
»  ainfi ce ne fut qu’après celle de Saint Laurent 
»  17 12 .  que la Demoifelle de Boon devenue 
» Madame G ervais, renonça au Théâtre. Ce 
»  mariage qui fembloit prometre au Sieur &  à la 
»  Dame Gervais un bonheur des plus complet, 
»  devint à l’un &  à l’autre une chaîne pefante : 
3> à  l’Amour le plus violent, de la part du m ari,

V  vj
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« fuccéda la plus grande froideur r le repentir 
»fui vit de près ce refroidiffement: &  enfin le 
« Sieur Gervais plaida pour faire rendre ce ma- 
» riagenul. L ’affaire fut portée au Parlement. Le 
» Sieur Le Febvre, qui travailloit alors au Mer- 
« cure, rendit compte au public du jugement 
» de ce procès, &  ce font fes propres termes que 
« je vais employer.

«L e 14  de ce mois ( Mars 1 7 i j . ) Monfieur 
» le Chancelier vint prendre féance au Parle- 
« ment de Paris, &  le même jour fut jugé le pro- 
» cès de Henri Gervais, joueur très-renommé, 
» appellant comme d’abus de fon mariage avec 
» Gertrude Boon , fameufe &  fage Tourneu- 
« f e , &  par l ’Arrêt en l’Audience de la Grand’ 
» Cham bre, tenue par M . V oifin , Chancelier 
» de France, contre les Conclufions de M. de 
»  Lamoignon, A vocat Général, la Cour a dé- 
« claré qu’il n’y avoir abus. Mémoires fu r  les 
Spectacles de la Foire, tome l.p.  13 9  - 142.

Quelques per fonnes peuvent encore fe fou ve­
nir de cette fameufe Tourneufe , mais comme 
le plus grand nombre l’ignore, nous croyons 
devoir ajouter le paflage fuivant, qui fera con- 
noître les talens furprenans qu’elle poffédoif.

« La danfeufe qu’on appelloit la belle Tour- 
-» neufe, a fait trop de bruit fur le Théâtre des 
« Danfeurs de Corde, pour n’en pas faire men- 
«don, je crois même qu’à moins de l ’avoir vue, 
» on aura peine à croire ce que je vais rapporter.

» Elle paroifloit d’abord fur le Théâtre d’un 
» air impofant, &  y danioit feule une faraban- 
» de, avec tant de grâce, qu’elle charmoit tous 
» les Spectateurs, enfuite elle demandoit des
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» épées de longueur aux Cavaliers , qui vou- 
» loient bien lui préfenter pour faire fa fécondé 
« repréfentacion. Ce qu’il y a de furprenant, e’eft 
» qu’elle s’en piquoit trois dans chaque coin de 
» l’œ il, qui fe tenoient auffi droites que fi elles 
» avoient été piquées dans un poteau : Elle pre- 
» noit fon mouvement de la cadence des vio- 
» Ions, qui jouoient un air qui fembloit exciter 
» les vents, &  tournoit d’une vîteffe fi furpre- 
» liante , pendant un quart-d’heure, que tous 
» ceux qui la regardoient attentivement , en 
» demeuroient étourdis, ainfi qu’il m’eft arrivé. 
» Enfuite elle s’arrêtoit tout cou rt, &  retirait 
» fes épées nues l’une après l’autre du coin de 
» fes yeux, avec autant de tranquillité que fi 
« elle les eut tirés du foureau. Néanmoins, 
» quand elle me rendit la mienne, dont la garde 
» étoit fort pefante, je remarquai que la pointe 
»étoit un peu enfanglantée. Cela n’empêcha 
« pas qu’elle ne danfât encore d’autres danfes, 
» tenant deux épées nues dans fes mains, dont 
» elle mettoit les pointes tantôt fur fa gorge, 8c 
» tantôt dans fes narines , fans fe bleiler ». 
Hifloire de la Danfe par M . Bonnet, Paris , 
cEHoury , 17 2 ? . p. 170  172 .

B o o n , ( N .....  de) Danfeur de Corde, 8c
frere de la précédente, parut peu de tems au 
Théâtre, parce qu’il ne fut pas goûté du public. 
Il quitta cette profelfion pour embraffer celle de 
Limonadier. Mademoifelle de Boon fa femme 
a tenu pendant plufieurs années le Caffé de l’O ­
péra. A l’égard de Boon , il eft mort vers l’an­
née 1723 . Mémoire Manufcrit.

B oon , ( N ... .  de ) frere des deux précédens,

B O 4 6 9
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brilla beaucoup dans la danfe de Corde , &  
pafla pour le plus habile en cet a rt , après An- 
toni. On l’appelloit communément le beau de 
Boon. Il étoit grand, bienfait, blond, &  fut 
homme à bonne fortune. Après avoir quitté le 
Théâtre, il acheta une charge de Garde de la 
Connétablie : &  enfin eft mort vers l’an 1739 . 
Exemt du Guet à Paris. Mémoire Manufcrit.

B O R D E S , (N .....de) de la ville de Lyon,
a compofé les paroles d’un divertiffement inti­
tulé :

L e S o l e i l  v a i n q u e u r  d e s  n u a g e s ,  un 
aéte, Mufique de M. de Clairambau.lt, 17 2 1 .

B O R É E , ( N .... ) Auteur Dramatique, a 
compofé

R h o d e s  fubjuguée par Amé IV . Duc de. 
Savoye, fur Othoman, premier Empereur des 
T u rcs, Tragédie, 1626.

B é r a l  v i c t o r i e u x  s u r  l e s  G e n e v o i s  ,  
Tragédie, 16 16 .

A c h i l l e  v i c t o r i e u x  , Tragédie . 1 6 2 6 .
T o m y r e  v i c t o r i e u s e  , Tragédie, 16 16 .
L a J u s t i c e  d ’A m o u r  , Paftorale en cinq 

aétes &  en vers , 1616.
Ces cinq pièces imp. enfemble in 8°. Lyon, 

Cœ urfilly, 1627. Hift. du Th. Fr. année 16 26 .
B O R N E T , ( N ... .) Muficien chantant. « Le 

« 1 0  Février , les Comédiens Italiens remirent 
»  au Théâtre la petite Comédie du Je  ne fçai 
»  quoi, dans laquelle le Sieur Bornet chanta 
« pour la première fois le xole du Maître à 
» chanter , qui eft une fcéne parodiée des Fêtes 
»  Vénitiennes. C e nouveau fujet a de la voix-, 
•» &  paroît convenir au Théâtre Italien, ayant
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» été applaudi du public «. Merc. de France , 
Février 17 3 3 . p. 364L?” 363. Le Sieur Bornée 
fut remercié au mois d’Août fuivant.

BO T TES ( les)de fept lieues. Voyez Arle­
quin Roi des Ogres.

BO U C H E (la ) de Vérité, Canevas Italien 
en un a été fuivi d’un divertiflement, repréfenté 
une feule fois fur le Théâtre Italien, le Vendre­
di 23 Août 1748. Sans Extrait.

BO U C H E R  , Poe'te Dramatique François ,  
a compofé

Champagne le Coëffeur, Comédie en 
un aéte &  en vers de huit fyllabes, 1662.
H ifl. du T h. Franç. année 1662.

B O U D E T , « Maître à danfer &  Comédien 
«  François de campagne , époufa une jeune 
« fille de baffe naiffance, qui avoir affez de dif- 
«  pofition pour le Théâtre. Ils coururent ceux 
« de Province pendant quelques années, &  re- 
«  vinrent à Paris au commencement de 1724. 
« Boudet repréfenta avec fa femme à l ’Opéra 
« Comique , où il fut reçu pour la danfe &  
«  pour jouer des rôles : fa femme s’en tint à la 
« danfe ; peu de tems après Boudet fut chargé 
«  des Ballets de ce fpeétacle > &  lorfqu’Honoré 
» céda fon privilège au Sieur Pontau , il paflà 
»  avec fa femme au fervice du nouvel Entre- 
«  preneur, &  ils continuèrent les mêmes em- 
«  plois. Dans la fuite Boudet eut une querelle 
«  fort vive avec le Sieur Pontau, qui l’obligea à 
«  le quitter. Le privilège de l’Opéra Comique 
«tom ba entre les mains du Sieur de Vienne, 
«  pendant quelques Foires. Le Sieur Pontau qui

l'obtint après lu i, .fis raccommoda avec Bou-
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» det, &  le reprit à fon fervice, avec Ta femme.' 
» Ce raccommodement dura peu, ce Compofi- 
» teur de Ballets fe brouilla encore une fois avec 
» l’Entrepreneur, qui le congédia, &  prit à fa 
» place le Sieur Salle. Boudet le fils a danfé dans 
« les Ballets de la Comédie Italienne «. Mém. 

fu r  les Spectacles de la Foire , tome II .  pag. 12. 
&  2 }.

BO U FFO N S, (les) voyez Carnaval. ( la  
Mufique du )

B O U L L A Y , ( Michel du ) né à Paris, fur 
Secrétaire de Monfieur de Vendôme, Grand 
Prieur de France, 8c Poe'te lyrique : il acompo- 
fé les paroles de

Z é p h y r e  e t  F l o r e  , Opéra en trois aéfes, 
avec un prologue, mis en Mufique par Meilleurs 
Louis Lully , &  Jean-Louis Lully , 1688.

O r p h é e  , Tragédie en trois aétes, avec un 
prologue, Mufique de M . Louis Lully , 169e.

Il n’a rien donné depuis ce dernier O uvrage, 
&  l’on ignore toutes les particularités de fa vie : 
tout ce qu’on en fçait, efi qu’il eft mort à R o ­
me , où il avoit fixé fa demeure.

BOIS ( le )  de Boulogne, Comédie Françoife 
en profe &  en un aéle, fuivie d’un divertiffe- 
m ent, par Mefiieurs Dominique &  Le G rand , 
repréfentée pour la première fois par les Comé­
diens Italiens fur leur Théâtre du Fauxbourg 
S. Laurent, le Samedi 24 Juillet 172 3 . non im­
primée.

Cette pièce étoit précédée du Triomphe de la 
Folie , Comédie en un a é té , &  fuivie d’Agnès 
de Chaillot, Parodie en vers de la Tragédie d’I­
nès de Caflro. On parlera de ces deux pièces à
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leur article, qui font des mêmes Auteurs du 
Bois de Boulogne. A l’égard de cette dernière , 
voici l’Extrait que le Mercure de France en 
donna.

« Cette pièce a été généralement défapprou- 
» vée à la première repréfentation, &  n’a paru 
» que quatre fois. Pantalon &  le Doéteur, par 
« le fecours d’une vieille tante, qu’ils avoient 
« mis dans leurs intérêts , avoient engagé leurs 
» jeunes MaîtrdTcs, nièces de cette fecourable 
« tante , à fe trouver au Bois de Boulogne, où 
» une collation les attendoit -, Arlequin &  T ri- 
« velin, valets de Lélio &  de Mario , leurs jeu- 
» nés amans, avoient comploté de concert avec 
« leurs Maîtres 8c les nièces, une fourberie, par 
« laquelle ils puffent défabufer la vieille tante, 
» trop prévenue en faveur des vieux Amans, de 
» la bonne opinion qu’elle avoit conçue de leur 
« vertu. Cette fourberie n’eft autre que celle.de 
» Fourceaugnac, des Vendanges de Sur cane, &  
» de vingt autres farces à peu près femblables. 
« Cette reffemblance n’a pas peu contribué an 
» mauvais fuccès de la pièce en queition -, à 
» quoi il faut ajouter le déraifonnable qui y re- 
» gne dès le commencement. L ’Auteur oublie. 
» tout d’un coup d’où il eil parti. Les jeunes 
« Amans , 8c fur-tout Arlequin &  Trivelin,, 
» quoiqu’ils foient inflruits de ce qui a obligé 
» les deux nièces à fe trouver au Bois de Bou- 
» logne , leur parlent le reproche à la bouche, 
» &  la jaloufie dans le cœur.....» ( Le dénoue­
ment fe prévoit aifément : les Vieillards font 
trompés &  forcés de voir leurs Rivaux heu­
reux.) Voici un couplet du premier vaudeville.
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Le p e t i t  M a î t r e  é t o u r d i  ,
N e  p r o m e t - i l  p a ç  à  fa  b e l le  *
U n e  c o n f i a n c e  é t e r n e l l e  ?

O h  q u e  fi !
Q u a n d  o n  l u i  f a i t  q u e lq tt’a v a n c e  ,

S ç a i r - i l  g a r d e r  le  f i le n c e  ?
O h  q u e  n e n n i  !

Couplet du fécond V audeville.

N ’a y a n t  r i e n  d a n s  fa  g ib e c iè r e  ,
U n  j e u n e  C h a f le u r  a l l a  ,

P a r l e r  d e  l ’a m o u r e u x  n y d l è r e  ,
A  l a  f i l l e t t e  d ’O p é r a  :

A h  ! a h  ! a h  !
O u ic h e  ,  o u ic h e  !

T i r e - t - o n  fu r  c e  g i b i e r - l à ,
S i  l ’o n  n ’e f t  r i c h e  ?
O u i c h e , o u ic h e  ,
E h  o u i - d a  !

Merc. de Fr. Juillet 17 2 3 . p. 207-208

B o u l o g n e  ,  ( le Bois de) Prologue de M . Fu- 
fe lie r , non imprimé, repréfenté au Théâtre de 
l ’Opéra Com ique, le Mardi 8 Octobre 1726.

*  Cette pièce fut très mal reçue, les iîffiers 
»  empêchèrent d’entendre les dernières fcènes ». 
Mémoires fu r  les Speftacle f  de la Foire , to. II. 
p a g . j  8 p .

Argentine avnnturiere attend dans une allée 
du Bois de Boulogne un riche Financier appelle 
Orgon. Elle eft abordée affez familièrement par 
un Fiacre , qui lui annonce que fon Amant l’at­
tend dans un certain bofquer. C e Fiacre vante 
fon adreiTe &  fon habileté.

A i r . ( Cahin caha. )

J u f q u ’à  C y th e r e  
J e u n e s  c œ u r s  ,  f a n s  d a n g e r  ,
V o u le z - v o u s  v o y a g e r  ,
P ’ u n  p a s  s û r  &  lé g e r  ,
P r e n e z - m o i  p o u r  C o c h e r  

Je l u is  b ie n  v o t r e  a f f a i r e .

B O

http://rcin.org.pl



47f.
Av*c moi gayment on y va ,

Et quand on veut vite ,
Arriver au gîte ,
Rien n’en facilite 
Mieux la réuflite,

Que mes joyeux cahin caha. ( il). )

Cette galante converfation eft terminée par 
une rcconnoifiance. Argentine retrouve dans la 
perfonne du Fiacre , fon cher Arlequin, dont 
elle a poflëdé autrefois la tendrefle : ce dernier 
lui apprend, qu’obligé par néceilité à être C o ­
cher de M. O rgon, il joue un perfonnage très- 
différent avec la femme de ce Financier, auprès 
de laquelle il paffe pour un Baron des mieux ti­
trés. Arlequin &  Argentine conviennent d’ache­
ver leur rôle , de plumer leurs dupes , &  de fe 
marier enfemble avec l’argent qu’ils fe flattent 
d’en tirer. Ils quittent la fcéne pour exécuter ce 
louable deffein : Arrivent Colin &  Nanette, 
jeunes perfonnes qui ayant entendu parler de 
l’Am our, ont une extrême curiofité de le con- 
noître. La définition que Pierrot leur en donne, 
efl: plus capable de les embarrafler que de les 
inftruire : On voit bien que ces trois perfonna- 
ges ne viennent que pour empêcher que la fcéne 
ne foit vuide -, en effet Pierrot fe retire prude- 
ment à l’approche d’Arlequin, qui fous le nom 
du Baron de Groupignac, vient au rendez-vous 
que lui a donné Madame Orgon. Après les pre­
miers complimens, cette dernière dit tendre­
ment à fon Amant.

A i r . ( T u n’a) pa) U pouvoir. )

Vous faites donc un peu île cas 
Ve mes petits appas, tu.

B O
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A R L E Q U I N .

Madame, changez de propos ,
Car vos appas font gros. bis.

M A D A M E  ORGON.

A r t .  ( Attende\-moi fous l ’Orme. )
Eft-il taille mieux prife ,
Eft-il un port plus beau }

A R L E Q U I N .
Madame je méprife 
Les tailles de fufeau.
J ’aimois à la folie 
Un cheval Bas-Breton :
De fa taille arrondie ,
Voilà l’échantillon.

A i t ,  f  Que j ’eftime mon cher roi fin. )
De la rondeur de votre bras 

Mon ame eft enchantée.
M A D A M E  O R G O N .

Les connoiflèurs ne trouvent pas 
Ma jambe mal tournée.

A R L E Q U I N .  ( A i r . Dieu Unifie la bejbgne. )
Sans doute & mes fens font ravis 
De voir de fi beaux pilotis :
On les prendroit prefque , ma Reine ,
Pour ceux de la Samaritaine.

Orgon , tenant Argentine par le bras, vient 
mal à propos interrompre ce délicat entretien» 
Le mari &  la femme fe reconnoiffent , &  veu­
lent éclater ; mais celle c i , pour mieux braver 
fon Epoux , donne en fa préfence de nouveaux 
préfens au prétendu Baron. Orgon s’en venge 
par des dons plus confidérables qu’il fait à A r­
gentine.

A R G E N T I N E  à Arlequin à part.
» Ma fo i, Arlequin, cela ne commence pas mal,
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A R L E Q U I N  à Argentine bat.
A i r . ( Quand la Mer rouge. )

Sous nos loix fi quelque tems 
L’Amour les engage ,

Nous pourrons à leurs dépens 
Fonder le ménage :

Bientôt perdrix &  chapons,
Viendront remplir nos chaudrons ,

Et nos li , l i , li , & nos che , che , che 
Et nos fri , & nos l i , & nos che ,

Et nos lichefrites , •
Voire nos marmites.

L ’Opéra paroît tête à tête avec la Foire. Eh 
morbleu, s’écrie Arlequin , il faut qu’ils ayent 
l ’un &  l’autre le tems de fe promener. Ces 
deux perfonnages fe font des adieux parodiés de 
ceux de Renaud &  d’Armide ; après quelques 
plaifanteries ufées fur l’O péra, Orgon arrête la 
Foire prête à partir, &  la prie de donner un 
petit divertiffement à Argentine.

M A D A M E  O R G O N .
Dites-moi un peu , Madame la Foire , dans les pièces 

^ue vous allez nous donner , ne pourrois-je pas
A i  R .  (  Des fraifes. )

Avec ce joli fan fan ,
Jouer un petit rôle ?

L A  F O I R E .
Même un gros , a/Turément ,

M A D A M E  OR GON.
Mais fur-tout qu’il (oit galant ,
Et drôle , & drôle , & drôle.

Et vous, mon cher, ajoute-t-elle, vous en 
jouerez auifi un, car vous êtes le meilleur Aéteur 
Baron.

A R L E Q U I N .
O u i , dans le tragique fur-tout.
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Nul du tripot Romain avec plus de hauteur 
N’a jamais foûtenu la pompe & la grandeur :
J ’ai l’œil fier , le bras beau , l’attitude charmante , 
Le gefte fin fur-tout, & la taille élégante.
J ’ai trouvé feul enfin le fecret fortuné ,
De me faire applaudir en déclamant du né.

La Foire appelle fa fuite qui forme un diver- 
tiflement, il fuffit d’un feul couplet du Vaude­
ville.

Le bois de Boulogne eft plaifant ,
Quand un Amant d’humeur difcréte 
Seul avec un objet charmant 
Va pour y conter la fleurette ,
Ah ! qu’il s’y palle tous les jours 

Torrelourirette 
De bons tours.

Extrait Manuscrit.
B O U N Y N  j ( Gabriel ) né à Chafleau-Roux 

en Berry, Bailli du même lieu, Confeiller &  
Maître des Requêtes du Duc d’Alençon, 
( François de V alois, ) a compofé

L a  S o l t a n e  , Tragédie, 1/60 .
Pa s t o r a l e  en v e r s , à quatre perfonnages. 

H ifi. du Th. Fr. année i y 60.
B O U Q U E T , ( le )  Comédie Françoife en 

vers libres 8c en un aćte , fuivie d’un divertifie- 
m ent, par Meilleurs Romagnefi 8c Riccoboni le 
fils, repréfentée pour la première fois fur le 
Théâtre Italien, le Mercredi 12  Août 1733 . 
in 12 . Paris, Briaffon. E xtra it, Mercure de 
France, Septembre 173 3 .p. 2042-2046.

Bouquet , ( le ) Feu d’artifice exécuté au 
Théâtre Italien, le Dimanche 28 Août 1746.

B o u q u e t  ( le )  du R o i, Opéra Comique en 
un acie, avec des divertiflemens, par MeiTieurs 
Panard ôc Pontau, Mufique de M. Gilliers >
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non imp. repréfenté le Jeudi 24 Août 1730 . 
On y a fait depuis quelques changemens, à l'oc- 
cafion de la naiffance de Monfeigneur le Duc 
d’Anjou, arrivée à Verfailles le Mercredi 30 du 
même mois.

La ville de Paris perfonnifiée, invite fes ha- 
bitans à célébrer la fête du R oi : on annonce les 
Députés des Provinces, la Gafcogne, la N or­
mandie , la Bourgogne, l’Allemagne, la Flan­
dre &  la Provence viennent fe difputer l’hon­
neur d’être l’appanage du Prince qui va naître. 
L ’Anjou fait celfer la querelle, en leur appre­
nant que c’eft à lui que ce glorieux avantage eft 
accordé.

L A  V I L L E .
u Ne vous allarmez pas de cette préférence.

A i r . ( O  reguingué. )
Le Ciel qui nous protège tous ,
Ne veut point faire de jaloux,

Allez , allez , raflurez-vous ,
Vous verrez que chaque Province 
L’une après l’autre aura fon Prince.

L A  G A S C O G N E .
» Je  lui cède volontiers le pas.

A 1 R. ( M a raifin s'en va beau train. )

Un deftin plus rare un jour .
Me payera de mon amour :

Toi ( * ) qui t’applaudis ,
Des fils de Louis,

Tu n’as que le deuxième ,
Pour ma Province , cadedis ,
On garde le douzième , Ion la 

On garde le douzième.
( *  ) Regardant l ’Anjou.
Après le départ des Députés, l’Opéra C©-' 

inique arrive. La Ville lui fait des reproches fur

http://rcin.org.pl



fa négligence à célébrer un fi heureux événe­
ment. Quoique mécontente de l’indifférence 
que la Ville lui témoigne depuis longtems , la 
Foire s’excufe, en difant qu’elle a envoyé pour 
ce fujet Pierrot fon meilleur Acteur, au Par- 
nafife. Ce dernier arrive enfin , mais comme 
fon voyage eit abfolument infructueux, l’Opéra 
Comique fe trouve dans un fâcheux embarras, 
auifi bien que la Ville , qui comptoit fort fur 
lui. Heureufement l’Amour paroît, &  fe char­
ge d’infpirer un divertifiement.

L ’ A M O U R . A i r . ( Des Triolets♦ )

N*eft-ce pas moi qui l’an paffé ,
Pour un Maître fi débonnaire,
Vous fit rifquer un coup d’e fla i,
N’eft-ce pas moi qui l’an pafié ,
Réchauffoit votre cœur glacé , J
Par la crainte de lui déplaire ?
N’eft-ce pas moi qui l’an palTé ,
D i&oit Vhopegué ma Commere ?

Extrait Martufcrit.
Suit le Divertifiement intitulé Les Arts > 

dont on a rendu compte. Voyez ci defifus Arts 
( les ) On en trouvera auifi un long Extrait dans 
le Mercure de France, mois de Septembre 1730 . 
pag. 1 0 1 3 &  fuivantes.

BO U RG EO IS (le ) de Falaife, Comédie de 
M . Regnard. Voyez Bal. ( le)

B o u r g e o i s  ( le ) Gentilhomme, Comédie Bal­
let en cinq actes &  en profe , avec des diver- 
tiflemens, par M . Mo lier e, Mufiquede M . Lul- 
ly , repréfentée à Chambord le Mardi ^ O c to ­
bre 1670. &  à Paris fur le Théâtre du Palais 
R o y a l, le Mardi 1$  Novembre de la même 
année, imp. dans le Recueil des Œuvres de

M . Moliere.
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M . Moliere. Hifl. du Th. Franç. année 1670.
La Comédie du Bourgeois Gentilhomme eft 

reliée au Théâtre François. A fa première re- 
préfentation elle a été exécutée par la Troupe 
de M oliere, à laquelle on avoir joint les Muii- 
ciens &  Danfeurs de Sa Majefté , elle a été re- 
prife de cette façon plufieurs fois à la Cour : 
voici le détail des principales.

Le Bourgeois Gentilhomme repris en 1685, 
imp. in-40. Ballard.

B a l l e t .
A c t e  I . L ’Eleve de La Mufijue. Le Sieur Arnou.

Une Muficicnne. Mlle La Lande.
Un Muficien. Le Sieur Jonquet.
Quatre Danfeurs. Les Sieurs Favier L.'

Faure , Boutteville &  Du Mirail.’ 
Quatre Garçons Tait- Les Sieurs Favier C. 

leurs. Joubert , Magny &
Barazé.

A c t e  XI. Muf tiens. Les Sieurs Morel , Mi->
racle & Du Four.

A c t e  I II . Un Mufti. Le Sieur Philbert.
Turcs ajfijlans. Les Sieurs Frizon ,

Puvigny , Oodonefche , Guillegaut j  
Miracle , Le Roy , Moreau , Jonquet,  
Antoine , Lombard.

Dervis chantaos. . Les Sieurs Morel 8c 
Gingant.

Turcs dan fans. Les Sieurs Boutteville »
Favier C. Germain &  Leitang.

B a l l e t  d e s  N a t i o n s .
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Le donneur de Livret. 
Deux hommes du Bel 

air.
Deux femmes du Bel 

air.
Deux vieillards.

Deux Gafcons,

Deux Suif es.

Tome I.

Le Sieur Beauchamp. 
Les Sieurs Antoine &  

Colin.
Les Sieurs Antonio 2c 

Fanalli.
Les Sieurs Miracle Se 

Clediere.
Les Sieurs Gingant &  

Arnou.
Les Sieurs Philbert Se 

Lombard. X
(http://rcin.org.pl



Deux Hongrois. Les Sieurs Frizon &.
' Godoneiche.
Deux Flamands. Les Sieurs Jonquet & 

Guillegaut.
Deux Pantalons. Les Sieurs Fernon &  

Philippe.
Deux Italiens. Les Sieurs Jofeph &

Le Roy.

I I .  E n t r é e .

Trois Importons. Les Sieurs Faure ,
Du Mirail &  Leftang. 

I I I . E  N T R e ’  E .

Efpagnols. Les Sieurs Morel ,
Gillet &  Jonquet.

Efpagnols ianfans. M. le Comte de Brion- 
ne , les Sieurs Favicr L. &  Pécourt. 

Efpagnoles danfantes. Madame la Duchelïë .
Madame la Princefle de Conty & 

Madame de Seignelay.
IV . E n  t  R e ’  E . Italiens.

La Muficienne Italienne. Mlle La Lande.
Deux Scaramouches. Les Sieurs Germain Sc 

Du Mirail.
Deux Trivclins, Les Sieurs Faure &

Boutteville.
Arlequin. Le Sieur Pécourt.

V. E n  t  r e ’  E . François.
Poitevins chantons. Les Sieurs Le Roy &  

Colin.
Poitevins danjans. M. le Comte de Brion-

ne , les Sieurs Magny &  Leftang. 
Poitevines danfantes. Madame la DuchelTe.

Madame la Princefle de C o n ti,  Madame 
la Marquife de Seignelay.

V I. E  N T R e ’  E . Ballet des Nations.

Le Bourgeois Gentilhomme, danfê devant le 
Roi, le z i Février 16 9 1. imp.in-40. Ballard.

B  A L L  t  T.

À  c t  £  I» L*Elève de la Mufique. Le Sieur Ribon.
La Muficienne. Mlle Moreau L.Autre Muficienne. Mlle Moreau C.
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Muficient,

Danfeurs.

Tailleurs.

E I I .  Cuifiniers.

483
L e s  S ie u r s  T h é v e n a r d  

&  B o u te lo u .
L e s  S ie u r s  D u  M ir a i t  ,  

G e r m a i n  ,  B o u t te v i l le  &  P o i r i e r .  
L e s  S ie u r s  L a b b é  ,  

P i f f o t  , B a lo n  ,  M a g n y  ,  
D e s h a y e s  ,  D e f n o y e r s  C .  

L e s  S ie u r s  P r é v o i t  ,
P i q u e r ,  M a g n y  ,  B a lo n  , D e s b a y e s  ,  D e f n o y e r s .  
Une Muficienne, . . . . . .  —
Muficiens.

a  I I I .  Un Mufti.
Dervis danfans

Turcs danfans.

M lle  M o r e a u  C .
L e s  S ie u r s  D u n  &  

C h o j - e le t .
L e  S ie u r  P h i l b e r t .
L e s  S ie u r s  P é c o u r t  &  

D u  M ir a i l .
L e s  S ie u r s  G e r m a in  ,  

B o u t t e v i l l e  ,  D e s h a y e s  ,  L a b b é  ,  
P o t i e r  &  P i f f t o t .

B  A L L S T  D E S  N A T I O N S ,
Le Donneur de Livres. 
Hommes du Bel air.

Femmes du Bel air.

Un Vieillard,
Une Vieille,
Gafcons,

Un Suiffe, 
I I .

lmportans.

L e  S i e u r  P é c o u r t . '
L e s  S i e u r s  D u n  &  

V a i l l a n t .
M lle  C o ig n a r d  L .  &  

C a d e t te .
L e  S ie u r  D e f v o y e s .
L e  S ie u r  B o u t e lo u .
L e s  S i e u r s  C h o p e l e t  Si 

A v r i l .
L e  S i e u r  P h i l b e r t .

E  N T a e’ E.
L e s  S i e u r s  L a b b é  

P o t i e r  ,  P i f f t o t  &  B a lo n . '
I I I .  E n t r é e .  Efpagnols.

EJpagnols, L e s  S ie u r s  R ib o n  ,
C h o p e le t  &  M o r e a u ;  

Efpagnols danfans. L e  S ie u r  L e f ta n g  fini.
L e s  S ie u r s  G e r m a i n  , D u  M ir a i l  > 

L a b b é  &  M a g n y . 
Efpagnolette. M l le  L a  F o n t a i n e .

I V .  E  n T R e’ e . Italiens.
La Muficienne Italienne. M lle  R o c h o is .  
Scaramouches. L e s  S ie u r s  D e fh a y e s  ,'

D e f n o y e r s  > P r e v o f t  &  P iq u e t .Xij
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Trivelins. L e s  S ie u r s  B o u tte v i l le  ,

P o i t i e r  ,  L a  M o n ta g n e  &  P if f to t.
Scaramouchettes. M lle s  S u b l ig n y  ,  C a r r é

&  L e  S u e u r .
Muficicn Italien. L e  S ie u r  T h e v e n a r d ,

V. E n t r é e .  François.
Une Poitevine. Mlle Moreau C.
Poitevins. Les Sieurs Chopelet &

Vaillant.
Poitevins danfans. L e s  S i e u r s  L e f ta n g  ,

D u  M ir a i t  , G e r m a in  &  M a g n y . 
Poitevines ianfantes. M lle s  L a  F o n t a i n e  ,

B ré a rd  ,  P o t e n o t  &  P e f a n t .

V I. E  n  t  r  e ’  e .  Ballet des trois Nations.

Divertijfement du Bourgeois Gentilhomme, 
Comédie Ballet , repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique, &  par les Comédiens du 
Roi, fu r  le Théâtre de l ’Opéra, le Mercredi 30 
Décembre 1716.  irap. in-40. Paris, Ribou. 

B a l l e t .
A c t e  I .  L ’EUve de la Mufique. L e  S ie u r  M a n t i e n n e .

La Mufiàeme. M lle  A n t i e r .
Mujiciens, L e s  S ie u r s  L e  M ire  &

M u r a y r e .
D a n f e ù r s L e s  S ie u r s  D u m o u l in  L .

M a r c e l ,  F . D u m o u l in  &  P é c o u r t .  
M lle s  G u y o t  &  P r e v o f t .  

Tailleurs. L e s  S ie u r s  P .  D u m o u l in  ,
F . D u m o u l i n  , D a n g e v i l l e  , P é c o u r t  , 

M a l ta i r e  &  G u y o t .
A  c  T E I I ,  Muficiens, L e s  S ie u r s  H a r d o u in  ,

M a r t i e n n e  &  M u r a y r e .  
Mujicienne. M lle  A n t i e r .

Cérémonie Turque.A c t é  I I I .  Le Mufti. L e  S ie u r  L a  T h o r i l l i e r e .
Turcs danfans. L e s  S ie u r s  B lo n d y  ,

M a r c e l ,  D u m o u l in  L . D a n g e v i l l e  , 
D u m o u l in  J -  &  P i e r r e t .

B a l l e t  d e s  N a t i o n s .

Le Donneur de Livres. L e  S ie u r  B lo n d y .
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Hommes du Bel air. L e s  S ie u r s  L e  M ir e  &  
B o u la y .Femme du Bel air. M lle  A n t i e r .Gafçon. L e  S ie u r  L a m b e r t .l/n Suiffe. L e  S ie u r  D u n .

Bourgeois babillard. . L e  S ie u r  M a r t i e n n e ,Bourgeoife babillarde. L e  S ie u r  M u r a y r e .
I I .  E n t r e 1 e . Importuns.

L e s  S ie u r s  P é c o u r t ,  M a l ta i r e  &  G u y o t .
I I I .  E n  T  R  e '  e .  Efpagnols.

Efpagnols. L e s  S i e u r s  M u r a y r e  ,
H a r d o u in  ,  G u é d o n .Efpagnols danfans. L e s  S ie u r s  B lo n d y  ,

M a r c e l  ,  D u m o u l i n  L .
L e  S i e u r  D .  D u m o u l in  feul.Efpagnolcttes. M lle s  I fe c q  , L a  F e r ­

n e r e  &  H a r a n .
IV. E  n  t  r e 1 e .  Italiens.

Mufidenne Italienne. M lle  A n t i e r .Arlequin. L e  S ie u r  F .  D u m o u l in .Scaramouches, L e s  S ie u r s  J a v i l l i e r  ,
P i e r r e t  &  R a m e a u .Mufiàen Italien. L e  S ie u r  L e  M ir e .

B O U R G E O IS E , (la) ou la P r o m e n a d e  d e  
S. C l o u d  , Tragi-Comédie de M. RayJJiguier, 
repréfentéeen 16 33. imp. la même année, in-8°. 
Paris, Billaine. Hifi. du Th. Fr. année 16 33.

B o u r g e o i s e s  ( les ) à la mode, Comédie en 
cinq aéles &  en profe , de Meilleurs Saintyon 
ôc Dancourt, repréfentée le Samedi i j  Novem­
bre 1692. in 12 . Paris, Guillain 1693. &  dans 
le Recueil des Œuvres de M . Dancourt. Cette 
pièce eil reliée au Théâtre. Hifi. du Th. Fr. 
année 1692.

B o u r g e o i s e s  ( les ) de qualité, Comédie en 
cinq ades &  en vers , de M . Hauteroche , re­
préfentée le Mercredi 26 Juillet 1690. in 12 .

X ii j
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Paris, Veuve Gontier 16 9 1. &  dans Ie Theatre 
de l’Auteur. Hifi. du Th. Fr. année 1690.

Bourgeoises ( les) de qualité, Comédie en 
trois actes &  en profe. C ’eit fous ce titre que 
depuis le Mardi 13 Juillet 1724. les Comédiens 
François jouent la pièce de M. Dancourt, inti­
tulée la Fête de Village. Voyez Fête ( la ) de 
Village.

B O U R G E T , ( le ) Comédie en un aéte &  en 
profe , avec un divertiifement, par un Auteur 
Anonyme , Mufique de M. Grandval, non im­
prim ée, &  repréfentée le Jeudi 23 Mai 1697. 
précédée de la Tragédie de Régulus. Hift. du 
Th. Fr. année 1697.

B O U R R O N  , ( H. D . de Coignée de ) Au­
teur Dramatique , a compofé.

I r is  , Pallorale en cinq ailes &  en vers ,16 2 0 .
Hift.'duTh. Fr. année 1620.
B O U R S A U L T , ( Edme ) né à Mufiy l’Evê­

que , petite ville de Bourgogne, au commence­
ment d’Octobre 1638. fut Secretaire des com- 
mandemens de Madame la DucheiTe d’Angou- 
lêm e, &  depuis Receveur des tailles à_ Mont- 
luçon en Bourbonnois, mort le Mercredi 13 
Septembre 1702. eil Auteur des Poëmes Dra­
matiques fuivans.

L e M édecin  v o l a n t  , Comédie en un aéte 
&  en vers, 16 6 1.

Le M ort v iv a n t  , Comédie en trois ailes 
&  e n v ers , 1662.

Le Po r t r a it  du Peintre , ou la C ontre- 
critique de l’E cole des Fem m es, Comédie 
en un aéte &  en vers ,16 6 3 .

L es C ad en ats  , ou le J aloux endormi ,
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Comédie en un aCte &  en vers , 1663.

L es Freres ju m e a u x , ou les M enteurs 
qui ne m entent toint , Comédie en cinq 
actes &  en vers, 1664.

L a  m êm e , réduite en trois aCtes, 1664.
L es Y eux de Philis changés en A stres , 

Paitorale entrois aCtes &  en vers, 1665.
G e r m a n ic u s , Tragédie, 16 73.
L a  Princesse de C léves , Tragédie non 

imprimée, 1678.
Le Mercure Galant ,  ou la C omédie 

sans titre , Comédie en cinq aCtes &  en 
vers, 1683.

Marie Stuard , Tragédie, 1683.
Les Fables d’É sope. Comédie en cinq aCtes 

&  en vers, 1690.
Phaëton , Comédie en cinq aCtes &  en vers 

libres, 16 9 1.
Les Mots a la mode ,  Comédie en un 

aCte &  en vers, 1694.
É sope a la Cour, Comédie héroïque en 

cinq aCtes &  en vers, 17 0 1 .
Les Œuvres de M. Bourfault ont été recueil­

lies en 3 volumes in-12 . P aris, Le Breton, 
172 5 . &  autres 1748.
Hift. du Th. Fr. année 1683.

B O U R S IE R , ( Mlle ) ACtrice de l’Opéra 
Comique entrepris par le Sieur devienne, cet­
te ACtrice 11e joua que pendant le cours de la 
Foire S .Laurent, 173 2 .

B O U SC A L , ( Guyon Guérin de ) Avocat en 
Parlement, &  Poète Dramatique François, a 
compofé :

La Mort de Brute et de Porcie, ou la
X iv
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V engeance de l a  M ort de C é s a r , Tragé­
die, 1637.

D om Quichotte de l a  M anche , Ie Partie,1 
Comédie, 1638.

D om Q uichotte de la  M a n c h e , IIePar­
tie , Com édie, 1639.

C léo m en e , Tragédie, 1639.
L e G ouvernem ent de Sa n c h o Pa n ç a , 

Comédie, 1-641.
L e Fils désavoué , ou le J ugement de 

T héodoric R oi d’It a l i e , Tragi-Comédie, 
164 1.

L a  M ort d’A gis , Tragédie , L642.
O roondate , ou les A m ans discrets , 

Tragi Com édie, 1643.
L e Prince r ét a b li, Tragi-Comédie, 1647.

En fociété avec M. Beys.

L ’A m an t  l i b é r a l  , Tragi-Comédie, 1636. 
'Hiß. du Eh. Fr. année 1637.

BO U SSY, ( Pierre de ) Tournifien , &  Poe'te 
Dramatique François, eft Auteur de

MÉleagre  , Tragédie, 158a.
H iß. du Th. Fr. année 1582.

B O U T S -R IM É S , ( les ) Comédie en un 
aéle &  en proie, par M . de Saint-Glas, repré- 
fentée le Lundi 2p Mai 1682. précédée d'A - 
riadne , Tragédie, imp. in-1 2. la même année, 
Paris, Trabouillet. Hift. du Th. Franç. année 
1682.

B O U T T E V IL L E , Danfeur de l’Académie 
Royale de Mu/Ique , dès le teins des premiers 
Opéra de M. L u lly , a danfé à la première
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repréfentation de ThtJ'ée en 16 75. &  figuré a la 
première repréfentation d’A tys , en 1676. une 
des Nymphes, au Ballet du 4e aéte avec le Sieur 
Pécourt. Le Sieur Boutteville a continué juf- 
qu’en 1692.011 1693, &  eit mort avant 1700. 
Il étoit affez bon Danfeur , mais il manquoit de 
grâces dans les bras. Note Manuscrite.

B O U V A R D , ( François) Parifien, &  origi­
naire de Lyon , entra à l’Opéra pour remplir les 
rôles de Défias. Il avoir alors la voix fi éten­
due , qu’on allure que jamais on n’en a oui de 
pareille. Par malheur fa voix mua lorfqu’il attei­
gnit l’âge de feize ans -, il fut obligé de quitter 
l ’Opéra, &  depuis lu i, fes rôles n’ont été chan­
tés que par des filles. M. Bouvard paffa quelques 
années à R om e, pour fe perfectionner dans la 
Mufique ; il en eit revenu au commencement 
de ce fiécle, &  a donné des preuves de fa capa­
cité par deux Opéra dont il a compofé la Mufi­
que , fçavoir :

Médus , Tragédie en cinq aétes, avec un 
Prologue, paroles de M. Chancel de la Gran­
g e , 170 2 .

En fociété avec M. Bertin.

Cassandre , Tragédie en cinq aétes, avec 
un Prologue, paroles du même , 1706.

M . Bouvard étoit honoré de la protection 
de feue Madame Douairière de Monfieur , fre- 
re unique du Roi : cette Princeffe qui fe fouve- 
noit avec plaifir de l’avoir entendu dans'Ie tems 
qu’il étoit à l’O péra, l’avoit gratifié d’une pen- 
fion de quatre cent livres. Le Sieur Bouvard eit

X  v
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aujourd'hui vivant, il a époufé en premières 
noces, Anne-Françoife Perrin, Veuve de Noël 
Coypel, ancien Directeur de l’Académie Roya­
le de Peinture &  Sculpture, &  en fécondés , 
Anne Guedon , dont il a une fille. Mémoire 
Manuscrit.

B O Y E R  , ( Claude ) né à A lby, ville du Lan­
guedoc, en 1 6 1 8. fut Prêtre &  Bachelier en 
Théologie. Il vint très-jeune à Paris, &  s’atta­
cha à compofer pour le Théâtre. Il fut reçu à 
l ’Académie Françoife en 1 666. &  mourut à Pa­
ris le Mardi zz Juillet 1698. Il a donné au 
Théâtre François.

L a Sœur g én éreu se, T ra g i- Comédie , 
1646.

L a Porcie R om aine , Tragédie , 1646.
Po rus, ou la Générosité  d’A lexa n d r e, 

Tragédie ,16 4 7 .
A ristodém e , Tragédie , 1647.
T ir id ate  , Tragédie, 1648.
U lysse  dans l ’Isle de Circé , ou E uri- 

xoche foudroyé , Tragi Comédie, 1648.
C lotilde , Tragédie , 1659.
Fé d ér ic  , Tragi Comédie, 16^9.
L a M ort df. D ém étrius , ou le R é t a ­

blissem ent d’A lexandre R oi d’É pire , 
Tragédie, 1660. *

T ig r a n e  , Tragédie , 1660. non imprimée.
Policrite  , Tragi-Comédie, 1 66z.
O ropaste , ou le Faux  T o naxare  , Tra­

gédie, 1 66 z.
L es A mours de J upiter  et de Sémélé > 

Tragédie, 1 6 6 6 .
L e jeune M a r iu s ,Tragédie, 1669.
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L a  Fête de V énus , Comédie Paftorale 

héroïque , 1669.
Policrate  , Comédie héroïque, 1670.

A t a l a n t e  .Tragédie, 16 7 1 . non imprimée.
L e Fils s u p p o s é , Tragédie, 16 7 1 .
L isimene , ou la J eune Berg ere , Pafio- 

ra le , 1672.
D é m a r a t e  , Tragédie, 16 73 . nonimp.
L e C omte d’E s s e x , Tragédie, 1678.
O r e s t e , Tragédie, 16 8 1 . non imprimée, 

en fociété avec M . Le Clerc.
A r t a x e r c e , Tragédie , 1682.
J udith , Tragédie , 169/.

Hifl. du Th. Fr. année 1678.
M. l’Abbé Boyer a donné au Théâtre de 

l’Académie Royale de Mufique.
M éduse, Tragédie en cinq aétes, avec un 

Prologue, Mufique de M . G ervaii, 1697.
Bo ver  , ( M lle) Comédienne Françoife, a 

débuté le Mercredi 16  Août 1724 . par le rôle 
d’A  t ali d e, dans la Tragédie de Bajaz.et, &  n’a 
point été reçue. Hiftoire du Théâtre François, 
année............

Boyer  , ( Mlle ) fille du Sieur Boyer , ci-de­
vant Orfèvre à Paris , rue M auconfeil, près la 
Comédie Italienne, &  depuis gagifte de ce 
même Théâtre, a commencé 'par repréfenter 
dans quelques Sociétés Bourgeoifes, où entr’au- 
tres rôles elle a joué celui de Pauline , dans la 
Tragédie de Polyeuiïe, avec tant de grâces 8ç 
d’intelligence , que le nom lui en efi refié. 
M lle S ilv ia , A&rice de la Comédie Italienne , 
ayant entendu parler des talens de cette jeune 
perfonne, voulut bien lui donner des leçon?.
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M lle Boyer fçut fi bien les mettre a profit, qu’en 
peu de tems elle fe trouva en état d’être admife 
à l’Opéra Comique, où elle débuta à la Foire 
S. Laurent 1 744. Elle a joué Dori s dans la pièce 
de Pygmalion, &  la Confidente des Amours 
Grivois. ( Mémoires du tems. )

B R A C E L E T  , ( le ) Comédie Françoife en 
profe Sc en un a ¿te, par M . de Beauchamp, 
repréfentée pour la première fois au Théâtre 
Italien, le Samedi 20 Décembre 17 2 7 . non 
imprimée.

« Les Comédiens Italiens donnèrent le 20 
«de Décembre une pièce nouvelle intitulée 
« Le Bracelet, qui n’a eu que deux repréfenta- 
» tions ». Mercure de France, I. vol. de Décém­
i r  e, p. 2688.

B R A D A M A N T È , Tragi Comédie de R o ­
bert C ern er 1/8 2 . C ’eil la première pièce du 
Théâtre François qui ait paru fous le titre de 
Tragi-Comédie. Elle fe trouve imprimée avec 
les autres pièces du même Auteur. Hift. du T b. 
Fr. année 1382 .

Br a d a m a n t e  , ( laM ort de) Tragédie d’un 
Auteur Anonyme , 1622. imprimée dans un 
Recueil intitulé Théâtre François, in-8°. Paris, 
Loyfon, 16 1p . Hift. du Th. Fr. année 16 12 .

Br a d a m a n t e  , Tragi Comédie de M. de la 
Calprenede, repréfentée en 1636. in-40. Paris, 
Sommaville, 16 37 . Hftoire du Théâtre Franf. 
année 1636.

Br a d a m a n t e  ( la ) ridicule , Comédie d’un 
Auteur Anonyme, non imprimée, repréfentée 
fur le Théâtre du Palais R o y a l, le Vendredi 
12  Janvier 1664. Hift. dnTh. Fr. année 1664..
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B r a d a  m a n t e , Tragédie de M . Corneille ne 
L ijle , repréfentée le Vendredi 18  Novembre 

imprimée dans le Recueil des (Euvres 
Dramatiques de l’Auteur. Hiftoire du Théâtre 
Franç. année 169J .

B r a d a m a n t e  , Tragédie lyrique en cinq 
aétes, avec un Prologue, de M, Roy, Mufique 
de M. L a  Cojie, repréfentée par l’Académie 
Royale de M ufique, le Lundi z Mai 1707. 
in-40. Paris, Ballard, &  tome IX . du Recueil 
général des Opéra.

A c t e u r s  d u  P r o z o g u e .
Athlant Enchanteur. L e  S ieu r D un.'
Mélijfe y Enchantereffe. M lle  Jo u rn e t .
Une Fée. M lle  P o u ilin .

B a l l e t .

Une Fée danfante. Mlle Guyot.
A c t e u r s  d e  l a  T  r  a  g e * d  i  e ;
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Bradamante•
Roger.
Le Prince de Grece. 
Hipalque ,  Confidente de 

Bradamante.
Mélijfe y Enchantereffe. 
Suivante de Mélijfe. 
Suivant de Mélijfe.
La Jlatue de Merlin.
Un Guerrier. 
Marfeillois.

Mlle Defmatins.
Le Sieur Thévenard.
Le Sieur Hardouin* ""

Mlle Poufîin.
Mlle Journet.
Mlle Aubert.
Le Sieur Dun.
Le Sieur Defvoyes.
Le Sieur Bourgeois.
Les Sieurs Cochereau &  

Boutelou.
A c t e u r s  d u  B  al  l e t .

A c t e  I* Amans enchantés. Mlle Prévoit.
Le Sieur Dumoulin L. & Mlle Rozf^

A c t e  III. Un Cyclope.
Une Guerrier e. 

A c t e  IV.  Une Bergere.
Une Marfeilloife, 

A c t e  V. Un Génie.Génies.

Le Sieur Balon.
Mlle Le Febvre.
Mlle Guyot.
Mlle Prévoit.
Le Sieur Blondy.
Mlles Prévoit , Guyot i

Le Febvre , Carré , Roze,  & Chaillou,
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Ce fujet, comme on le voit, a été préfenté 

fur la fcéne plufieurs fois, &  en diflférens tems, 
&  n’a jamais réuiïï fur aucun Théâtre.

B R  A SSA C , ( M. le Marquis de ) aujourd’hui 
v ivan t, a compofé la Mufique desPoëmes fui- 
vans.

L ’E m pirf. d e  l ’A m o u r  , Ballet Héroïque en 
trois aétcs, avec un Prologue, paroles de M . de 
M oncrif, 17 3 3 .

L i n u s  > aéte ajouté au Ballet précédent, pa- 
rôles du même, 17 4 1 .

L é a n  d r e  e t  HÉ r o  , Tragédie en cinq aéies v 
avec un Prologue, paroles de M . Le Franc , 
173-0.

B R A V E , ( le )  ou T a ille b r a s  , Comédie 
en cinq aétes &  en vers, de Jean-Antoine de 
B a ï f , jouée devant le R oi en l’Hôtel de Guife , 
à Paris, le r8 Janvier 1567. in-8°. Paris , R o ­
bert Etienne. Hift. du Th. Fr. année 1567.

B R A Y  , ( Mlle le ) Danfeufe , au nouveau 
Speétacle Pantomime à la Foire S. Laurent 
1746. Affiches de P aris, mois dé Août 1746.

B R É C O U R T  , ( Guillaume Marcoureau 
Sieur de ) Comédien &  Poëte Dramatique Fran­
çois , joua quelques années la Comédie en Pro­
vince, entra en 1658. dans la Troupe de M. Mo­
lière, pafla en 1664. dans celle de l’Hôtel de 
Bourgogne, confervé à la réunion des Troupes 
en 1680. mort à la fin de Février i 68j . M. Bré­
court jouoit les féconds rôles tragiques, &  plu- 
fleurs rôles comiques fupérieurement. Il eil 
Auteur des pièces fuivantes.

L a  f e i n t e  m o r t  d e  J o d e l e t , Comédie en 
un aéle &  en vers , 1660.
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L a N oce de V i l l a g e , Comédie en un acte 

&  en vers, 1666.
Le J alo u x  in v i s i b l e , Comédie en 3 aétes 

&  en vers 1666.
L'Infante  Salicoque , ou les H éros de 

R oman  , Comédie en un aéle 1667. non im­
primée.

L ’O mbre de M o lier e , Comédie en un 
aéle &  en profe, 1674.

T imon , Comédie en un aéle &  en vers, 
1684. ’

Br é c o u r t , ( Etienne des U rlis, femme de 
Guillaume Marcoureau Sieur de ) Comédienne 
du Théâtre du M arais, qu’elle quitta pour paf­
fer à l’Hôtel de Bourgogne , où étoit fon m ari, 
retirée en i£8o. avec une penfion de ioco  li­
vres dont elle a joui jufqu’au Dimanche 22 
Avril 1 7 1 3 .  jour de fa mort. Elle jouoit les rôles 
de Confidentes. Hiß. du Th. Fr. année 1660.

B R É O N , né à Vire en Baffe Normandie, 
« prit du goût pour la Comédie, en la voyant 
« jouer en plein vent par des Opérateurs. Dolet 
» paffant avec fà Troupe par la ville natale de 
»> Bréon, le prit à fon fervice , &  pour augmen- 
» ter fes appointemens, il le fit Garçon décora- 
» teur du Théâtre. Arrivé à Paris , Bréon fe 
« trouva camarade de Dolet, attendu qu’on lui 
» fit jouer dans la Troupe de Bertrand le rôle 
» de Pierrot, où il fut très applaudi. Bréon fui- 
« vit Dolet chez la Veuve Maurice , le Sieur de 
» Saint Edm e, &  la Dame Veuve Baron, en- 
« fuite il entra dans la Troupe de Francifque , 
» où il joua jufqu’à la fin de la Foire S. Germain 
» 1720. après laquelle il mourut d’une phthifie,
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» dont il étoit attaqué depuis longtems. Bréon 
» étoit formé par la nature pour l’emploi qu’il 
» a exercé. Son vifage, fes yeux , fa figure , 
«  fa vo ix , 6c fon geite, tout peignoit en lui le 
» caractère qu’il jouoit fur le Théâtre. » M é­
moires fu r  les Speélacles de la Foire > tome I. 
p. 4 1 &  42.

BR  ET  j ( N ....... ) de D ijon , Auteur vivant a
compofé pour le Théâtre François :

L ’É c o l e  a m o u r e u s e  , Comédie en vers &  
en un aéte, 17 4 J.

L e C o n c e r t  , Comédie en profe 6c en un 
aéte, 1747. non imprimée.

L a  d o u b l e  e x t r a v a g a n c e  , Comédie en 
vers &  en trois aétes, 17/©.

E n  focicté avec Meffteurs Daucourt &  Villaret.

L e Qu a r t ie r  d’H y v e r  , Comédie en vers 
&  en un acte, 1744.

A  l’Opéra Comique ; à lui feul.

L e D é g u i s e m e n t  Pa s t o r a l  ,  un aéte en 
vaudevilles, 1744.

B R E T O N  . ( Guillaume le ) Seigneur de la 
Fon , né à N evers, fut Avocat au Parlement 
de Paris, &  eit Auteur

D ’A d o n is  ,  Tragédie Françoife, Paris . Lan- 
gelier, 1579. Hift. du Th. Fr. année 1578 .

B R E U IL , ( Pierre Guichon Sieur du ) C o­
médien François né à Paris, a débuté par le 
rôle de Xipharès , dans la Tragédie de Miihri- 
date , le Jeudi iy  Avril 17 2 3 . reçu dans la
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Troupe le Lundi 12  Mars 172 5 . aujourd’hui 
vivant, l ’un des Comédiens François de la 
Troupe du Roi. Hifl. du Th. Fr. année......

B reüil , (Elifabeth Taitte , époufe de Pierre 
Guichon Sieur du ) Comédienne Françoife , a 
débuté le Jeudi 6  Novembre 17 2 1 ,  par le rôle 
de Clytemneflre dans la Tragédie <ï Iphigénie, 
reçue le Lundi 2 j  Mai 17 2 2 . retirée du Théa-. 
tre le Samedi 3 Avril 1745. avec la penfion 
ordinaire.de 1000 livres, aujourd’hui vivante. 
H iß. du Th. Fr. année 1634.

B R IE , ( N .... de ) fils d’un Chapelier de Pa­
ris , mort vers 17 15 .  ou 17 16 . eil Auteur des 
deux pièces fuivantes, qui n’ont jamais été im­
primées.

L es H é r a c iid e s , Tragédie , 1697.
L e L ourdaut ; Comédie en un aéte, 1697. 

Hifl. du Th. Fr. année x 697.
B rie  , (Edme Wilquin Sieur de ) Comédon 

François, joua quelques années dans les Trou­
pes de Province. &  enfuite à Paris dans celle 
de M. Moliere, paffa en 16 73. au Théâtre de 
Guénégaud, &  eft mort vers la fin de 16 75. ou 
au commencement de 16 76 . H ifl. du Th. Fr. 
année 1680.

B rie  , ( Catherine Le C lerc , femme d’Edme 
Vilquin Sieur de ) Comédienne dans une Trou­
pe de Province , entra avec fon mari dans celle 
de M . M oliere, &  continua au Théâtre de 
Guénégaud , fut confervée à la réunion des 
Troupes en 1680. retirée du Théâtre le Lundi 
19  Juin 1684. avec la penfion ordinaire de 
1000 livres, morte en 17 0 6. Hifl. du Th. Fr. 
année i 68j ."
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B R IL L A N T , (Marie le Maignan) femme du 

Sieur Buro de l’orcheftre de l’Opéra a débuté au 
Théâtre de l’Opéra Comique, à la Foire S. Ger­
main 1740. dans la pièce intitulée L a  Servante 
ju/lifiée. Les applaudiffemens qu’elle reçut l’en­
gagèrent à continuer les Foires fuivantes,où elle 
joua Colette dans les Bateliers de faint Cloud, 
Lucinde de la Capricïeufe raifonnable, lfabelle 
de la Faufe Duegne , Mathurinc de la Meunier 
re de qualité ; Eucharis dans YAflrologue de 
Village ;  Thérèfe du Cocq_ de Village ; Gai antis 
dans Pygmalion ; &  Doris dans le Siège de Cy- 
thère. Après la fuppreiTion de l’Opéra Comique, 
M lle Brillant, dont le mérite &  les talens étoient 
déjà très - connus, trouva aifément une place 
dans la Troupe des Pays Bas, entretenue par feu 
M . le Maréchal de Saxe , &  depuis elle a paiTé 
dans les Troupes de Province, jufqu’au com­
mencement de l’année 1750 . qu’étant de retour 
à Paris, elle eut l’avantage de débuter au Théâ­
tre François , par les rôles de Lucinde , dans 
l ’ Homme à bonne fortune , &  à'Agathe, de la 
Comédie des Folies amoureufes. Elle a été reçue 
dans la Troupe des Comédiens du R o i , le Lun­
di 28 Décembre de la même année. Hifi. du Th. 
F r . année 17JO.

B R IN O N  , ( Pierre ) Confeiller au Parle­
ment de Normandie , &  Poète Dramatique 
François, a compofé :

Baptiste  , ou la C alomnie  » Tragédie tra­
duite de Buchanan, 16 13 .

L ’É phésienne , Tragi Com édie, 16 14 .
J e p h t é , ou le V œ u, Tragédie, 16 13 . Cette 

dernière n’a jamais été repréfentée, elle eft di-
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vifée en 7 a ¿tes. Ht fi. du Th. Fr. année 16x3.

B R 1S S E T , ( Roland ) Sieur du Sauvage, né 
à T o urs, fut Avocat au Parlement de Paris, &  
Poëte Dramatique François : il a compofé

T hyeste  , Tragédie, 1/84 .
Ba p t is t e , Tragédie, 1584.
H ercule furieux, Tragédie, 1589.
A g a m em n o n , Tragédie, 1589.
O c t a v i e , Tragédie, 1389.
L a  D iéromene , ou le R epentir d’ A- 

m o u r , Pailorale en cinq aétes, 1J92.  
Hißoire du Théâtre François, artftée 1584.

B R IT A N N 1C IJS , Tragédie de M. Racine, 
repréfentée fur le Théâtre de l'Hôtel de Bour­
gogne, le Mardi 10 . ou le Vendredi 13 Décem­
bre 16 6 9 .in -12 . Paris, Quinet, 1670. &  dans 
le Recueil des Œuvres de l’Auteur. Cette Tra­
gédie eil reliée au Théâtre. H iß. du Th. Fr. 
année 1669.

B R IZ É , (N . Blondel de ) Auteur vivant,

A  donné au Théâtre Italien
L es C ombats  de l’A mour et de l ’A mitié  » 

Comédie Françoife en profe &  en trois a êtes, 
fuivie d’un divertiffement, 1744.

B R O S S E , ( N . . . .  de) Poëte Dramatique 
François, a compofé les pièces fuivantes :

L a  St r a t o n ic e , ou le M a la d e  d’A mour, 
Tragi-Com édie, 1644.

L es Innocens coupables , Comédie en 
cinq a êtes &  en vers, 16 4/.

L es Songes des H ommes é v e il l é s , C o ­
médie en cinq a êtes &  en vers , 1646.

<• L e T urne de V ir g il e , Tragédie, 1646.
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L’Aveugle clair- voyant > Comédie en 
cinq aétes &  en vers, 1 649.

L e C u r i e u x  i m p e r t i n e n t  , ou le J a l o u x  , 
Comédie en cinq aétes &  en vers, 1 64 j .

Cette dernière pièce eit d’un frere de l’Auteur 
cy-defliis. H ft. du Th. Fr. année 1644.

Brosses . ( Jeanne de la R u e , veuve de Jean 
le Blond, Sieur des ) Comédienne Françoifb, 
entra dans la Troupe à Pâques 1685. après avoir 
débuté le Mercredi 15 Septembre de l’année 
précédente, dans la Tragédie d'Agamemnon. 
Dans la fuite elle s’en eft tenue au genre comi­
que , &  a rempli avec tout le fuccès imaginable, 
les caraétères de Folle , de Vieille Coquette, &  
autres de cette efpéce ; retirée du Théâtre le 
Dimanche 3 Avril 17 18 , avec la penfion ordi­
naire de 1000 livres. morte à une terre qu’elle 
avoit acquife près de Montargis , le Mardi 1 
Décembre 172 2 . âgée de ans. Hift. du Th. 
F r . année 16  c)6 .

Brosses , ( N.... Baron des ) Comédienne 
Françoife, a débuté le Mercredi 19 Oétobre
1729 . par le rôle de Célimene dans la Comédie 
du Mifantrope, reçue par ordre du 3 1 Décem­
bre fuivant, retirée le Mercredi 3 Mai 1730. 
reçue pour la fécondé fo is, fans début, par or­
dre de la C o u r , le Lundi 12  Novembre 1736 . 
morte à Paris le Dimanche 16  Décembre 1742. 
H ift. du Th. Fr. année 1742.

B R O U , éléve du Sieur Gilliers, A ¿leur &  
Muiîcien de l’Opéra Com ique, débuta en cette 
première qualité à la Foire S. Germain 1740. 
&  remplit les rôles d'Amoureux &  de Per es, 
entr’autres celui de Grijfon, dans la pièce qui a
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pour titte, les Recrues de l'Opéra Comique, à la 
Foire S. Laurent de la même année. I). a joint à 
ce talent celui de Compofiteur de Mufique, 8c 
a fait plufieurs vaudevilles &  divertiffemens , 
dont le Public a paru fatisfait. A  la fin de la 
Foire S. Germain 17 4 1. il quitta le Théâtre , 8c 
après avoir raffemblé tous les Divertiffemens 
qu’il a compofé pour ce fpedacle, il les a fait 
graver fous fon nom. Ce Recueil fe trouve 
chez la veuve Boivin, rue S. Honoré à la Régie 
d’O r , &  chez Le C lerc, rue du Roule. Mémoi­
re Manufcrit.

B R O U SSE , ( FrançoisBernierSieur d é jà) 
Poitevin, 8c Auteur Dramatique François, a 
compofé

L ’E mbrion R o m a in  , Tragédie, 16 12 .
L es H eureuses I n f o r t u n e s , T ra g i-C o ­

médie , 1 6 1 8 .
Berg erie  en profe &  en vers, 16 19 .
A u t r e  Ber g er ie  en quatrains François,' 

16 19 .
Ces deux derniers Ouvrages n’ont jamais été 

repréfentés. Hïfloire du Théâtre Franç. année 
I<>12.

B R U E R E , ( N ......de la ) Poëte Dramatique
&  Lyrique, 8c Auteur du Mercure de France 
depuis lemois de Novembre 1744. qu’il a fuc- 
cédé en cet emploi à M . le Chevalier de la 
Roque, a compofé pour le Théâtre François :

L es M éc o n t en s  , Comédie en trois a êtes &  
en vers libres, avec un divertiffcment, réduite 
enfuite en un aéte, 1734.
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E t au Théâtre de l’Académie Royale 

de Mufique,

L e s  V o y a g e s  d e  l ’A m o u r , Ballet en qua­
tre Entrées , avec un Prologue, Mufique de 
M . Bo'umortïer, 1736.

D a r d  a n u s  , Tragédie en cinq a ile s , avec 
un Prologue, Mufique de M. Rameau, 1735?.

B R U E Y S , ( David Auguftin) né à Aix en 
Provence en 1640. fut Avocat au Parlement de 
cette ville, abjura en 1682. la Religion Protefi 
tante qu’il avoit profeiTé , &  embrafla l’Etat Ec- 
cléfiafiique en 16 85. mort à Montpellier le 
Jeudi 2 ;  Novembre 172 3 . Il a compofé pour 
le Théâtre François, en fociété avec M . Pala- 
prat :

L e  C o n c e r t  r i d i c u l e  , Comédie en un 
acte & e n  profe, 1689.

L e S e c r e t  r é v é l é  , Comédie en un aile &  
en profe , 1690.

L e G r o n d e u r  , Comédie en trois ailes &  
en profe , avec un Prologue en vers libres, 
16 9 1.

L e Muet , Comédie en cinq ailes &  en pro-, 
fe , 16 9 1.

A  lui feul.

L e S o t  t o u j o u r s  s o t  ,  ou  le B a r o n  P a y ­
s a n  , Gomédie en un aile &  en profe, 1693.

L ’I m p o r t a n t ,  Comédie en cinq ailes &  en 
p ro fe , 1693.

G a b in ie , T ragédie Chrétienne, 1699.
L ’A v o c a t  P a t e l i n  ,  Comédie en trois 

ailes &  en profe, 1706.

502
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L ’O p in iÀt r e  , Comédie en trois actes de en 

v e rs , 1722.
Les Œuvres de M . Brueys, parmi lefquelles 

fe trouvent quelques pièces qui n’ont point été 
repréfentées, &  dont on n’a point rapporté ici 
les titres , font imprimées en trois volumes 
in -12 . Paris, Briaffon , 17 3 5 . Hifi. du Th. 
Franç. année 1699.

B R U N . ( le ) Comédien François , débuta 
le Jeudi 4 Mars 1694. par le rôle de Moncade, 
dans la Comédie de l’Homme à bonne fortune, 
&  ne fut point reçu. Hifi. du Th. Franç. année 
1694.

B R U S C A M B IL L E , ( Des Lauriers dit ) C o­
médien de l’Hôtel de Bourgogne, vers l’année 
1606. mort depuis l’an 1634. eiî Auteur de 
plufieurs difcours ou Prologues, dont voici les 
titres :

Prologues tant férieux que facétieux,  avec 
plufieurs galimatias , par le S. D. L .  ( Des 
Lauriers , ) in -12 . P a ris , Jean M illot,  16 10 . 
13 4  feuillets.

Prologue facécieux— Prologue de la Telle—  
Prologue facécieux de la laideur. — Prologue 
de rien. — Prologue facécieux.—  Prologue non 
moins férieux que facécieux.—  Prologue férieux 
dè la Fortune. —  Prologue facécieux en forme 
de plaidoyer. —  Prologue facécieux fur un au­
tre plaidoyer. — Prologue non moins férieux 
que facécieux, fur le menfonge, en forme de 
paradoxe.-—Prologue férieux en faveur de la 
V érité, contre le Menfonge. —  Autre Prologue 
en faveur du filence. — Galimatias fur un ha­
bit. —  Prologue facécieux. —  Prologue face-
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cieux contre l’Avarice. — Autre. — Prologue 
contre les Cenfeurs. —  Prologue férieux en fa­
veur de l’Ane. — Prologue de receptes en for­
me de galimatias. — Galimatias. — Autre. — 
Autre. — Autre. — Autre. —  .Prologue facé­
tieux fur un chapeau. —  Prologue férieux. —  
Galimatias. — Prologue facétieux des fols. — 
Prologue facécieux des hommes &  des fem­
mes. — Prologue facécieux de l’utilité des cor­
nes. — Prologue facécieux du derrière. — Pro­
logue facécieux du privé. —  Prologue facécieux 
du derrière.

Facécieufes Paradoxes de Brufcamhïlle, &  
autres difcours comiques, le tout nouvellement 
tiré de l'Efcar celle de fes Imaginations. Jouxte 
la copie, imp. à Rouen chez. 'Thomas M aillard , 
16 15 . in-12 . 13 4 feuillets en tout.

En faveur de la fcéne. —  Avant propos fur 
les Tétins. — En faveur des Tétins d’une Nym ­
phe. —  Paradoxe fur la prifon, à Gaultier Gar- 
guille. —  En faveur de la Comédie du monde.
—  En faveur de la mode. —  En faveur du M .
—  En faveur du nombre de quatre. — En fa­
veur du nombre de trois. — En faveur du gali­
matias. —  En faveur de la Chicanne. —  En fa­
veur de l’Hyver. — En faveur du Pédantif- 
me. —- En faveur du crachat. — En faveur de 
la bouteille.

En 16 19 . Des Lauriers donna une nouvelle 
Edition des Prologues, Scc. imprimés en 16 1 o. 
il y fit quelques petits changemens, &  y ajouta 
plufieurs morceaux qui n’avoient point encore 
paru fous la preffe, avec ce titre :

Les Œuvres de Brufcambille > divifées en
quatre
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quatre livres , contenant plujîeurs Difcours, 
Paradoxes , Harangues &  Prologues facé­
tieux , revil &  augmenté par l’A uteur, der­
nière édition.

A  Paris , chez. D avid Gilles , en l’IJle du 
Palais devant la Samaritaine , 16 19 . in-8°. 
fa g .  284. Sans les tables, & c.

Pièces ajoutées.

Première Harangue de Midas. — Autre. — 
Galimatias. — Prologue facécieux de l’impa­
tience. •— Prologue facécieux d'un Pédant &  
d’une Harangere. —  Prologue facécieux fur la 
défenfe de Meum &  de Tuum. — Autre Prolo­
gue en forme de Paradoxe. — Autre. —  Para­
doxe que le pet eft quelque chofe de corporel. 
*— Paradoxe qu'un pet eft fpirituel. — Paradoxe 
qu’un pet eft une chofe bonne. —  Paradoxe 7e. 
—• Autre Paradoxe fur le cocuage. — Suite. —■ 
Prologue en faveur des Efcoliers de Toulouze. 
*— Galimatias du Bonnet. —  Prologue de la 
Calomnie. — Prologue facécieux de la Pauvre­
té , augmenté &  mieux rempli que devant. —  
Prologue de l'Amitié. — Difcours de l’Amour 
&  de la V érité, divifé en trois parties, ou Pro­
logues. — Difcours facécieux. —  Autre----

Chanfon nouvelle fur le chant : A  ce coup la  
rebelle.

Autre fur le chant : O luis-tu ,  Soleil de mon 
'orne.

Autre fur un Branle de Bretagne.
Autre fur le chant, Ores voilà, la vie &  le 

gouvernement.
Tom e L Y
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Autre fur le chant, M a Bergere , ma lit• 
miere.
Hift. du Th. Fr. année 16 10 .

Advertiffement du Sieur de Brufcambille » 
fu r  le voyage d’Efpagne,(  16 15 .)  in-8°. p. 2 1 .

Les penfées facécieufes &  les bons mots du fa ­
meux Brufcambille, Comédien original, A  Co­
logne chez. Charles Savoret, 174 1.111-12 . p. 2 16 .

L ’Editeur de ce Recueil a fait un choix dans 
les Ouvrages de Brufcambille qu’il a tronqué ,  
dont il a changé les phrafes, &  y a ajouté des 
vers de fa façon, qui ne reffemblent en rien au 
goût de l’Auteur original.

B R U T A L  ( le ) defang fro id , Comédie en 
3 a êtes, d’un Auteur Anonyme, non imp. 8c 
repréfentée le Vendredi 3 Mai 1686. précédée 
de la Comédie de Merlin Dragon, &  d’une 
Cloaconne. Hift. du Th. Fr. année 1686.

B R U T E  ( la Mort de ) e t  d e  P o r c i e  , oh 
L a  V e n g e a n c e  d e  l a  m o r t  d e  C é s a r , Tra­
gédie de M . Guérin de Boufcal, repréfentée 
en 1637. imp. la même année, in-40. Paris, 
Quinet. Hift. du Th. Franç. année. 1637.

B r u t e  , ( la Mort des enfans de ) Tragédie 
d’un Auteur Anonyme, repréfentée à l’Hôtel 
de Bourgogne en 1647. in-40. Paris, Quinet,  
1648. Ce fujet a été traité depuis par Mlle Ber­
nard  &  par M . de Voltaire. Hift. duTh. Fr. 
année 1647.

B R U T U S , Tragédie de Mlle Bernard , re- 
préfenrée le Lundi 18 Décembre 1690. in-iz^ 
Paris , Veuve Gontier ,  16 9 1 .  Hift. du Th. 
éranç. année 1690.

B rutus ,  ( l e )  Tragédie de M . de Voltaire»

506 B R
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.repréfcntéele Lundi 1 1  Décembre 1730. fuivie 
de la Comédie des Trois Freres R ivaux, in 8°. 
Paris, Jo ffe , 17 3 1 .  &  depuis chez Praulc fils , 
&  dans les Recueils des Œ uvres de l’Auteur. 
H iß. du Th. F r . année 1730 .

B U ISSO N , ( Mlle du ) Comédienne Fran- 
ço ife , a débuté à la Cour le Samedi1 10 Mars 
17 2 5 . par le rôle de Madame Patin, dans la 
Comédie du Chevalier à la mode , &  n’a point 
été reçue. H iß. du Th. Fr. année 1723 .

B Y B L IS , Tragédie lyrique en cinq actes avec 
un Prologue, par M. Fleury, Mufique de M . L a  
Cofie , repréfentée par l’Académie Royale de 
M ufique, le Jeudi 6  Novembre 1732.  in-40. 
Paris, Ballard, de tome X V . du Recueil géné­
ral des Opéra.

A  c t  e  v  r  s  d u  P r o l o g u e .

^Amphitrite, M lle  P e t i t p a s .
Neptune.  L e  S ie u r  D u n »
Junon. M lle  J u l i e -

B a l z e t .
Suivante d*Amphitrite. M lle  F e r r e r .
Un Triton. L e  S i e u r  L a v a i»

IA c t e u r s  d e  l a  T  r  a  g  e * d  i  e *

Byblis. M lle  P é l if l ie r .
Caunusfrere de Byblis. L e  S i e u r  C ha iT é- 
Ifmene ,  Souveraine de

Carie. M lle  L e  M a u r e -
lphis,  Prince dTonie. L e  S ie u r  T r ib o u »
Une Miléfienne,
Un: Matelotte. (  M lle  P e t i t p a s ,
Un Songe. (
Une Ionienne. J
L ’Oracle d’Apollon. L e  S i e u r  D u n .

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
A  c t  1  X. Un Miléfiett, L e  S ie u r  D u p r é .
A  c 1  £ I I .  Matelotte. Mile Camargo»
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Matelots. Les Sieurs Malter C. SI

Bontems.
A c t e  I I I . Amans heureux, Mlle Sallé. 1

Le Sieur D. Dumoulin , &  Mlle Camargo. Amant malheureux. L e  Sieur Dupré.
A c t e  IV. Peuples. Le Sieur Laval

Fin du premier Volume.

xviii, 'à. mil
M
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